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INTRODUCTION 

L'étude mondiale Bur l'industrie du machinisme agricole préparée par le 

Centre  international d'études industrielles de l'ONUDI est destinée,  en premier 

lieu, a la premiere consultation mondiale qui se tiendra sur ce sujet  a Stresa 

(Italie)  du 15 au 19 Octobre 1979-    Au cours de cette reunion, représentants 

des pays développes et  en développement vont  être confrontes a une serie de 

questions qui sont d'une importance cruciale! 

-    Comment  la mécanisation agricole dans les pays en développement  peut-elle 

contribuer à résoudre les redoutables problèmes qui se dégagent dans les 

perspectives de cett:-    in de   jiecles 

.  la nourriture d'une population mondiale qui utteindra environ 
6,2 milliards d'hommes en l'an 2000, dont  près de 5 milliards 
habiteront des pay& pauvres, ou la ration alimentaire moyenne 
est deja tres insuffisante, ou ¿ugmentert  danger«aneint-nt  les 
déficits cvTfi? ' ars ou proteiques. 

.  l'emploi de cette population croissante,  en particulier sa sta- 
bilisation en zones rurales,  seule capable d'éviter lee enormes 
desequilibres ~ui apparaissent actuellement,  lies a la croissance 
anarchique des grands centres urbains.    On comptera alors en l'an 
2000 140 millions de travailleurs supplémentaires dans la popu- 
lation active agricole des pays en développement  par rapport a 
1975*    Il  faudra donc impérativement  leur fournir du travail dans 
des conditions leur assurant des revenus suffisants, et  ceci, 
sous la contrainte ineluctable de reduction de la superficie 
moyenne de terre par travailleur dans ces régions. 

In outre,  en arrière-plan de ces préoccupations fondamentales de la faim 

et de sous-emploi, apparaissent dans le secteur du machinisme agricole les 

profonds déséquilibres structurels qui séparent  pays développés et paya en 

développement;     le tiers-monde consomme à peine  12$ de la consommation 

mondiale de machines agricoles;     sec 1800 millions d'agriculteurs consomment 

chaque année seulement la moitié des machines agricoles modernes achetées par 

moins de 5 millions d'agriculteurs des Btats Unis.    Tous ces pays rassemblés 

produisaient en 1973 moins de 6f. de la production industrielle mondisi e de 

•achinas agricoles et ne contribuaient qu'à hnuteur à« 1% environ aux exporta- 

tions mondiales de oe sseteur. 
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Quelles machines et équipements agriooles sont les plus appropriés aux 

pays en développement pour contribuer à résoudre ces problèmes?   Quelles com- 

binaisons spécifiques faut-il faire, pays par pays, et  à l'intérieur de ceux- 

ci, par relions,  en fonction de conditions naturelles,  sociales et économi- 

ques tres diversifiées? 

Est-ce que le transfert des modelos de mécanisation agricole des pays 

développes, et,  en particulier,  celui de  la tractorisation lourde, est adapté 

aux problèmes des pays en développement?    Dans quels cas est-il bénéfique? 

Dans le- cas contraire, quels sont  les modeles de mécanisation souhaitable? 

Comment satisfaire la demande en machines agriooles et éviter que 

celle-ci soit orientée par l'offre existante?    Comment  renverser cette pro- 

blématique afin que ce soit la demande des pays en développement qui induise 

ou modifie l'offre industrielle? 

Et une fois déterminée d'une façon plus autonome la demande, quels 

types de machines peuvent être fabriqués localement?    Quelles sont les carac- 

téristiques intrinsèques des matériels agricoles, leurs degrés de complexité 

technologique du point de vue de leur fabrication?   Comment peut-on analyser 

la complexité du monde des machines?   Quelles conclusions se dégagent ensuite 

pour les pays en développement en fonction de l'hétérogénéité de leur infra- 

structure industrielle?    Dans quelles lignes de fabrication peuvent-ils 

entrer? et quand ils maîtrisent des pro cédée technologiques donnés, quelles 

autres machines agriooles pourraient-ils fabriquer?    T a-t-il des possibili- 

tés de progres continus, ou bien des lignes de rupture qui pour être fran- 

chies nécessitent de véritables "sauts" technologiques?    Ou sont ces barrieres? 

Quels savoir-faire, connaissances nouvelles et types à* organisât ion sont 

nécessaires pour les franchir?   Bien d'autres questions se posent qu'il serait 

fastidieux d'énuaérer.    A ces questions l'étude essaye d'apporter des répon- 

ses, oompto-tenu de la vocation industrielle âe l'OHUDI. 
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L'étude apporte en premier lieu une analyse de la situation mondiale du 

machinisme agricole,  c'est-à-dire successivement de l'offre, des échanges 

commerciaux et de la demande,  ceci après avoir defini la nature des produits 

considérés.    Cette analyse permet de prendre conscience des realites du 

secteur, des acteurs et des faits dominants, des tendances profondes, de 

tirer les enseignements apportes par les statistiques.    L'effort d'informa- 

tion approfondi ainsi realise demeure toutefois imparfait a cause de la 

carence des informationb statistiques internationales.    Si, d'une façon gene- 

rale, une condition préalable à l'instauration d'un nouvel ordre économique 

international est l'existence d'une information complete, objective et reci- 

proque des parties concernées,  ceci est particulièrement vrai pour l'agricul- 

ture et sa mécanisation.    C'est ainsi, par exemple, que cette analyse de la 

situation mondiale conduit à réévaluer très fortement en baisse le degré de 

contribution actuel des pays en développement à la production mondiale 

(environ 6$) par rapport aux estimations precedentes.    Elle attire l'atten- 

tion sur le rôle très important, à côté des machines agricoles mobiles, des 

équipements fixeB.    Hile montre la domination du modèle de tractorisation 

lourde. 

A partir de cette analyse de la situation de l'industrie et du marche, on 

s'est attaché a tenter de définir les avenirs possibles et probables de 

l'agriculture mondiale et de sa mécanisation (chapitre II), en particulier 

dans les pays en développement, afin de pouvoir identifier, si possible, les 

problèmes, les contraintes et les choix possibles pour affronter l'avenir et 

le modeler dans le sens souhaité.    Les travaux prospectifs de la PAO ont 

constitué l'indispensable point de depart pour la réflexion sur les besoins 

à long terme de la mécanisation agricole.    Les projections réalisées demeu- 

rent aléatoires, grevées notamment par les insuffisances des statistiques de 

base.    Biles mettent néanmoins en évidence les limites et l'impasse auquel 

conduirait la continuation de la diffusion massive et exclusive du modele da 

mécanisation lourd«. 

L 
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Lee opinione des compagnies transnationales qui jouent un rôle important 

dans l'orientation technologique et économique de l'industrie constituent 

aussi un element de jugement essentiel pour la prospective à long terme. 

Les premieres informations issues de l'enquête organisée par l'ONUDI auprès 

d'un échantillon de grandes entreprises confirment une tendance à la satura- 

tion des marches, et témoignent d'un certain scepticisme vis-à-vis d'une 

augmentation importante de la demande solvable dans les pays en développement. 

Cette opinion témoigne de l'écart existant entre les besoins en machines 

agricoles juges nécessaires par l'organisation mondiale responsable pour la 

production agricole,  et l'appréciation de la demande solvable (et donc des 

possibilités de réalisât:on) de la part des responsables des grandes compa- 

gnies qui sont confrontés aux réalités du marché.    L'étude considère ces deux 

opinions comme exprimant chacune une logique.    Dès lors le problème est de 

réduire ce gap et de détecter les stratégies industrielles et les schémas de 

cooperation internationale les plus susceptibles de corriger les déséquilibres 

actuels et de permettre d'atteindre les objectifs, tant agricoles qu'indus- 
triels. 

L'étude s'attache donc à intégrer en une seule méthodologie de pensée et 

d'action les stratégies de mécanisation de l'agriculture et les stratégies 

industrielles.    Cette intégration a été faite, reliant l'analyse de la situation 

mondiale du secteur (chapitre I) celle des tendances de son évolution et de 

MI perapectives (chapitre II), à la description des conditions technico- 

•oonomiques des fabrications des machines agricoles (chapitre III). 

Cette description technico-eoonomique a été réalisée à partir d'un 

échantillon représentâtif de 58 types de matériels agricoles qui ont été 

analyses selon 9 procédés technologiques de base, affectés chacun de 4 niveaux 

de complexité technologique. 

Sur la base de cette description il a été possible d'identifier les prin- 

cipales filières de production, les possibilités de progression continue 

ouvrant la voie à la fabrication de machines qui présentent des analogies 

technologiques de fabrication.    Il a été possible aussi d'identifier les 

principales barrières qui s'opposent à l'entrée des fabrications des divers 

types de machines, et d'examiner par quelles actions elles pourraient être 
franohies. 
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Ces travaux sont encore grossiere, mais peut-être peuvent-ils ouvrir la 

voie à des analyses plus serrées et plus opérationnelles, dont  l'intérêt 

concerne non seulement la consultation de Stresa mais, de façon permanente, 

touB ceux qui dans les payB en développement ont  a prendre des decisions en 

la matière. 

Mais ils concernent aussi tous ceux qui,  en particulier dans les pays 

développés,  s'interrogent sur l'avenir de l'industrie du machinisme agricole. 

Le chapitre II  contient    de premiers éléments de    prospective dont la fonction, 

à ce stade, n'est que de stimuler la réflexion approfondie qui s'avère indis- 

pensable. 

L'étude est destinée aussi à tous ceux qui,  quels que soient lee regimes 

sociaux auxquels ils se rattachent, visent à instaurer un ordre économique 

meilleur.    Le secteur du machinisme agricole, par excellence,  peut être le 

terrain d'une coopération internationale intensifiée. 

L'analyse de la structure du secteur,  l'identification de ses acteur« 

principaux, une meilleure précision quant aux transferts a opérer, ont permis 

d'esquisser la configuration des négociations possibles.    Mais celles-ci ne 

peuvent être fructueuses pour les pays en développement.et pour les pays 

développés qu'à la condition que les partenaires soient réciproquement infor- 

més et que les premiers aient pu élaborer des stratégies intégrées de la 

mécanisation agricole. 

Sans prétendre constituer à ce stade ni un "guide" ni une "recette", 

l'étude a essayé de forger une méthodologie d'action reliant les options et 

réalités agricoles et industrielles.    Le chapitre IV est consacré ainsi à la 

définition de "stratégies intégrées" de mécanisation!  ses conclusions sont 

aussi celles de l'ensemble de l'étude. 

L 
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CHAPITRE I 

SITUATION MONDIALE DU MACHINISME AGRICOLE 

L'objet de  ce chapitre est de presenter ]es caractéristiques principales 

marquant  l'évolution recente et  la situation actuelle du secteur du machinis- 

me agricole dans le monde.    Cette analyse est basée essentiellement  sur 

l'étude des statistiques existantes,  dont  il  a été nécessaire de pallier les 

insuffisances par des travaux et des estimations complémentaires.     Ce chapitre 

a permis la mise en evidence de faits majeurs pour les trois principaux thèmes 

abordes qui  sont  la production mondiale,  le commerce extérieur et   la demande 

mondiale, notamment concernant  la place reelle occupée   par les pays en 

développement dans l'industrie du machinisme agricole.    Le premier para- 

graphe du chapitre presente le champ des produits étudiés ici, dans le cadre 

d'une conception élargie du machinisme agricole. 

A.    MACHINES ET EQUIPEMENTS UTILISES DAIS L'AGRICULTURE 

1. L'industrie du machinisme agricole est à l'interface de deux systèmes î 

^agriculture et l'industrie. 

Elle se définit donc comme l'industrie qui produit les machines, 

matériels et outils utilisés dans l'agriculture. 

2. L'agriculture couvre diverses opérations de production.    A chacune de 

ces operations correspond un ensemble de machines et d'équipements.     Il 

existe plusieurs catégories de machines.    Celles-ci se différencient en 

outre les unes des autres par leur niveau de complexité et leur caractère 

fixe ou mobile. 

3. Le tableau No 1 est uns représentation simplifiée de cette réalité 

complexe.    Il a pour première fonction de délimiter le champ du machinisme 

agricole.    Il est  important de noter que le champ ainsi défini est  plus large 

que l'acception plus restrictive donnée au machinisme agricole dans de nwn- 

breuseB etudes.    Lee composants de cette première classification sont 

examines ici tout au long de la description des différentes opérations 
agricoles i 
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1.    LeB opérations de production agricole 

4.       Les outils,  machines et équipements agricoles sont destinés a la mise en 

oeuvre des opérations suivantes: 

e)    Opérations de défrichement ou de remise en culture  (OP l) 

•*' Elles  concernent  l'extension de la surface agricole utile.     Les tra- 

vaux sont  effectués noit avec des outils  simples,   soit  avec une gamme de 

machines relevant  plus du secteur du bâtiment  et travaux publics  (bull- 

dozer niveleuse) que de l'industrie du machinisme agricole (tracteur lourd 

à quatre roues motrices ;  débroussaillement,  déforestage).    L'équipement 

mobile prédomine sur l'équipement  fixe. 

Ces travaux peuvent représenter une part   importante de l'effort 

d'investissement d'une agriculture devant  impérativement accroître la sur- 

face cultivable.    Il s'agit toutefois d'opérations qui ont un caractère 

non-répétitif,  s'effectuant  sur une grande échelle.    La fabrication et 

l'achat de ces matériels ne peuvent se concevoir qu'au niveau de la région 

ou du pays. 

b) Opérations d'entretien du capital foncier (OP 2) 

6. Elles ont pour but de valoriser, de maintenir, d'adapter la surface 

agricole utile a la production agricole proprement dite. Elles impliquent 

soit l'utilisation de machines lourdes (drainage, aménagement en courbes 

de niveau, constitution de digues et du réseau de routes et chemins), 

soit celle d'outils simples liés à des formes d'investissements " labour 

using " (entretien du réseau d'irrigation et de drainage, débroussaille- 

ment périodique,  entretien du réseau des chemins). 

c) Opérations d'équipement du capital foncier (OP 3) 

7. L'équipement utilisé est,  essentiellement,  le matériel d'irrigation, 

l'ensemble du matériel de clôture,  les bâtiments polyvalents.    L'équipement 

fixe prédomine sur l'équipement mobile. 

d) Opérations liées spécifiquement à la production agrioole (OP 4) 

8. Pour la production végétale, elles concernent la préparation du sol, 

l'ensemencement des terres, les opérations d'entretien et de traitement, 

la collecte.    La mécanisation de ces opérations peut être plus ou moins 

poussée.    Le tracteur et ses équipements tractés jouent ici un role essen- 
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9. 

10. 

tiel, surtout dans lea agricultures des paya développés.    L'équipement 

mobile prédomine ainsi  sur l'équipement  fixe (Voir  lableau 1) 

Pour la production animale,  le phénomène inverse  caractérise,  au 

contraire,   l'élevage  industriel  (aviculture,  tslevage porcin, élevage en 

batterie,  étable  clefs en main...).    MaiB,  considérée globalement,   la 

production animale a un niveau de mécanisation moins élevé que la pro- 

duction végétale. 

e) Opérations de transport  (OP 5) 

Elles mettent en oeuvre une gamme de matériels de niveaux techniques 

très différents,  allant des matériels de transport  à traction humaine et 

animale, aux équipements spécialisés et aux machines de traction polyva- 

lente.    On note d'ailleurs que vrès de éC^des heures de travail des 

tracteurs sont  consacrés a des opérations de transport.    Dans íes agri- 

cultures les plus spécialisées,  l'industrie du machinisme agricole est 

concurrencée dans ce domaine par l'industrie automobile et  l'industrie 

de la manutention. 

f) Opérations de traitement et de conservation de la production 
agricole  (0T 6) 

Ces opérations sont essentielles puisqu'elles garantissent  le niveau 

et  la qualité des récoltes et valorisent la main-d'oeuvre agricole dis- 

ponible en agriculture  intensive.    Elles permettent  d'éviter des pertes 

qui sont estimées au l/5 des récoltes végétales,   faute d'une bonne 

conservation. 

L'équipement  fixe prédomine sur l'équipement  mobile. 

11. L'analyse des opérations agricoles montre l'importance de la distinction 

entre deux grandes catégories de matériel!    l'équipement  fixe et  l'équipement 

nobile.    Le poids respectif de ces deux grandes catégories dans la totalité 

des biens d'équipement agricole varie en fonction du nombre d'opérations 

agricoles assurées par l'agriculture, mais aussi de la nature de chaque opéra- 

tion agricole elle-même (domination du matériel mobile pour le travail aux 

champs - domination des équipements fixes pour le traitement et conservation). 

Globalement, on note aussi que plus l'agriculture est   intensive, plus la part 

des équipements fixes augmente par rapport    Ì l'équipement mobile. 

12. Cette analyse conduit à une première et importante constatation t  il «tiste 

plusieurs accept ion» du machinisme et de la mécanisation agricole. 

1. - Une définition " étroite ", celle du mach in i ss» agricole au sens strict. 
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Dana xea pays développée il  s'agit essentiellement des engins mobiles 

{tracteurs,  engins tractés, machines autotraotè"es) employés dans la pro- 

duction agricole « au sens strict  » (voir tableau 1 opération OP 4 

essentiellement  pour la production végétale)  :-.insi que po.ir les opéra- 
tions de transport. 

Ces machines ont principalement recours à la traction motorisée et 

dans les agricultures modernes et est  l'ensemble tractorisé qui domine 

(tracteur et machines tractées spécifiquement  conçues en fonction de 

l'usage d'un tracteur)  complété par les engins autotractés, type mois- 

sonneuse-batteuse.    Appartiennent aussi  a cet ensemble du machinisme 

agricole des machines liées a un emploi spécifique,  comme les appareils 

de protection des récoltes,  leo appareils de laiterie,  matériels d'éleva- 
ge  industriel. 

Cet ensemble de machines provient de 1»industrie moderne du machi- 

nisme agricole, telle qu'elle existe dans lea pay« développés. 

Pans les pays en développement la définition » étroite " présente 

d'autres modalités.     Les machines et  instruments utilisés et produits 

sont  fabriqués essentiellement au stade artisanal.    Ce sont surtout des 

outils à main et des machines simples, tractées par des animaux.    Quand 

un tissu industriel sederne existe il est généralement centré autour de 
la fabrication des tracteurs. 

Il faut donc souligner dans le cadre de la » définition étroite » 

l'évolution intervenue et qui est parfois la cause de confusions.    Les 

premieres formes de la mécanisation de l'agriculture sont les outils à 

•ain et les machines tractées par les animaux.    Les premiers continuent 

a constituer l'outil de travail principal - siron exclusif - de 60 $ de 

la population maie des pays en développement, alors que les outils tractés 

par les animaux constituent une catégorie en voie de disparition dans les 

pays industriels.    Il en est de asme, du point de vue sociologique, des 

artisans de village.    Les statistiques entérinent cette évolution et ne 

ooncernent en fait que les fabrications industrielles dtentreprises dont 

la taille est supérieure a 10 ou 20 salariés.    La tendance est donc dans 

les pays développés de réduire la mécanisation agricole à la tractorisa- 

Uoa (tracteurs ds moyenne et forte puissance avec leurs engins tractés), 

•% a m» variants es eslls-ci, le »dîle de mécanisation lourde (tracto- 

nsation lourde et engins auto-tractés, type smiasjoimwsje-battsuae) qui 

domine l'apicultura.    Cette question sera analysée su ohapitrs II. 
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Donc, dans une définition Uru'te du mach ini «ne agricole il 

faudrait  comptabiliser lea outils à main,  lea machines tractées 

par les animaux,   .es ensembles tractoriBes et  les machines auto- 

tractées.    Mais des BtatistiqueB fiables n'existent  en fait que 

pour ces deux dernières categories.    Pour    les autres des évalua- 

tions n'existent que pour  les pays en développement.    Ce qui empê- 

che lea comparaisons et  réduit en  fait celles-ci  (voir tableau 2) 

aux seules machines modernes. 

?.      Une définition " large  "  inclut des équipements  fixes,  dont 

le role est important pour différentes opérations agricoles, 

particulièrement  pour l'irrigation et le " processing "dea pro- 

duits agricoles à la ferme. 

Cette définition couvre donc l'ensemble des machines et équipe- 

ments mobiles et  fixes nécessaires pour la totalité des opérations 

agricoles.    La fabrication de ces équipements fixes est  faite dans 

les pays industriels,  pour partie en dehors de l'industrie du 

machinisme agricole proprement dit.    On ae heurte à des difficultés 

pour identifier les statistiques directes dar.o les pays on dévelop- 

pe« art,   )n ytfat  e3Béy%>   i'estii.ir l.\ demanda e.i imputant  la part de 

.nachines dans les différents postes dea investissements agricoles. 

C'est ce qui a  ité fait dans le chapitre II concernant  les projec- 

tions. 

6i résumé,  les statistiques existantes ne permettent pas malheureu- 

sement, ni de couvrir la notion large - mais ja plut conforme aux 

"érJitls agricoles - de la mécanisation, ni  4* distinguer   toujour* 

cîairjn.?nt la notion concernée. 

ainsi le tableau 2 concerne la notion " étroit« ", amis outils à 

mains et machines pour la traction animale exclus. 

Lea comparaisons internationales ne sont posaiblaa, an fait, qua 

pour le variante réduit* de la définition " étroit* "t  la tracto- 

risation.    Ces difficulté*, à la foie statistiques et conceptuelle* 

ne doivent pas «tre perdue* de vu* dès qu'il a«agit d«interpretar 

les objectifs de Lima. 

L 
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2. Une classification des produite du machinisme agriooìe en 
quatre catégor i es 

13. L'ensemble des outils, matériels et équipements agricole« fixes et BObi- 

les utilisés dans la production agricole peut être regroupé en quatre catégo- 

ries de produit si/. 

- L'outillage à nain 

- Les mach ine B et équipements simples 

- Les tracteurs et machines tractées 

- Les machines auto-tractées et les équipements complexes 

•)    Outillage à main 

14. Ces outils sont utilisés exclusivement par plus de 60JÉ des produc- 

teurs agricoles des pays en développement ;   ils sont le plus souvent fa- 

briqués à un niveau artisanal.    La décentralisation de la fabrication 

permet une adaptation de l'outil aux conditions d'utilisation agricole. 

La variété des outils reflète alors la variété des contraintes des sys- 

tèmes agricoles en vigueur, des contractes écologiques (outils adaptés 

a la fragilité des sols, par exemple) ou des contraintes économiques 

(possibilité de réparation, de réutilisation, de modification des outils 

usagés, à des ooûts relativement bas). 

b)      Les machines et équipements simples 

15. Ces machines sont utilisées, selon les pays, par 15    * 30ÇÎ des pro- 

ducteurs agricoles dans les pays en développement.    Ce sont des machines 

simples à traction mécanique, de petits équipements visant à améliorer 

les performances des outils manuels, à diminuer la pénibilité du travail, 

a faire disparaître certains goulots d'étranglement  (par exemple, la ra- 

pidité d'exécution).    Biles trouvent leur pleine utilisation dans les ré- 

gions d'agriculture intensive. 

liles sont utilisés dans la production agricole proprement dite 

(par exemple charrues, herses, semoirs, faucheuses), tractées par les 

animaux, ou portées par l'homme (par exemple, pulvérisateur), ainsi que 

pour l'équipement des périmètres irrigués, les transports, le traitement 

des récoltes. 

Les diverses ressources énergétiques, la taille des ateliers, l'in- 

vestissement a consentir, le niveau des techniques, l'adaptation des 

fabrications aux besoins locaux favorisent leur décentralisation.   Le 

y   D'autres classifications en diverses catégories sont examinées plus 
loin (voir point 3). 
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nadóle de la mécanisation lagere auquel  correspondent  cea machines,  pré- 

sente une expansion rapide. 

r)  Log tractcura et machines tractées 

16. Seulement   3 a % des agriculteurs du Tiers monde utilisent  des trac- 

teurs?.    CPUX-CJ   rorrespondent  a un niveau de développement technologique 

tr*r- supérieur î    alors que  le passage a la fabrication des machines 

simples et  de certaines machines tractées est  possible a partir de l'infra- 

structure mise en place pour les  catégories antérieures, on peut  parler 

de véritable "gap technologique " quand on aborde la fabrication du 

tracteur. 

17«    Cette  fabrication, dérivée dann la plupart des cas dos modeles mit au 

point dans les pays développés,   impliquet 

- Des ur.ites de  fabrication concentrées et de grande taille; 

- [»•existence (ou la volonté de création dérivant d'une option politique) 

de structures agraires permettant  l'utilisation de la tractorisationf 

- Une solvabilité suffisante,  c'est-à-dire l'accumulation préalable de 

moyens financiers pour la fabrication industrielle mais aussi chez 

les agriculteurs, pour l'achat des machines. 

Ces contraintes expliquent que la fabrication et l'utilisation dutracteur 

•oient limitées dans les pays en développement  ! 

16.    La fabrication des tracteurs dans les pays en développement se limite à 

un nombre restreint de pays en raison également des conditions permissives 

suivantes! 

La taille du marché i on est ime a 10 000 le nombre annuel de tracteurs 

j.ermettant de rentabiliser l'infrastructure industrielle nécessaire a 

la fabrication; 

Le niveau de développement technique et  industriel.    Un certain nom- 

bre de "basic facilities" constituent des conditions préalables a la 

production que facilitent l'existence d'usines de construction automo- 

bile , ou une amorce de construction mécanique; 

- La priorité accordée à l'industrialisation! 

- La capacité d* importer les composants qui ne peuvent être fabriqués 

localement.    La fabrication de tracteurs dans les pays en développe- 

ment est liée très fréquemment à l'importation des composants comple- 

xes (systèmes hydrauliques, électriques, boîtes, embrayafes) 
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d)      Les machines auto-tract en et lea èqui panent e complexes 

19» Lee machinée auto-tractées (équipement mobile)  et  les équipements 

complexes  (fixeBj   caractérisent  les  formes  les plus " capital-using " de 

la production agricole.    Elles no sont paB seulement utilisées par les 

agricultures entièrement  mécanisées mais elles peuvent  être combinées a 

des ensembles mécaniques de technologie moins sophistiquée. 

Ainsi,  peut-on trouver ces équipements: 

- associés a des ensembles mécaniques utilisant   les machines simples 

et  l'outillage a main pour les opérations d'extension et  d'équipe- 

ment  du capital  foncier,  et les opérations de production végétale. 

Les machines auto-tractées pourront  intervenir surtout au niveau 

de la récolte; 

- introduits dans des opérations de production ou les technologies 

actuelles se sont révélées jusqu'à présent  insuffisantes » manuten- 

tion, traitement et  conservation des récoltes. 

20.      Les machines autotractées constituent  la nouvelle génération technique 

de la tractoriaation.    La relative polyvalence du tracteur eBt abandonnée pour 

l'adoption de nachmes spécialisées sur une opération de production déterminée. 

Plus performantes quand les structures agraires et  la maîtrise agrono- 

mique (utilisation des engrais,  des produits phytosanitaires et des semences 

améliorées) le permettent,  ces machines ont dans les pays du Tiers monde un 

marché limité aux opérations de collecte  (cultures vivrières et  cultures 

industrielles). 

La fabrication s'effectue rarement  sur place.    La sophistication du maté- 

riel entrainet 

- une faible utilisation des composants fabriqués localement) 

- le recoure à l'importation de pièces; 

- un coût élevé des services après-vente, maintenance et réparation. 

Du fait de la spécialiaation  rt des coûts de ces machines,  le marché des 

auto-tractées est plus réduit que ce. ui des tracteurs.    La fabrication néces- 

site la mise en place de programmes industriels à l'échelon régional ou inter- 

régional . 
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J,    Observations aur lea classifications dee produits 
du machinisme agri exil e 

21. La classi fi cat len des produits du machinisme agricole en quatre catégories 

de biens qui a été utilisée  ici ¿/repose  implicitement  sur deux ensembles de 

critère« t 

- Un ensemble de  critères relève de  l'utilisation agricole de ces pro- 

duits.     Le passage de  la catégorie  1 a la catégorie 4 traduit   le degré 

de modernisation croissant du processus de production agricole. 

Ainsi dane  le tableau 1,   l'ensemble des outils a main a été regrou- 

pé dans  la partie gauche,  l'ensemble des machines (fixes et mobiles) 

dans la partie droite du cadre. 

- Un ensemble de  critères relève de  la fabrication  industrielle des mêmes 

produits.    Le passage de la catégorie 1 à  la catégorie 4 traduit   le 

niveau de complexité  croissant des processus de  fabrication --t  par con- 

séquent,   l'importance des relations  inter-industrielles. 

Cette classification est  donc une sorte d'hybride "agriculture- 

industrie ". 

22. Vautres classifications sont  évidemment  possibles. 

Ainsi, la FAO retient  les troiB catégories suivantes, selon les critères 

de la source d'énergie et de  la technologie utilisées  t 

a) Technologie d*outil à main  (hand tool technology) 

b) Technologie de traction animale  (animal draught technology) 

c) Technologie de  la force mécanique (mechanical  power technology)*' 

Un autre groupe d'experts a recommandé la classification suivante, du 

point de vue industriel*« 

a) Bquip&mont d'outils a nia.n et  a traction animale (hssss and animai 

drawn equipment)! 

b) Équipement de  force  intermédiaire d' coût  peu élevé î-t  de design 

local  (intermediate powered equipment of  low cost  and indigenous design) 

c) Tracteur conventionnel et équipement  correspondant  (Conventional 

tractors arni corresponding power operated equipment). 

2/ Cette classification a ct-j recommandée par deux réunions d'experts de L* ONUDlt 
First Preparatory Expert Panel Meeting for Consultations on the Agrieu'Jiural 
Machinery Industry.    Final Report - OÎJUEI Vienna - 2Ì-26 November 1977 f 
Second preparatory fxpert Panel  Meeting.    Final Report - OKUDI Vienna - 
29 é»y-.? June 1978. 

Income 

L 
\J agricultural Mechanization in relation to Production S»Floy"»n* «id I 

Distribution  in Developing Countries - FAO - kVu/HiBc/Vj/l  May 1979. 

|/ Intermediate Technology Workshop,  2O-Ì0 îfov.   1976- Delhi,and Global Prep- 
aratory Meeting for a First Consultation Meeting on the Agricultural 
Machinery Industry - ONUDI, Vienna, 5-<3 June 1979. 
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L'anal,yue du degré de cofl/ulexiié de la fabrication des machiner agricoles 

qui  fait  l'objet du chapitre  ITI de  cette étude  ("Analyse deB conditions tech- 

iiico-écanomiques de   fabrication de¡; machines agricoles")   oonduit  a modifier 

sensiblement   la classification uti^Jsoc.    C'est  ainsi qu'il  est  apparu  que du 

point  do vue   industriel,   ]a production  des tracteurs et  des machines auto-tra<-- 

tâee appartient  au même  ensemble. 

23. (-et- correctes,   pour ausui utilt-s qu'ils  aoiont,  ne sont   pas ossent if-lc. 

la classification utilisée n'est  rien d'autri- qu'un moyen pratique et  didacti- 

que pour i »anal yac. 

24. Toutefois,  il  feat farder a l'eeprit  les réserves suivant^st 

a) Il n'y a pas corrélation absolue entre  le niveau de complexité de 

fabrication d'un produit et son utilisation dans l'agriculture.    On peut, 

de  la sorte,  concevoir qu'une machino soit   facile a cinstruire et  diffi- 

cile a utiliser  (digesteur a méthane)  et   réciproquement   (iw.tour a poste 

fixe), 

b) Dans le domaine de la fabrication,  chaque machine apparaît  non pas 

comme un ensénele homogène de pieces mait comme un assemblage de compo- 

sants de complexité différente.    Une machine peut être simple main consti- 

tuée de composants complexes à  fabriquer. 

c;      Les degr's de complexité tant au niveau industriel qu'agricole évo- 

luent dans io temps du fait mene de l'évolution des techniques et  des 

innovations.    Il n'y a pas non plus une corrélation étroite entre  le 

rythme d'innovation« dans l'agriculture et dans l'industrie. 

d)      Les techniques et  les conditions d'utilisation et de  fabrication des 

prodi its du machinisme agricole évoluent.    Une machine agricolo d'utilisa- 

tion complexe (la moissonneuse-batteuse évoluant dans des structures agri- 

coles parcellisées et à faible rendement) verra bon utilisation se sim- 

plifier si l'environnement socio-économique  ue modifie (restructuration 

agraire) ou B    une innovation transforme les conditions de collecte 

(semences permettant la collect; mécanisée). 

Sans ces conditions une typologie das machine« agricoles n'est ni  inva- 

riable ni intemporelle.    Ceci est  inportant quand on passe aux perspectives 

et projections du secteur (voir chapitre II). 

L 
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B. CARACTEHISTiaUES DE LA PRODUCTION MONIALE DE MACHINISME AQRICOLE 

Lea   statistiques de production du machinisme agricole sont  incomplete» 

et  difficilement   comparable». 

?5.     Les   informât ione disponibles sont très partielles pour les pays en 

développement  et  pour  lee pays à économie plaru'ije.    biles sont  concentrées 

aur 1.3 tracteurs (ce qui  conduit  souvent a assimiler la production du 

machinisme à la seule  fabrication des tracteurs)  et des produit essentiels 

ne sont  pas pris en compte  t   les outils a main, mais aussi  une partie des 

équipements ot  appareils fixes destinés à l'agriculture,  souvent  fe. riqu-Ss 

hors du secteur du machinisme agricole au sens strict   (moteurs, pompe.-.,  équi- 

pement  de manutantioti. ..)•    L'absence quasi  généralisée d'indications sur la 

valeur ajout je ne permet  pas d'»clairer avec un*-, fiabilité  suffisante la con- 

tribution réelle des pays à  la production mondiali?,  et, en particulier,  des 

pays en développement. 

Les comparaisons sont difficiles en raison de 1'hétérogèneiti  et  de  la 

discontinuity des statistiques.    Ainsi,   les données des Nations Unies sont 

supposées couvrir 1'ensamble des pays.    In réalité,  les 3éries statistiques 

ne concernent qu'une trentaine de pays.    Elles ne portent qur  sur un nombre 

restreint de produits (en particulier sur les tracteurs), dont on ne connaît 

que  le nombre d'unités produites et non la valeur ou  la puissance. 

D'autres statistiques,  comme celles de l'OCDE permettent, par contre, de 

connaître  le montant global  en valeur (et  la structure par produit)  de l'ensem- 

ble de la production de machines agricoles mais seulement pour un certain 

nombre de pays membres. 

L'exploitation de ces diverses sources,  et des éléments nouveaux apportée 

par des enquêtes effectuées dans  le cadre de cette étude (en particulier 

auprès de certains pays producteurs), ont  permis, malgré les lacunes, d'éta- 

blir une description de l'offre mondiale de «Achiniame agricole et de son 

évolution réesade, et de tenter une estimation en valeur de la production 

mondiale. 

L 
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1.  Estimation de la production mondiale de machinisme agricole 

?6.    Le tableau N°  2 est une évaluation en valeur de la production mondiale 

de l'industrie du machinisme agricole dans la "  définition étroite "  (outils 

a main et  majorité  des équipements   fixes destinés aux fermes  exclus,   faute 

d'informations existantesou comparables). 

Ce tableau appelle les commentaires généraux suivants: 

27. La valeur de la production mondiale du machinisme agricole atteignait, 

en I975»  près de  36 milliards de dollars,  dont  6yfc pour les paye développés 

a économie de marché,   31$ pour les pays a économie planifiée et seulement 

environ 6fc pour les pays en développement^ ceci dans le cadre de la " défi- 

nition étroite "  la seule qui permet actuellement une comparaison à l'échelle 

mondiale. 

28. Il  est  important  de noter qu'il s'agit la de la seule production indus- 

trielle    (unités de production de plus de 10 ou  20 salariée),  qui exclue donc 

la production artisanale.    Pour le  cas des pays  en développement,  cette pro- 

duction artisanale de machines et outils traditionnels est très importante. 

Cette question sera traitée au paragraphe  3 de  la partie B de ce chapitre. 

29. Malgré ces  incertitudes et  limites statistiques,   il est  clair que l'écart 

entre la part de la production des pays en développement  (6$)  dans l'industrie 

mondiale de machinismes agricoles modernes et  l'objectif général de 23$ pour 

l'ensemble des activités industrielles fixé à Lima,  est considérable. 

30. Les deux premiers pays producteurs,   les Etats-Unis et  l'Union soviétique 

sont, a eux seuls,  a l'origine de près de 46$ de  la production mondiale.     Ils 

sont suivis de  l'Allemagne fédérale et du Japon,  puis d'un groupe de trois 

autres producteurs européens,  l'Italie,  le Royaume Uni et la France.    L'ensem- 

ble de la CEE représente 25$ du total mondial,   soit le troisième pôle produc- 

teur mondial après l'Amérique du Nord et  lea pays européens à économie planifiée. 

5_/    Cette évaluation réduit  considérablement des estimations antérieures qui 
fixaient autour de 10 à 11$ la part de la production des pays en déve- 
loppement.    Ces estimations, en réalité, ne  concernaient que les 
tracteurs et portaient sur les productions brutes et non sur les valeurs 
ajoutées. 

L 
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31. La production deB pays développas d'économie de marché peut  être évaluée 

a 22,6 milliards de dollars en 1975,  soit plus de 63 $ de la production mondia- 

le,   les pays de l'OCDE comptant  pour approximativement 50 $ de celle-ci. 

Les Etats-Unis sont à l'origine de 41 $ de la production des pays déve- 

loppés a économie de marché,  cette part  ayant  même dépassé 50 $ dans la 

période 1965-1970 (voir tableau N° 3)  ^ 

Le Japon qui  s'affirme comme second producteur du groupe, après une 

croissance tres rapide de sa production à partir de 1972, ne représente encore 

néanmoins qu'un peu plus du quart dt la production des Etats-Unis. 

Les six premiers pays producteurs de l'OCDE (Etats-Unis, Allemagne, France, 

Italie et Grande-Bretagne)  concentrent  plus de 85 % de la production du machi- 

nisme agricole des pays développés (voir tableau 3) ->. 

32. Le groupe de produits le plus important dans la valeur de la production 

est  constitué par les machines destinées au travail du sol - culture et mois- 

son essentiellement  (40 %).    La production de tracteurs représente un peu plus 

d'un tiers de la valeur totale du machinisme agricole (36 $).    La dernière 

part   (24$)  des " autres produits ", est constituée principalement de matériels 

agricoles spécialisés (trayeuses et écrémeuses, matériel horticole,  incubateurs, 

matériel de germination...).    Ainsi qu» il a été di';,  cette derrière catégorie 

ne prend pas en compte de nombreux équipements fixes destinéo au secteur agri- 
cole. 

33. Le croisement de la ventilation par pays et par groupes de produit permet 

d'identifier des phénomènes intéressants.    Les structures de production des 

paye sont variables.    Cette caractéristique est liée à un certain degré de spé- 

cialisation et de différenciation deB industries nationales, explicable par de 

multiples facteurs t 

Bn premier lieu, les politiques volontaristes de mécanisation agricole 

résultant des exigences du système productif et de la demande de chaque pays 

(par exemple en Union soviétique i priorité donnée aux tracteurs lourds et aux 

machines auto-tractées pour accroître les surfaces des terres cultivées et les 
rendements) ; 

6/ Les tableaux ont été regroupés à la fin de l'étude, en Annexe III. 
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En second lieu, à l'importance de l'exportation, aux percées commerciale 

et technologique sur les marchés national et mondial  (par exemple,  au Japon, 

cas des motoculteurs et des machines combinées)   ; 

En troisième lieu,   la part dominante  Dccupée par la fabrication de trac- 

teurs dans  les pays en développement résulte d'un ensemble de raisons complexes 

qui seront  analysées plus  loin  :  priorité explicite dans les politiques, uti- 

lisation de  la fabrication du tracteur comme pôle de développement  de 1' indusf 

trie du machinisme agricole,   faiblesse de l'infrastructure des " baBic 

facilities  " pour produire une gamme de machines,  symbolique  sociale du trac- 

teur,  etc.    A l'inverse on remarquera que la production des "autres produits" 

dans les pays en développement   (i6$) est la plus faible par rapport  aux autres 

groupes de machines ou par rapport aux autres pays,  alors même que la diversi- 

té des situations dans les pays en développement nécessiterait  sans doute une 

diversification correspondante des produits de l'industrie. 

L'analyse qui suit  concerne la ventilation du machinisme agricole t 

a) Par groupes de produits; 

b) Par groupes géographico-politiques et par pays. 

2.   Ventilation de la production mondiale par types 
àe machines agricoles et par pays 

a)    La production mondiale de tracteurs s  statistiques et faits significa- 

1 

La pr 

34.    Le tableau N° 4 fournit une ventilation du nombre de tracteurs de plus 

de 10 chevaux fabriqués annuellement dans le monde.    Ces statistiques ne don- 

nent qu'une image approchée de la réalité car elles ignorent  la puissance des 

tracteurs,  leur ooût unitaire et surtout la valeur ajoutée par le pays 

fabricant 1/. 

Le tableau N° 5 fournit des indications similaires pour la production de 

tracteurs de moins de 10 chevaux ("garden tractors"). 

Le tableau N° 6 donne une évaluation plus exhaustive de la fabrication 

mondiale de tracteurs de plus de 10 chevaux et de sa structure suivant les 

grands groupes de pays producteurs 2/. 

2/   Sources:  Yearbook of Industrial Statistics, volume II, édition 1976, 
United Kations. 

§/   Sonnées des Nations Unies et données recueillies par l'ONUDI, relatives 
à la production des pays en développement. 

L 
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35. La production mondiale de tracteurs atteignait en I976 près de 

2,1 millions d'unités (voir tableau 6).    Ce niveau de production maximum re- 

flète une forte croissance du niveau annuel à partir de I971  (taux de crois- 

sance annuel moyen entre I971 et  1976,= + 8 #),   succédant à une période de 

stagnation entre I968 et  1971. 

36. Le premier producteur mondial de tracteurs est  l'Union soviétique,  dont 

la production en constante progression dépasse 56O 000 unités en 1976,  soit 

plus de 27 <?c dr total.    Celle-ci  se caractérise par du matériel lourd, avec 

une part   importante de tracteurs à chenilles destinés notamment à l'extension 

des surfaces agricoles,  mais qui s'est diversifiée vers du matériel de puis- 

sance moyenne,  peu coûteux à l'achat  et à l'entretien,  et qui trouve des 

débouchés a l'exportation. 

L'ensemble des pays a économie planifiée constitue le premier noyau de 

production à l'échelle mondiale  (37 f du total). 

37. Depuis 1975,   le Japon occupe la place de second producteur mondial  (15 % 

du total en 1976), après une  croissance extrêmement rapide à partir de I972 

(le nombre d'unités produites a été multiplié par 3,7 en quatre ans)  et une 

forte  spécialisation dans le matériel de moyenne puissance.    Cette performance 

se prolonge par la domination du marché du tracteur de jardin. 

38. L'évolution est assez différente pour les Etats-Unis.    Ceux-ci ont 

dominé  l'offre mondiale très longtemps,  leur production atteignant un niveau 

maximum de production de 6OO 000 unités vers I950.    Depuis,  ce niveau suit 

sur une  longue période une tendance décroissante  (après un redressement  en 

I96O-I966)  tombant à environ 210 000 unités produites en I976 (dont 20 % sont 

exportés).    Cette diminution du nombre de tracteurs produits paraît résulter, 

d'une part,  d'une certaine saturation de la demande intérieure mais aussi, 

sans doute,  de la politique de délocalisation de  la production suivie par les 

grandes  firmes vers les pays consommateurs et  clients, qui ont été,  dans un 

premier temps les pays européens développés,  puis,  plus récemment,  lea pays 

en développement. 

Cette diminution de la baisse du nombre des tracteurs produits n'est paB 

reflétée dans l'évolution du montant de la valeur des ventes.    Cette contra- 

diction s'explique par la hausse des coûts qui incorpore à la fois la hausse 

des coûts de production liée à l'inflation,  l'augmentation des puissances et 
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la plus grande sophist icat ion des matériels. 

Le tableau N° 7 permet de constater une hausse annuelle moyenne de 24 f 

du prix unitaire du tracteur produit §w* Etats-Unis entre 1974 et  1976f  
le 

coût unitaire du cheva]-vapeur augmentant en même tempe de 15 #. 

39. A lr   suite de ces trois leaders mondiaux se  situent quatre pays 

européen«    (France,   Italie, R*»"àiblique fédérale d'Allemagne et Royaume-Uni 

de Grande-Bretagne).    L'ensemble de ces pay3 représente plus de 22 f de 

l'offre mondiale de tracteurs en 1975. 

La production a connu une évolution cyclique assez marquée. Apr*»sun 

déclin entre 1970 et  1973 le cycle est orienta vers la croissance. 

40. Au total,  la production de sept pays :  Etats-Unis, Japon,  Union soviéti- 

que, France, Royaume-Uni de Grande-Bretagne,  Italie, République fédérale 

d'Allemagne, représente 75 f> du nombre de tracteurs produits dans le monde. 

41. Il est  important de noter que cette analyse de la répartition de la pro- 

duction mondiale suivant les pays producteurs ne rend qu'imparfaitement 

compte de la répartition réelle des forces de l'offre mondiale,  localisées 

surtout au niveau des grandes firmes multinationales américaines, ainsi 

qu'européennes et  japonaises.    C'est à ce niveau des firmes plus qu'a celui 

des pays qu'il convient d'examiner les centres de pouvoir et les stratégies 

(voir paragraphe suivant «    4 *   1*8 constructeurs). 

42. Un autre groupe de cinq pays occupe une place significative produisant 

plus de 40 000 tracteurs chacun par an !   il s'agit de la Pologne,  de la Rouma- 

nie, de la Yougoslavie et du Brésil, avec 60 000 unités produites en 1976. 

L'Inde a dépassé ce niveau en 1978. 

43. La production des pays en développement apparaît tres limitée t  les pro- 

ductions de l'Amérique latine, du .loyen-Orient,  de l'Asie et de l'Afrique 

représentent un nombre de tracteurs d'environ 242 000 unités (dnns l'hypothèse 

d'une production de 35 000 en Chine),  soit  11,7 f de la production mondiale 

brute (voir tableau 8). 

Nais un calcul approximatif,  uonduit  sur la base d'informations relatives 

a la valeur ajoutée de la production dans un certain nombre de pays, permet 

d'avancer que les pays en développement ne contribueraient qu'a 8 % «nrlron 

de la valeur totale de la production de tracteurs. 
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44. La fabrication des tracteurs dans les pays en développeaent est 

assentiellement  concentrée dans sept pays !  Brésil, Turquie, Inde, Chine, 

Argentine,  Iran,  Mexique, qui produisent à eux seuls environ 95 $, des 
tracteurs. 

L'enseable de tous les autres pays en développement ne produit que 

5 %i  soit  15 000 tracteurs environ. 

45. Comme cela a été dit précédemment,  l'analyse de la production mondia- 

le de tracteurs suivant l'indicateur " nombre d'unités fabriquées" reste 

fragmentaire t outre l'importance de la valeur de la production de trac- 

teurs fabriqués,  il est également nécessaire de tenir compte de l'impor- 

tano« des " collections ", c'est-à-dire des accessoires, pièces ou sous- 

ensembles,  fabriqués par les grands pays producteurs développés, et ache- 

tés par les paya en développement.   Ceux-ci en effet réalisent très 

souvent principalement des opérations de montage à partir de composants 

importée.    Ainsi, pour l'ensemble des paya de la CB, la valeur de ces 

" collection« " produites en 1977 atteignait 1,3 milliards de US dollar« 

soit 34 £ de la valeur des ventes de tracteurs complets de ces pays. 

Leur importance est encore plus grande à l'exportation, atteignant environ 

50 % de 1« valeur de oes exportations.    111e explique la plus grande 

partie de l'écart qui sépare les évaluation« de la contribution de« pays 

an développement à l'offre mondiale de tracteurs (environ 12 $ en nombre 

- environ 8 JE en valeur), le reliquat s'expliquant par de« éléments 

structurels (moindre puissance unitaire de« tracteur«, moindre sophistica- 
tion). 

») U »reduction mondiale de «achines tractées et auto-tractées 

46. La« tableaux 9t 10, 11, 12 regroupent le« informations relativa« l 

la production de certain« type« de machine« agricoles ^/. 

Owtre la restriction liée su nombre liait« de produit«, il convient 

de noter que la fiabilité de oee statistique« est limitée.    Les machines 

I traction par de« animaux ou par des tracteur« «ont plu« difficile« & 

identifier et à répertorier que le« tracteur«, en particulier dan« le« pays 

en développsmsnt.    Ce« chiffre« «ont donc partiel««  il« permettent néanmoins 

d'identifier le« principaux pays producteur« et le« tendanosi d'évolution. 

t    Tearbook of Industrial Itati st i es.    fol. II.    Mit ion 1976 snd 
previous «dit le««.   United fctione, Te« »g*. 

L J 
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47. Le tableau 9 permet de situer lei ordres de grandeur entre le« non- 

bres d'unités produites des différentes nachinea t pour 10 tracteurs 

fabriqués en 1976, 1«industrie mondiale produisait 1,7 Moissonneuses-bat- 

teuses, 3,7 tracteurs de jardin, 4,6 charrues et 5fl seso ire. 

46. On constate une sensible évolution dans cette structure de produc- 

tion par produit t 

- In I960, on produisait pour 1 tracteur,  1 charrue et 0,3 sesnir. 

- In 1976, les proportions sont très différentes et Marquent une 

forte décroissance de la part des charrues. 

49. L*analyse de l'évolution des nombres de amohines produites annuelle- 

ment (tableau 9), sur la période 1965-76, fait apparaître une situation 

très caractéristique.    A l'exception des moissonneusee-batteuaee, toutes 

les Machines (essentiellement Mobiles) recensées ici ont atteint un niveau 

de production maximum vers les années 1963-1970,  suivies de chutes de 

production dans la période immédiatement postérieure et qui n'ont pas été 

ooMpeneées depuis.    Ainai, en 1976, les niveaux    s production de    charrues, 

de herses, de distributeurs d* encrais, ds trayeuses 'demeurent très infé- 

rieures aux niveaux antérieurs (pour les seanirs le maximua fut attaint 

•n 1974). 

Cette évolution sur la longue période Montre la diMinution puis la 

stagnation de la demande Mondiale de machines tractéee, dont l'offre sám- 

ale répondre aujourd'hui principalement a des besoins da renouvel 1« 

du parc existant dans les agricultures " riches ", taadia que la 

dee pays en développement ne semble pas capable 4e Modifier eeneiblement 

oas tendances. 

50. Les résultats de production les plus ridant a permettent d'observar 

una tendance analogue pour la fabrication de tracteurs qui serait *n natte 

diMinution en 1977 «t en 1976 et aussi pour les Moieeonneuees-batteusee, 

tout au moina dans les grands pays producteurs d'économie de Marché.    Il 

conviendrait, évidemment, de surveiller attentivement cette tendance avant 

d'en tirar dea oonclueiene définitives. 

ti cette hypothèse ae confirmait, la diMinution jénéralieée des 

•ras de amohines tractées, des tracteurs et amohinas auto-traetée» fabri- 

qué« dans le menée constituerait une donnée tria importante de la rééva- 

luation de l'évolution réoente de ota narohée, relativement masquée par 

lea augmentâtiena 
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de la valeur unitaire dea appareil« vendue, maie ausai par l'apparition 

et le développement de marché e nouveaux liés à des produits ou à dee 

techniques agricoles plus modernes et en particulier à l'augmentation de 

la part des équipements fixes dans l'investissement et  la mécanisation 
de l'agriculture. 

52. Cette contraction relative des marchés s'accompagne sur certains 

d'entre eux par des modifications importantes des rapports de force 

entre les principaux producteurs.    Le fait le plus significatif à cet 

égard est la place prise par le Japon sur de multiples marchés (tracteurs 

de petite et moyenne puissance, appareils de motoculture, moissonneuses 

batteuses à riz...  (voir tableau 12). 

°)      L" »u*res matériels du machinisme agricole 

53. Ainsi qu'il a été signalé les statistiques mondiales étudiées 

précédemment rendent imparfaitement compte de la réalité de la produc- 

tion des industries du machinisme agricole et des parts relatives en 

valeur des diverses catégories de produits fabriqués,  car elles privi- 

légient le seul matériel de travail du sol.    Malgré le fait que de nom- 

breuses machines utilisées dans l'agriculture ne soient pas comptabili- 

sées, les " autres matériels " représentent 24 % de la valeur de la pro- 

duction mondiale ((26 $) pour les pays développés d»éconoinie de marché 

oontre 16 £ pour les pays en développement)  (voir tableau 2).    L'analyse 

les exportations (voir chapitre I., C t le commerce international des 

machines agricoles) donne une image de 1« importance de ceux-ci t le mon- 

tant des exportations des trois types d'équipements fixes essentiels 

destinés a l'agriculture (.oteurs, pompeB et centrifuges, certains maté- 

riels de construction) atteindrait la valeur de l'ensemble des exporta- 

tions de machines agricoles proprement dit. 

3.   Ibnnées oomplémantaires sur la production du mach in i 
dans le« pay» en développement 

agricole 

54.    Il » paru utile de revenir, après la description de la situation mondiale 

de la production du maohinisme agricole, sur certains aspects spécifiques de 

la production da* paya en développement, suivant les différantes catégories de 
•»omines! 
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») Lee outils a nain 

55. On eat ime que plus de 60 f des agriculteurs des pays en développe- 

ment utilisent exclusivement  les outils à main dans leurs travaux.     Ils 

fabriqueraient  environ 90 f de  leurs besoins.     La fabrication de ces 

outils s'effectue souvent à l'échelon des villages,  dan3 des conditions 

qui permettent  une réelle adaptation aux traditions et besoins de 

l'exploitation agricole locale, mais avec une capacité limitée par rapport 

a l'ampleur des besoins latents. 

Aucune statistique ne recense la valeur de la production des    outils 

a main dans  les pays en développement.    Il est  seulement  possible actuel- 

lement  d'évaluer globalement non  la production mais  l'investissement 

annuel  d-  l'ensemble des pays en développement  en outillage à main.    Ce 

montant  a été estimé a une valeur de 1,35 Billiard de US dollars en 1975 
19/ » par  ¿a PAO —J ,  ce qui pourrait  correspondre a une valorisation de la 

production  locale en 1975 d'environ 1,2 milliard US dollars. 

b)    La fabrication de machines simples 

5^. La fabrication des machints simples constitue la première trame de 

nature  industrielle destinée à la satisfaction des besoins des agricul- 

teurs locaux engagés dans une stratégie de " mécanisation légère ",  soit 

entre  15 et  30 f des agriculteurs des pays en développement.    On estime 

qu* l'industrie (ou le semi artisanat)  indigène satisfait globalement 

environ 70 f les besoins intérieurs actuels des pays en développement, 

cette couverture variant dam de fortes proportions, notassent  suivant  la 

nature des machines! 

- Plus le 80 $ pour les machines a traction animale ; 

- Plus de 50 <f pour les appareils de traitement des récoltas et 

pompes a mam { 

- Moins de 40 f pour les appareils couplés à des petits moteurs 

mécaniques ou électriques. 

Leur fabrication s'effectue dans des établissements de taille moyenne 

(de 10 à 50 personnes en général).    On possède peu d'infors»tion sur la 

production au niveau mondial.    On observe néanmoins que 1» importance de 

10/   WO Suanary and overview of the provisional report of A»!culture tonará 
2000,    25 July 1979. 

«MM»»— 
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cette production «st plus **crte dans le3 pays et ragiona  i 

- Pratiquant dee cultures vivrières à forte  intensité de main d'oeuvrej 

- Pratiquant   certaines cultures  industrielles ou d'exportât ion 
(café,   cacao, arachide,  thé)  sur la base d'une exploitation 
traditionnelle. 

La FAO a chiffré io montant —J  supposé de l'îrvest issement   n machi- 

nes tractéfs par animal dans let; paye en développement   à une valeur do 

5,722 milliards de US dollars.    Selon des hypothèses moyennes,  cette esti- 

mation  impliquerait une production locale entre   '.,5 et  4 milliards en 1975 

de nature essentiellement artisanale et  semi-artisanale. 

Au total,  sur la base de ces estimations,  la production non-indus- 

triels d'outils à main et de machines agricoles simples dans le.3 puya en 

développement  avoisinerait en 1975 un montant  compris entre 5 et 

6 milliards de US dollars,  ce chiffre se comparant à une production  indus- 

trielle estimée à 2 milliards (voir tableau 2). 

c)      La fabrication des tracteurs et des machines tractées 

57.    Les pays en développement peuvent  être classés en quatre catégories cot- 

cernant  leur approvisionnement en tracteurs ¿^ 

A -    Ceux qui  importent complètement  le materiell 

E -    Ceux qui  importent partiellement  (PKD) semi  (»D)  complètement 
(CKD)    désasaemblé (taiock-down)  j 

C -    Ceux qui  sont des capacités de fabrication locale et qui  incorporent 
20 a 30 % de contenu local  ; 

D -    Ceux qui ont des capacités locales et qui   incorporent  50 à 60 f de 
oontenu local, et quelquefois plus. 

La catégorie A comprend 70 pays en développement  représentant  9,3 i 
• de la population mondiale | 

La catégorie B comprend les 14 pays avivants!! Sri  Lanka, Birmanie, 
Chili, Colombie, Congo, Cuba, Ghana, Cote d'Ivoire, Kenya, Lybie, 
Niger, Sémégal, Soudan, Cameroun qui représentent  5,4 % de la popu- 
lation mondiale ; 

||/ voir note 12 

M/   8ottrc8 !  *• Swaay Rao - Practical issues relating to international 
arTangeaents ooncerning imports, local assembly and manufacture of 
agricultural machinery - Global preparatory meeting for consultât ions 
on the Agricultural Machinery Industry OHUDI, Vienna, 5-8 June 1979. 
Il s'agit d« la situation existante en 1978. 
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- IT*  catégorie c comprend  lee 15 pays suivante  t  L'Egypte,  l'Indonésie, 
l'Iran,   l'Iraq,  La Kala/r.ie,   le Maroc,   le Pakistan,  le Pérou,   les 
Philippines,   le Swaziland,   la Syrie,   la Thailand«,  la Tunisie,   le 
Venezuela,   le Vietnam,   représentant   12,5 ? d»   'a population mondiali'. 

- La cM ó go ri e  D comprend   let; ') paye au i vaut a  t   l'Algérie,  l'Argentine, 
le Brés1!,   In Crine,   l'Inde,   'e Mexique,   la République  de Gor4e,   la 
Turquie,    la  Yougoslavie,   représentant   44,? f de la papulation mondiale. 

58. Pi-.:  q'oî  le nnea.  Je  la prc'uction .io it   insuffisant  par rapport  aux 

besoi'ià,   il.   . baervr- dans  Je  nombreux pays   en  développement  une   faible 

utilisation des  capacités de  production   installées et dea  òt3<ks de trac- 

teurs  învondua. 

Ces phénomènes s'expliquent  par diferentes raisonE  J  difficultés 

techniques de  fabrication et  d'approvisionnement des équipements de fabri- 

cation ou  composants à intégrer dans les tracteurs, choix de la clientèle 

nationale beaucoup plus orientée vera Is production des grandes firmes 

étrangères (production considérée comme plus fiable et compétitive, 

agressivité commercial«,  qualité des services et après-vente,   image de 

•arque... ). 

59. La quasi-inexistence de flux commerciaux entre pays en développement 

voisins  (voir plue loin l'analyse du commerce extérieur) témoigne de cette 

extrême difficulté pour beaucoup le productions propres aux pays en 

développement de troiver des débouchés à l'extérieur, souvent  indispensa- 

bles quand leur demande  intérieure est  insuffisante ou non solvable. 

60. Pour les machines tractées (par animal ou tracteur),  le taux de cou- 

verture des besoins propres aux pays en développement par leur production 

peut atteindre 20Jf pour les machines simples (charrues, semoirs, rouleaux). 

Il est beaucoup plus faible pour les matériels plus spécialisés ou adaptés 

a des modèles de tracteurs plus puissants. 

*)     Les machnes auto-tractéos et éguipsesents spécialisés 

61. A ce niveau de production exigeant u.ie forte maîtrise teohnolofique, 

la contribution des pays en développement est quasi nulls | 

•)      ÌM technologie locale 

Ce tableau de la situation de la fabrication des machines agriooles 

dans les pays en développement doit être complété par l'indication des 

suooès obtenus dans la aise au point d'une technologie looale et le la 

oosmercialisation des produits«-*» .   Cet   rucoes sont enoore exoeptlosjMls 

laV   1UÎE2Î1 ' Yoir rir- 12* 
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maie il« oon iti tuent das " fait« porteur« d'avenir H t 

i)  Cuit ivataor« (potier tillers)  l  Chine,   T'ide, République de Cirée, 

Philippines, Thailand",  Vietnam.    L'IRSI  (International Rice 

Research Institute)  a conçu un cultivateur qui a  i'a t   1 » r>b î^t 

d'uà piogramme de transfert xcul.nologique au Sri  Lanka,   Malaysia, 

Indonésie, Pakistan et Colombie; 

ii)  Petits tracteurs (small  riding tractors) de moins de 18 HP (Iron 

Buffalo et prochain modèle), Chine,  Inde (Punjab tracteur Swaraj 

modèle); 

iii)  Petits tracteurs (non conventionnels)   i Swaziland (Tinkabi  18 Iff) 

avec un moteur de l'Inde et la transmission hydraulique de 

l'Italiei 

iv) Tractaurs de 25 HP 3t plus t    le plus souvent basés sur un modèle 

étranger et  indifénisés après une période de concession de  licen- 

ce, par example en République de Corée, en Chine,  en Inde (réali- 

aations d'après un tracteur originaire de la République fédérale 

d'Allemagne,  le tracteur Isoort  de Pologne,  le tracteur Petit du 

Royaume-Uni de Grande-Bretagne),  en Yougoslavie (IMT originelle- 

ment du Royaume-Uni de Grande-Bretagne)  ; 

v)  Hotsur« (automotive type 15-30 HP)  t République de Corée,  Chine, 

Inde, Thaïlandet 

vi)  Moteurs (stationnaires 5-10 HP)   » République de Corée, Chine, 

Inde, Pakistan, Thailand«, 

vii) Pou— (centrifuges 3-* HP)  i République de Corée, Chine,  Inde, 

Pakistan, Thaïlande. 

4.    if construct sur« de machin«« agricoles 

62. Au caractère fortement diversifié des machines et équipements agri- 

coles correspond une même hétérogénéité des structures agricole«. Ce« struc- 

tures «ont  examinées ci-dessous t 

•)     Lm« structure« indmtnell«« 

63. Dan« l'industrie du machinisme agricole coexistant trois typas 

principaux de constructeurs i 

l)      La« mit it«« «t moyennes entreprise« 

ma général, elle« «ont décentralisées et proches da« utilisateur« 

•frioole«;    1« production s'accomplit an séries court«« ou moyenne«; 

la« produit«, an fendrai, «ont bien adapté« aux technique« da 

L 
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production traditionnelles et aux formi d'agricultures intensives. 

Lea ateiier§ les plus petita conaacrent une part  inportante de 

leur« activités à l'entretien,  la réparation,  la modification de 

l'outillage et équipement. 

64. Dane lea agricultuies lea plue industrialisées,  la présence des 

petits et moyens constructeurs est encore  importante.    Ile jouent un 

»le essentiel dans la mise au point  de matériels nouveaux adaptés à 

das marchés de petites dimensions.    Leurs  innovations se situent dans 

les quatre catégories de machines.    Pour certaines fabrications spécia- 

lisées (catégorie D),  les petites et  moyennes entreprises apparaissent 

souvent  mieux placées que les grandes unités de  fabrication dès que 

les séries fabriquées sont étroites ou que l'adaptation de la machine 

a dea conditions particulières d'utilisation (opération de réglage, 

modifications du design original,   introduction de compoaants speeifi- 

ques)  sont requises. 

Il n'y a donc pas une corrélation étroite entre le niveau de 

concentration technique,  le niveau de complexité des produite fabri- 

qués,  les capacités à innover et  la taille des entreprises. 

65. Dans les pays en développement,  ces entreprises jouent un rôle 

important, notamment,  pour la fabrication du matériel d'irrigation,  le 

matériel à traction animale,  le petit matériel de traitement des récol- 

tes,  l'adaptation de l'outillage et des machines à la petite motoculture. 

Si cette production est rarement recensée,  son rôle est pourtant  impor- 

tant dans le développement nu al.    Sa présence est déterminante dans 

l'adaptation du progrès technique mécanique aux systèmes productifs 

agricoles intensifs. 

ii)    Us grandes entreprises 

66. Illes assurent de plus en plus un contrôle direct ou indirect sur 

la fabrication des produits mécaniques liés à la tractoriaation (équipe- 

ment mobile).    Illes s'imposent  chaque fois que des séries de fabrication 

particulièrement longues permettent l'amortissement d'une infrastructure 

industrielle coûteuse.    Illes cherchent, par conséquent, d'une part, à allonger 
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les sériée  fabriquées (décentralisation des fabrications,  politique 

d'exportation)  à  contrôler directement ou indirectement  les  fabrica- 

tions liées aux outils de traction  (ventes de l'ensemble machine/tracteur 

d'autre part  à généraliser an modèle mécanique privilégié de  façon a 

élargir leurs marchés. 

67. La production,  qui est  assurée encore essentiellement dans les pays 

industrialisés - malgré un mouvement  de décentralisation de la fabrica- 

tion    vers les pays en développement  - se caractérise  par une forte 

tendance à l'intégration verticale  et  par la taille des unités de pro- 

duction.    Ces deux facteurs expliquent  simultanément   la centralisation 

de l'appareil  productif et  le coït   élevé des services de diffusion ou 

d'après-vente -*'   dérivant de dispersion de la demande agricole. 

gg. n  n'y a pas,  cependant,  de  corrélation trop étroite entre la taille 

des unités de fabrication et  la capacité à fabriquer la ¿Mme des pro- 

duits liés à l'ensemble tracté.    La preuve en est dans l'existence de 

petit« et moyens producteur« spécialisé« dan« la fabrication de tracteur« 

spéciaux (tracteur« foreetier«, horticulture, viticulture...) ou de 

tracteur« simples. 

éf. In réalité, le contrôle d« grand« constructeur« «ur l'offre «on- 

diale de 1« ensemble tracté «e réalise par différente« voie« i conception 

des produits, fabrication et contrôle de« " oollection« " exportées verr, 

1«« pay« en développement (voir paragraphe 48) et indi «pensable« à ce« 

pay«, aise au point et oosmercialisation de« composants essentiels a  la 

technologie sederne, maîtrise du design et de« innovations de l'ensemble 

tracté, cession« d« licences et accord« technique«,... 

La délocalisation de la production, y compris pour de« unités a 

taux d'intégration élevé, n'entraîne donc pas réélisaient une perte de con- 

trôle du sodale tracté et de son »arche par les grandes compagnies. 

l£/   Ce« ooûts sont d'autant plus élevés que l'environnement socio-économique 
est peu ou pas adapté a ls fabrication.    Ceci explique les réticences 
das grands constructeurs à prendre en charge l'après-vente dans dss pays 
oit 1« niveau dss coût« oompromet la rentabilité du projet iui-~* 
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iii) LM entreprises n'appartenant pas au secteur de l'industrie 
du machinisme agricole proprement dit 

70. Elles jouent un rSle  important dans la fourniture des composants 

liée à l'ensemble mobile  (voir le rôle de  l'industrie automobile 

dans l'ensemble moteur/transmission).    Elles ont aussi une inci- 

dence décisive dans la fabrication et la transformation de 

l'équipement fixe. 

71» Dans l'état actuel des techniques et de l'évolution de la demande, 

la construction des équipements fixes est hétérogène.    Dans les 

pays industriels d'économie de marché on note  simultanément  : 

-    Une  concentration de  la fabrication chaque  fois que la demande 

apparaît définie et le processus de production agricole bien 

maîtrisé t  irrigation,  stockage et séchage des céréales, 

aviculture,  collecte et  conservation du lait.    Cette concen- 

tration ne s'effectue pas toujours pour la fabrication du bien 

final  - en 1'occurence  l'équipement agricole proprement dit  - 

mais elle s'effectue  toujours pour la production du composant 

considéré comae fondamental dans ld fabrication (buse,  vanne, 

circuit du froid, vis de régulation, appareillage de  contrôle). 

La conception de ce  composant et sa fabrication échappe très 

souvent à l'industrie du machinisme agricole "stricto sensu" 

- Une dispersion des ateliers ou des firmes chaque fois que 

la dimension du marché apparaît mal déterminée et le processus 

de production agricole mal maîtrisé :  traitement des fruits 

et légumes,  productions énergétiques alternatives, valorisation 

des déchets, affourragement des petits et gros ruminants, 

conservation des produits animaux.    Le processus d'innovation 

fait alors intervenir des techniques qui ne sont pas du seul 

ressort de l'industrie méoanique et des acteurs qui n'appar- 

tiennent pas aux seules grandeB compagnies. 

- Une juxtaposition d'ateliers de taillas très différentes chaque 

fois que les contraintes de la diffusion en milieu agricole 

ne sont pat homogènes (adaptation des machines à des conditions 

4e production agricole, multiplication des modèles,  servio»s 

a»rèa-*ente). 



-40- 

iv.    L'évolution des structures industrielles 

72. Les grandes tendances qui marquent  l'évolution de  la structure 

industrielle paraissent  les suivantes  : 

- Les structures de production sont  d'autant moins regroupées que  la 

gamme des produits est  grande.    Le développement de l'équipement  fixe 

favorise une diversification de la production et  par là même la multipli- 

cation des constructeurs. 

- A l'inverse,  la présence de grands constructeurs  simplifie  la gamme 

des produits offerts par le machinisme agricole.    Plus précisément,   la 

présence de grands constructeurs dans la fabrication des tracteurs tend 

a réduire l'industrie du machinisme agricole a la seule tractorisation. 

- A terme, on peut  considérer que la complexification des matériels 

fabriqués,   leur adaptation a des forces d'agriculture  intensive, 

l'orientation croissante de l'industrie alimentaire conduiront  à accen- 

tuer le poids d'autres industries de biens d'équipement dans l'industrie 

du machinisme agricole. 

- Avec l'évolution deB techniques,  l'industrie du machinisme agricole 

peut ainsi perdre de sa spécificité comme du reste,  l'industrie mécani- 

que de son poids par suite de la transformation des inputs de l'agricul- 

ture. 

b)      Lee grands constructeurs mondiaux 

73. Si les structures industrielles du machinisme agricole voient 

»exister, a l'échelle d'un pays ou de l'ensemble du monde, artisans, 

(surtout dans le pays en développement)  petites et moyennes entreprises, 

et grandes compagnies internationales,  ce sont néanmoins ces dernières 

qui jouent un role essentiel,  en particulier sur le plan des exportations 

et des phénomènes de délocalisation de la fabrication, orientant en 

particulier le modele dominant de mécanisation. 
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Il a donc paru intéressant d'explorer plus avant le role des grands 

constructeurs dans la production des différents types de marchés.    L'inten- 

tion était de ne pas limiter cette analyse aux seuls grands fabricants des 

pays développés d'économie de marché, mais de  la faire aussi pour les 

fabricants des pays d'économie planifiée et   les pays en développement. 

Malheureusement  l'information disponible actuellement oblige à limiter 

l'analyse a la premiere catégorie. 

On a résumé  ci-dessous les tendances principales relatives a la 

place des grandes firmes, à leur rôle sur les différents marchés du ma- 

chinisme agricole,  aux relations avec les fabricants spécialisés et  a la 

place occupée par ces derniers. 

i)      i)    Pour le matériel de culture 

74, La tendance est à un regroupement progressif des fabricants des 

machines tractées ou portées derrière Ica grands fabricants de 

tracteurs  (International Harvester,  Massey-Fergusson,  David Brown, 

John Deere,  All is Chalmers,  J.I. Case...). 

Cependant, des fabricants spécialisés sur une ou deux fabrica- 

tions continuent de se maintenir et alimentent de forts courants 

d'exportations.    Parmi ces derniers, on peut  citer t 

- Pour les charrues et sarcleuses : Rome, Plow, Towner, Athènes, 

Perneo  (Etats-Unis), Howards Rotavator, Ransome, Kelly Plows, 

Servis  (Grande-Bretagne);    Cockade,  Wilbeck, Bass technick, 

Cramer, Eicher (République fédérale d'Allemagne), Takasoga (Japon), 

Huard (France), Socomec Someca (Italie). 

- Pour les semoirs ! Planet Jr.  (Grande-Bretagne);  Nodet Garnier 

(France),     

On rappelle que la fabrication de machines simples est très importante 

dans les pays en développement. 
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ii) Pour le matériel de traitement dee cultures 

75» L'emprise des grande constructeurs de machinisme se développe pour 

les appareils tractés.     Cependant,   il faut noter qu'une partie impor- 

tante de la production mondiale est  réalisée dans des ateliers 

artisanaux (pulvérisateurs à dos ou à poBte  fixe)  situés dans les 

pays en voie de développement. 

Pour les appare xs plus sophistiqués 

On peut  citer les constructeurs spécialisés suivants qui  réalisent 

une partie  importante de leur chiffre d'affaires à l'exportation s 

Pour les pulvérisateurs  :  John Bean,  P.E.  Myers,  R.M. Wade  (Etats-Unis), 

Afitmitsu, Hatsuda,  Kawasaki  (Japon);   Somax Co,  Mesto Ruchenspritzen, 

Solo Vilmeimotoren, Jelo Co,   Stihl Motorsagen (République  fédérale 

d'Allemagne);  Oustafson (Suède); Tecnoma,  Berthoud (France)... 

La tendance est à une  coraplexifioation croissante des appareils de 

pulvérisation (système OPA; microdrop) et à l'adaptation du pulvé- 

risateur à l'ensemble de la gamme des produits phytosanitaires.    La 

oomplexifioation des matériels favorise la concentration. 

iii) Pour le matériel de collecte 

74, Malgré l'élargissement de la gamme des produits fabriqués par les grands 

constructeurs (International Harvester,  Massey Ferguson,  John Deere) 

la fabrication du matériel de collecte est encore dominée par les 

petites (équipement simple ou équipement tres spécialisé)  et moyennes 

entreprises spécialisées (équipement  complexe, machines autotractées) 

apparemment mieux adaptées,  semble-t-il à des marchés cloisonnés et 

spécifiques. 

La généralisation du modèle de tractorisation lourd, et,  par là même 

celui des autotractées,  favorise la multiplication des relation entre 

fabricants de tracteurs et d'autotractées (moissonneuses-batt> .ses; 

ensileuses, etc.) accords Fiat, Laverda, H«eston,  par exemple. 
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Parai lee principaux producteurs mondiaux,  autres que les fabricants 

japonais et  ceux des pays de l'Europe de l'Est,   il  convient de citer 

les grands  constructeurs de tracteurs t  International Harvester 

John Deere;  Massey Pergusaon,  Ford, Fiat,  Renault, Teneoo,  Kubota, 

Deutz, Fahr  ... et de machines spécialisées  t  Claas,  Clayson,  Laveria, 

He eston. 

iv) Pour la fabrication de l'«<mip—nt fixe 

77, Ainsi qu'il  l'a été dit,  les caractères de  la fabrication sont hété- 

rogènes. L'intérêt du renforcement de ces productions     apparaît 

ola i rement quand on évoque  les problème a suivants s 

- Importance des pertes dues à la récolte; 

- nécessité d'intensifier les récoltes co«pte tenu de la pression 

financière; 

- Diversification de la consommation alimentaire et nécessité de 

développer la production de protéines d'origine animale. 

Le nombre de  constructeurs est très important.    Ces constructeurs ne 

sont pas toujours répertoriés dans l'industrie du machinisme agricole. 

'     Pour !• m%êri*l d« stock**» st dt traitement das récoltas 

7*,, La fabrication est enoore extrêmement dispersée. 

Sans les pays industrialisés,  le chiffre d'affaires réalisé sur oette 

oatégorie de biens augmente rapidement.    La progression est d'autant 

plus rapide que les éleveurs assurent au niveau de l'exploitation une 

partie importante de l'alimentation animale. 

*    fW If »WM f'irfimttlffl 
79, La fabrication est très active pour le matériel classique (pommas at 

•oto-pompea) et celui des techniques nouvelles (irrigation par aspersion; 

goutte à goutte; pompe i moteur solaire; éolienne  ...).    La demand« 

émana tant das pays développés (l'irrigation permet de diminuer las 

risques de production) que des pays an développement où l'utilisation 

da os matériel est un das moran« d1 intensification des oui tura s. 

L 
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La fabrication s'effectue souvent en dehors du secteur du machinisme 

agricole.    Pour les techniques les plus classiques (pompes,  moto- 

pompes,   tuyaux et polyethylene),  la production est assurée dans la 

plupart des pays.    Les unit¿3 de  fabrication peuvent c'tre de  très 

petite  taille.    Les grands producteurs s'imposent  sur du matériel 

spécialisé  (vannes; pompes à grands débits,  matériel d'irrigation 

des grands programmes d'équipement   ...)  et apparaissent ainsi comme 

les principaux exportateurs.    Parmi ceux-ci,   on peut citer  t Amex, 

Bruckner;   Rain Bird;  Âmes Irrigation;  Berckley; Universal;  pompes 

Quinard;  Lister .... 

Pfif \f »Wiel d'égufpement divers 

|0, On note une très nette orientation des fabrioatiors vere le p81e ds 

production animale.    Les équipements destinés à la laiterie et équi- 

pements avicoles se partagent  oe marché en rapide expansion,  notamment 

dans les régions agricoles périurbaines.    Il   s'agit d'un marché 

autonome par rapport au mouvement général de motorisation où les 

petits fabricants sont nombreux.    La mécanisation du "ptile animal" 

constitue un débouché privilégié du machinisme agricole dans los pays 

industriels.    Parmi les grands exportateurs,  on peut noter  t 

Pour l'équipement avicole t    Chick-Master;  Big Dutchman; H.D. Hudson; 

cita-Denki Kogyoj Tohzai Sangyo Bocki;  John Wood  ... 

r) 

Pour 1 'équipement laitier I    John Wood;   Dunn;  Gordon Equipment; 

Lister Landgerete; Utima-Alektrawerkj Alfa Laval;  Oascoigne  ... 

Les tendane«s principales liées à l'activité des grandes firmes 

paraissent les suivantes i 

1*      4mifimtlfin BfftêT8M>¥t *®s fabricant« de machines tractées par 

les industriels spécialisés sur la fabrication des tracteurs et 

dss combinés. 

t.     ñmwmtimtinn teghniaw et financière.    La concentration de 

1« production des tracteurs est élevée (voir tableau 1 3 peur les 

années 1950 à 1970). En 1976, les quatre plus grandes compagnies 

»ssuralsnt mime plus ds 80jl ds 1* production ds traoteurs dans six 
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pays occidentaux.    Cette tendance à la concentration n'est pas 

un phénomène  réœnt.    Bile est cependant «oins forte ¡nie pour 

la production des »achines autotractées (voir tableau 14). 

i*     Diversification dee fabrinations 

La oomantration teohniqus •% financiers, M parati 

pas rsmettrs an cause ls aodlla teohniqus 

dominant.    Au contraire, dans l'ensemble des cas,   il y a accen- 

tuation dos oaractères de la motorisation lourde. 

Colle-ci prend des formes particulières dans la modernisation 

des procédés d'affouragent     (chaîne mécanique),  à la distribution, 

au stockage de  l'alimentation animale, au logement des animaux, 

au traitement et à la conservation des produits animaux, dans la 

fabrication de matériel lourd de défrichement, d'irrigation, et 

de transport. 

4.     Intarmatioamlimation des fabrications (voir tableau 15 ) 

La diversification des productions va nouvont it  pair avec le 

déplacement géographique de  la fabrication.    Les unités de 

production se  spécialisent, alors, en fonction des oaractères 

de chaque marché.    Au niveau européen,  oette stratégie se 

traduit t 

- Par une certaine complémentarité des gammes entre les usines 

installées dans les différents pays du marché commun, mais 

aussi devant la saturation progressive de leur marché 

traditionnel | 

- rar un déplacement sensible depuis les dix dernières années, 

des unités de fabrication du tracteurs de l'Europe du Word 

vers l'Burope du Sud (Italie, Qrèoe, Sspagne,  Portugal, 

'rurquie), probablement demain vers les autres pays du Bassin 

méditerranéen au fur et à mesure de l'équipement de  ces 

agricultures et de leur intégration au complexe agro-alimen- 

taire européen! 
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- Ffcr la spécialisation de certaine pays  (Union belgo-luxembour- 

geoise, Grande-Bretagne, ja00n) dana 1* fabrication de biens destiné» 
essentiellement à l'exportation; 

- fttr le déploiement des activités vers les pays du Tiers-monde. 

La dissémination des unitée de fabrication dans le monde s'effectue 

en fonction de l'ouverture des marchés des pays en développement.    L'implan- 

tation industrielle dépend,   soit d'une décision de  la firme qui an assurant 

les risques de l'implantation ajuste  sea programmes de fabrication aux 

contraintes du pays considéré,   soit d'une négociation avec le pays d'implan- 

tation qui peut influer sur certains éléments de l'organisation technique 

de la fabrication (degré d'intégration, par exemple)  ou de  la distribution 

(stock» minimum de pièces de rechange,  organisation de l'après-vente, 

garantie  ...). 

Les tentatives d'organisation de la production par les firmes au 

niveau régional paraissent s'être heurtées a de sérieuses difficultés 

dans les pays en voie de développement.    Dans l'espace économique européen, 

de grandes compagnies ont pu réaliser la fabrication des principaux 

composants des tracteurs et «achines autotractées dans divers pays (voir 

tableau î5). Il y a décentralisation au niveau de la structure  industrielle 

et des marchés (fermeture, déplacement,  regroupement des unités de fabri- 

cation dans l»Iurope du Kordj  création d'unités industrielles dans l'Europe 

du Sud et les pays semi-industrialises).    A titre d'illustration, on peut 

noter que la compagnie nord-«mérioaine Massey Pergusson réalisait en 1973 

seulement 28 % de ses ventes sur le marché nord-amérioain et respectivement 

36 et 30 % de son chiffre d'affaires en Europe et dans les pays en 

développement. 

1.   lvmlm,Uon des tonara»» commerciaux mondiamt 

•t.   Le tableau lo »6 oi-apres ré suae les éohanges international« de amohines 

ftfriooles m tf76 (outils à main exclus et une partie essentiell« das équipements 
fiata). 

Il ftpmtlU les commentaires généraux suivants t 

L 
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83.    Le montant des exportations mondiales de machinisme agricole atteignait 

en I976,  9|1 milliards de dollars,   soit environ 50 % de la valeur de la 

production mondiale;  ce ratio montre le  caractère profondément  international 

de ce marché. 

84»    Les pays développés à économie de marché jouent un rôle dominant dans 

ces échanges, avec >rès de 80Jt du total nondial  exporté et 60% du total import.', 

(dont plus de 20$ pour la CEE).   C'est dans ce groupe que  se situent  les premiers 

pays exportateurs (Etats-Unis,   CEE,  Japon).    Le  groupe des pays développés à 

économie planifiée joue également un rôlo  important,  et  contribue   à raison 

de 20 % aux exportations mondiales.    Leur balance  commerciale   sur ce poste 

est légèrement excédentaire. 

85»    Les pays en développement achètent aux pays industrialisés a aviron 22% 

des importations mondiales du machinisme agricole.    C'est donc le  premier 

groupe importateur devant la CEE.    Le montant de  ces importations est approxi- 

mativement égal au montant de la production intérieure du machinisme agricole 

dans ces pays (évaluée à environ 2 milliards de dollars en 1975).  Par contre,  ils 

n'exportent que moinB de  1 % des exportations mondiales.    La majeure partie de 

oes exportations est destinée à d'autres pays en développement  (à l'exception 

du Mexique, mais oe fait s'explique par l'intégration avec des grandes 00m- 

pagnies des Etats Unis). 

86.    Les principaux centres exportateurs mondiaux sont  t 

La communauté européenne,  qui est à l'origine de 37 % du volume mondial 

exporté (taux d'exportation de la production intérieure - 45 %),vers l'extérieur 

•mis aussi   vers l'intérieur de la communauté; 

Les Etats-Unis,  premier pays exportateur (23 % du total nndial) mais 

relativement moins engagé à l'exportation que la CEE (taux d'export - 23 #)j 

Le Japon est à l'origine de 6 % des exportations mondiales,soit quatre 

fois moins que les Etats-Unis, mais avec un taux d'exportation comparable. 

Par contre,  son taux de  couverture des échanges est très nettement le plus 

élevé.    Ainsi les importations représentent moins de 3 % de la production 

japonaise contre 8 % pour les Etats-Unis et 23 i> pour la CEE. 

La République démocratique d'Allemagne et l'Union soviétique contribuent 

ofeaoune pour plus de 5 % aux exportations mondiales. 
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67.    Les tableaux 17 et  18 donnent une image de  l'évolution du ooimerce inter- 

national depuis 1970.     Ils montrent une stagnation en valeur du commerce 

mondial a partir de 1975 ce qui, en raison de la hausse des prix,  signifie une 

nette diminution du volume.    La baisse des exportations paraît  plus sensible 

pour les Etats-Unis et  le Japon, tandis que ce sont principalement des achats 

des pays en développement et  des pays à économie planifiée qui ont chuté. 

88.    L'évaluation des échanges commerciaux mondiaux du machinisme agricole 

serait  incomplete si elle ne comprenait  pas les équipements fixes qui ne sont 

pas inclus dans les statistiques précédentes. 

Le tableau I9 donne les résultats de calculs qui ont été effectués dans 

les hypothèses suivantes ! 

- 50 i du sous-groupe "pompes et centrigugeuses " (code 719.2, 
nomenclature SITC); 

- 40 i du sous-groupe " autres moteurs à combustion interne " 
(code 711.5 

- 15 f du sous-groupe "matériel de construction " 
(code 718.4)1 

sont destinés à l'agriculture. 

Il en ressort une constatation importante 1  les échanges internationaux 

de ces types de matériels sont égaux a ceux du machinisme agricole au sens 

oonventionnel, la moitié des premiers ooncsrnant les pompes et centrifugeuses. 

L'ensemble des machines destinées à l'agriculture considéré dans le 

tableau I9 augmente de 22 % par an en prix courants en moyenne de I969 à 197?. 

Cette forte intensification des échanges sur ce marché est en rapport direct 

avec l'augmentation objective des besoins et des achats de l'agriculture.    Ills 

traduit aussi une spécialisation internationale plus marquée.    L'intensifica- 

tion plus forte encore des échanges de moteurs, pompes et autres matériels 

fixes, est sans doute la conséquence de la faiblesse de leur production 4ane 

les pays en développement alors que leurs besoins sont urgents. 

2*    Vwtilation *u 00—eroe international 
imr coupe de amohines et sar mm 

89.    La structure du commerce international des machinée agricoles fait 

rettre des distorsion« par rapport à celle de la production (*©ir tableaux 

20, 21 et 22).   Ainsi les tracteurs représentent, «n 197?, 55 f de le valeur 

L J 
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du oomMeroe Mondial (équipements fix«« exclu«) oontr« 36 % d« 1« production, 

lei " autr«« Machin«« " 10 % du ooMMwro« mondial »lor« qu'ail«« ooMpt«nt pour 

24 f de 1» production.    Si l'on ajout« à la part das tracteurs celle de« na- 

chine« tracté«! lié«« à leur utilisation, ce groupe de produite devrait repré- 

senter vraiBMblablwMnt plu« de 75 % d« la valeur totale de« échanges inter- 

nationaux d« Machinas agricoles. 

Ce ratio Montre la doMination du Modele de Mécanisation a base de tracto- 

risation au s«in d«« échangée. 

90. Ce fait est encore plus net dans les importation« des pays en développe- 

M«nt  (voir tableau N° 23).    Les achats de tracteurs représentent environ 65 f 

de leurs importât ione de Machines agricoles.    Avec les Machines tractées 

correspondantes, la tractorication représente environ 90 f des importations. 

91. Des différences dans les importations des pay* en développement peuvent 

être constatées dans le teaip« et selon les régions (voir tableau ?3)  t 

- Pour l'Afrique, les importations restant relativement constante d sur la 

period« considérée (1969-1977)«  la part de« tracteurs deMeur« supérieure 

â 70 $ «n 1977 (c'est sur ce continent que la fabrication de tracteurs 

la plu« faible). 

- Four le Ibyen-Orient, la valeur des importations est multipliée par dix 

sur la period« oon«idéré«, 1«augmentât ion des " autr«« produit« " étant 

partiouli>rsM«nt fort«. 

- Pour l'tetris» Ori«nt, les iMportation« d« machinas pour la cultura et 

la Moisson, «n Majorité d'origine japonais« (motoculteurs, sotohoues, 

tract«urs de jardin, Moissonn«u«««-batteu««s,...) progre«««nt plu« vit«. 

- Pour l'AMérique latin«, > progression du volus» de ses iMportation« 

est la plus faiblef durant la période, la structure par produit ne varie 

pas, ce qui s«Mble indiquer que le dév«loppeM«nt d'un« industri« local« 

diver«ifié« a pu répondre à la variété d«« besoin«.    Le tracteur occupe 

néanmoins toujours un« plac« privilégié« dan« l«a achats (70 %). 

92.    La faiblesse d«« iMportation« d«« pays «n développement provenant d'autre« 

pay« «n devioppoment e«t Mis« «n fasmiere dan« 1« tableau M° 24.    txoepté 1« 

tu Vénésu«!« qui immorto 12,7 fi de ««s Maohin«« agriool«« d'autres pays 
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latino-aaérioaine et de la Chin«, les importation« dee autres pays sont inei- 

gnifiante«.    L« oomraeroe daa machinée afrioolaa "Sud-iud" «at ancora prati- 

quaient au point zéro. 

- Bn Afrique, le eeul paye ooneidéré,  la Maroo,n'importait en 1975 qu*an 

provenanoe des pays développée, en majorité dee paye européena (88^). 

- En Ante,  lee poids dee paye fournieseure sont très variables t  l'Inda 

n'importe qu'en provenance dee pays développée,  en particulier euro- 

péens.    L'Indonéeie aohetait en 1975» 44* de ses importations à 

l'Amérique du Nord et près de 7% aux autres pays asiatiques. 

- Bn Amérique latine seulement, apparaiaaent des courante oommarciaux 

intra régionaux un peu significatifs (bien que lee taux de pénétration 

das productions des pays producteurs de la région ee situent antre 1 

et 4£,à l'exoeption du Venesuela, alors que oaux des producteurs daa 

EtatB Unis et du Canada sont en moyenne de âo£). 

Ces faite s'expliquent sane doute par la faiblesse dee volumes    exportables 

en provenance de la grande majorité des paye en voie de développement mais, 

ausai par une rigidité - sinon parfois un« opposition de la demande intérieur« 

dee pays en voie de développement à l'é#erd dee fabrications rlaliaé«« dans 

d'autree paya en voie de développement producteurs et oandidats exportateurs. 

9).    Cette situation sérieuse conduit à la conclusion suivants i 

Il paraît easentiel d'analyser la nature et lee causea das obstada« taea- 

niqu«s, ocasMroiaux, husmin* aux éohangee internee entr« paya en voi« de déi»- 

loppement, dont le maintien grèverait tree fort«a«nt la réussit« «t mame 1'OKíS- 

t«no« d'industri«« d« aachinism«, «xistantee ou à naîtr«, oonfrontée« souvent à 

ans aasand« intérieur« trop limité«. 

•4.    La faiblesse d'«nssa*l« das «xaortatioM des pays en développement dans 1« 

ooameroe mondial a été noté« (paragraphe *$). L'analyee da la ventilation d« 

sas exportations (voir tafelaau n«25) oonduit aux obsermtioas suivante« i 

-   L'Amérique latins aasure plus da T3$ daa exportation« du groupe daa 

pays aa voi« d« développement, dent J3H pour l'Argentine «t 2e* pour 1« 

Brésil, le« exportations du Heiiqu« «t d« U Colombi« étant 

aim« limité««. 

L 
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- Ih Asie,  il y a peu d*exportât lona sinon de faibles courante provenant 

de l'Inde, de Singapour et de la République de Corée. 

- fil Afrique,  lea exportations  sont  encore plue réduites,  et ne repré- 

sentent que 6 $ du total des paya en développement. 

On remarquera que  les principaux paya exportateurs ont en commun d'etre 

tou« des paya semi-industrialisés, ayant mi    en oeuvre des politiques volon- 

taristes de développement et de mécanisation de l'agriculture qui sont  à 

l'origine du développement des flux d'importation. 

95. Il «st tres significatif de noter que  les principaux paye en développe- 

ment,  producteurs et exportateurs de machines agricoles,  sont également  les 

premiers pays importateurs.    Il n'y a pas de paradoxe dans la maniere ou ces 

pays, qui comptent tous une population très nombreuse (Chine,   Inde, Turquie, 

Brésil, Argentine),  sont  souvent contraints a la fois à développer leur 

offre nationale et a importer les machines ou les composants qu'ils ne  fabri- 

quent pas.    Le caractère " échangiste " de ce marché est d'ailleurs une très 

forte réalité y compris pour les pays développé". 

Néanmoins,  les points communs à ces pays sont à la fois plus nombreux 

et plus précis t    il s'agit de pays semi-industrial ises,  ayant atteint un 

certain seuil de revenu national et qui au plan agricole ont mis en commun 

des politiques volontaristes de développement et de mécanisation de l'agricul- 

ture, avec mise sur pied d'une  industrie nationale du machinisme agricole et 

reciura oonjoint aux importations. 

Nais pour la grande majorité des autres pays en développement,  il n'y 

a a la fois ni fabrication locale industrielle, ni volume d'importations 

significatif ce qui entraîne un niveau de satisfaction de la demande latente. 

Ces relations fabrication looale/importations/demande/revenus nationaux 

seront de nouveau mises en évidence dans le paragraphe D relatif à la demande 

mondiale. 

96. infin le tableau 1^ 26 montre que 94 $ à 100 f, des exportations de machi- 

nes agricoles émanant des pays en voie de développement sont vendues à d'autres 

pays en développement, presque toujours du même continent, exception faite du 

oaa <*•     lexique dont 55 % <*•• vsntes sont destinées aux Itats-Unis (le montant 

4« c»!-- ngss en valeur est néanmoins très limité, le Mexique exportant par 

L 
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example 10 fois moins que l'Argentine).    Seule la production indienne réussit 

a s'affirmer de  façon significative sur un autre continent en développement 

(25 % de ses ventes sont destinées a l'Afrique). 

D.    ILBgWS RELATIFS A LA DEMANDE MONDIALE DE MACHINISME AGRICOLE 

1.    La consommation mondiale apparente de machinisme agricole 

97. Les analyses précédentes de la production et du commerce  internatio- 

nal du machinisme agricole permettent d'évaluer les consommations inté- 

rieures par pays. Le tableau N° 27 résume les résultats et appelle les 

commentaires suivants i 

96* Les pays développés a économie de marché,  a économie planifiée et 

les pays en développement représentaient  respectivement 57 fot   31 $ et 

12 $ du total de la consommation mondiale de machines agricoles en 1975. 

Les deux premiers pays (Etats-Unis et URSS)  consommaient    à eux seuls 

22 et 20 % du total mondial. 

99» La part de la consommation des pays en développement est donc 

limitée et disproportionnée en regard de  leur population agricole. 

Ainsi un peu plus de 5 millions de personnes employées dans l'agriculture 

aux Etats-Unis consomment presque deux fois autant de machines agricoles 

modernes que les 1800 millions de personnes occupées dans l'agriculture 

des pays en développement. 

Comme il a été noté cependant,  la valeur d'usage des outils à main 

et mohines simples traditionnelles dans les pays en développement est 

considérable et majore le niveau global de la consommation de machines 

e    équipements agricoles dans ces pays.     D'autres majorations seraient 

nécessaires pour les pays développés mais cette fois en considérant sur- 

tout la consommation des équipements fixes (notion élargie du machinisme 

agricole). 

L 
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2.    Analyse de l'effort d'investissement 
de» agricultures mondiales 

100. Le problème essentiel à résoudre n'est pas celui des besoins poten- 

tiels de mécanisation des pays en développement,  ces besoins sont 

immenses, mais celui de la demande solvable.    A travers cette question 

se trouve posé le problème général de l'accumulation du capital comme 

fondement du progrès économique.    Les investissements de l'agriculture, 

dont  les machines agricoles forment une part notable ou assent ielle, 

sont au centre de ce problème.     Il existe ainsi une corrélation étroite 

entre les caractéristiques de la demande solvable (disponibilités finan- 

cières,  capacités d'endettement,  nature et objectifs de la clientele, 

types d'exploitations) et  la nature et le volume de l'investissement, 

en particulier du " package " de machines agricoles.    Réciproquement, 

las machines et modèles mécaniques proposés aux agriculteurs influencent 

les modalités de l'investissement agricole. 

L'étude de l'investissement agrioole permet donc une approche inté- 

ressante de la demande solvable des agricultures des différents groupes 

de pays.    On examinera successivement les taux d'investissement agrioo- 

les pour une quarantaine de pays -** , sur la période 1965-1975,  (ce taux 

se définit simplement comme le rapport entre l'investissement et la pro- 

duction agricoles pour un pays et une année donné« \ puis la structure 

de oet  investissement agricole, en particulier la place essentielle qu'y 

occupent les machines et équipements. 

¿¿/   Sur la base des données des comptes nationaux (yearbook of national 
Aooounts - United Hâtions - Saw Ibi*, et renseignements communiqués par 
le Centra de Développement de l'OCH, Paria). 
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101. La ventilation dea paya an fonotion daa taux d»invaati• gainant afrl- 

oolaa fait apparaîtra dee différences marquéesi 

a) Taux d'investissement voisin de 25 % : 

- Pays développés d'économie de marché : Etats-Unis, Japon, 

Royaume-Uni de Grande Bretagne,  Pays-Bas, Danemark, Norvège, 

Suède; 

- Pays en développement  : Libye,  Israël,  Venezuela; 

b) Taux d'investissement voisin de 20 % i 

- Pays développés d'économie de marché s République fédérale 

d'Allemagne,  Belgique, Espagne, France,  Italie.; 

- Pays en développement  : Honduras; 

o)     Taux d'investissement voisin de 15 $ t 

- Pays en développement t Rhodésie, Iran, République arabe syrienne, 

Irak, Jamaïque; 

d) Taux d'investissement voisin de tO % t 

- PayB en développement i Oabon, Tunisie, Costa Rica; 

e) Taux d'investissement entre 5 et 10 ^ t 

- Pays développés d'économie de marché t Grèoe, Portugal; 

- P»y»en développement t Egypte, Zambie, Chypre, Inde, République 

de Corée, Thaïlande; 

f) Taux d'investissement inférieur à 5 % t 

- Tanzanie, Botswana, Ethiopie, Rwanda, Nouvelle-Ouinée, Guatemala, 

Bolivie, El Salvador. 

102. I* répartition des pays est significative des inégalités de l'investia- 

sement agricole, et, en conséquence de la demande solvable en machines agricoles. 

Ainsi, dans la tranche supérieure à 25 <f>, on trouve presque exclusivement 

les pays développés à économie de marché (Europe du Nord, Japon, Etats-Unis, 

Royaume-Uni de Grande-Bretagne et Pays-Bas).    Tous oes pays ont en commun des 

niveaux de revenus et de développement éoonomique élevés, une rentabilité 

t 
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financière de l'activité agricole qui est très capitalistique et productive. 

Ils diffèrent par leurs ratios emploi/hectare. 

SeulB Israël,   la Libye et le Venezuela consacrent un pourcentage d'inves- 

tissements agricoles comparable aux pays industrialisés,  les revenus pétroliers 

donnant à ces deux derniers pays des facilités | 

- Dans la tranche voisine de 20 % se trouvent les autres pays européens de 

l'Europe de l'Ouest,  dont l'agriculture moderne, organisée et mécanisée se 

caractérise encore par certains caractères traditionnels expliquant un taux 

d'investissaient inférieur à celui du groupe précédent  (polyculture et élevage, 
taille des exploitations plus réduites   ...). 

La place du Honduras peut s'expliquer par l'importance,  pour ce pays, de 
la production de café. 

- Dans les tranches d'investissements voisines de  10 à 15 # on ne rencontre 

aucun pays développé à économie de marché.    Par contre,  on trouve 

plusieurs pays arabes (Iran,  République arabe syrienne,  Irak) ayant 

en commun une population grande ou moyenne, des revenus moyens en 

général, mais faibles en agriculture,  compensés - là encore - par 

l'existence de ressources financières dues au pétrole} pour le Gabon, 

des revenus élevés tirés des exploitations minière et forestière 

permettant dea transferts ver«, l'agrioulture. 

- Dans les tranches d'investissements entre 5 et  10 % figurent deux pays 

sud-européens relativement développés,  la Orèœ et le Portugal, et 

des pays en développement à forte population comae l'Inde,  la Thaïlande, 
l'Egypte; 

- Dans la tranche inférieure,  on trouve des pays africains et latino- 

américains à bas revenus et à agriculture extensive. 

I03t   Ces observations signifient  i 

1. Que les taux d'investissement élevés (20 et 25 %) sont un privilège 

quasi-exclusif des pays développés. 

2. %ue le taux d'investissement déoroît en mime temps que la riohesM moyenne 

des pays oonsidérés, le degré de développement et de rentabilité 

de l'agriculture. 
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3.       Que le cercle vicieux du sous-investissement agricole lié au sous- 

développement économique général ne peut être brisé que par deux 

voies non exclusives :  le transfert au secteur agricole de ressources 

financières exogènes internationales ou nationales - les revenus 

pétroliers constituent actuellement le moyen le plus efficace pour 

le Venezuela,  la Libye,  l'Iran et  l'Iraq - ou par une politique de 

redistribution des revenus,  ou de "self-reliance"  (par exemple, 

la Chine)i^ 

104»    Len dépenses pour la mécanisation agricole constituent une partie impor- 

tante des investissements dans l'agriculture  : 

Une comparaison internationale s'avère difficile,  notamment parce 

que on ne dispose pour les pay3 en développement que de données fragment ai re sP^ 

Ainsi,  le Costa Rica consacrait en 1976,  63,6JÉ de ses investissements aux ma- 

chines agricoles,  l'Ethiopie, 68,236 en 1968,   le dabon, 93jt en 1974}  le Guatemala, 

48,6£ en 1966 (l'autre part essentielle de l'investissement revenant aux bâti- 

ments et aux travaux d'aménagement et d'irrigation). 

A titre de comparaison les pourcentages correspondante étaient de 

32,9jt en 1976 pour les Pays Bas et 66jt pour la République fédérale d'Alleaagnei» 

A la suite de cette analyse rapide portant sur l'investissement agricole, on 

voit que l'augmentation de la demande solvable pour la mécanisation agrioole 

dans les pays en développement est donc la question clé, effet et cause du dé- 

veloppement agricole. 

3»   Demande de machines agricoles et systèmes de production wioole 

105.    D'autres éléments doivent être pris en considération oonoernant la demande 

en machines et équipements agricoles.    La diversité de la demande a pour fonde- 

ment objeotif la diversité des systèmes socio-économiques, ceux-ci étant eux- 

mêmes le résultat de conditions naturelles, géographiques et historiques. 

$§/   Voir pour une analyse détaillée, l'étude de la PAO s "Agricultural 
Mechanization in relation to production,  employment and inoome distri- 
bution in developing countries" ACB^HSC/79/1 - May 1979. 

2Jj    Extraits des comptes nationaux de différents pays communiqués par le 
Centre de développement de l'OCDE - Parie. 

]£/   Source 1 Comptes économiques de l'agriculture - Bürostat 1977, 
Offioe Statistique des Communautés Européennes - Luxembourg. 
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106. Au risque de schématiser une réalité infiniment plus complexe, on peut 

distinguer quatre aystèmea principaux de production agricole qui impliquent 

ohaoua des orientation« différantes d« la mécanisation 

1. Les systèmes de production traditionnels à faible  intensité de travail 

2. Les systèmes de production traditionnels à forte     intensité de travail 

3. Les systèmes de production modernes à forte     intensité de travail 

4. Les systèmes de production modernes à faible  intensité de travail 

»•      Les système a de production traditionnels à faible intensité de travail 

10?. Cas ayatèmes regroupent un ensemble d'unités de production extrêmement 

diaparates et pour leequelle« on ne peut envisager une mécanisation -ju'après 

una modification profonde de laura modes de fonctionnement.    Dans oet ensemble 

ooexistent notamment les formes d'exploitation agricole suivante : agriculture 

da cueillette, agrioulture aride ou semi-aride (transhumanoe ou oultures 

itinérantes), élevage extenaif ou «emi-extensif (association avec des formes 

à 'agriculture plus intensives)   n'utilisant que tris accessoirement les biens 

i 'equip—eat d'origine mécanique. 

Oes systèmes se localisent, en particulier, dans les zone3 arides ou semi- 

arides  (par exemple,  lee pays du Sahel) ou dans les zones tropicales forestières 

à très faible densité démographique  (Afrique et Amérique latine).    IIB   =ont    n 

symbiose avec les écosystèmes locaux, dont ils tentent d'accroître la produc- 

tivité naturellement faible. 

L'utilisation de la mécanisation ou de la motorisation est    alorB possible 

surtout  si elle se combine avec l'introduction d'autres progrès  techniques. 

Cependant,  elle aboutit à une transformation profonde des systèmes de production 

en vigueur.    Elle implique,  dans la plupart des cas,  une décision politique que 

traduit la mise en oeuvre de grands programmes d'aménagement ou de  colonisation. 

t>. Lea ayatèmes de production traditionnels à forte intensité 
de travail 

108.  Ils font appel a dea modèles mécaniques très diversifiés  (outils et ma- 

chines «impies, équipements fixée et équipements mobiles).    Ils mettent en pra- 

tique dee techniques agricoles conduisant à une intensification des product ione 

sur dea eapacea diaponibles restreints.    S'ils n'associent pas toujours pro- 

ductione végétales et productiona animales,  ila combinent des cultures commer- 

ciales ou de rente permettant simultanément l'alimentation de la force de tra- 

vail localiaée «ur l'exploitation et l'achat dee produite industriel« nécessai- 

re« à 1« production agri00le (phytosanitaires, engrais, semence«).    Ila se lo- 
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causent, en particulier, daña lea sones où les disponibilités an aau permettant 

1«irrigation i  bassins fluviaux (Delta du Nil), sones à forte pluviosité (pays 

de l'Asie du Sud-Est),  zones à faible pluviosité mais ou la maîtrise de l'eau 

e et assurée (pays du Maghreb ou du Moyen-Orient),  zones de climat tempéré 

(agriculture d'altitude des pays andina). 

L'existence d'un excédent  financier lié notamment au niveau des prix 

agricoles permet do  financer on priorité  :  les équipements de  collecte et de 

prétraitement des récoltes,  un outillage diversifié,  de l'équipement fixe, 

l'amélioration des techniques de traitement,   la modernisation des systèmes 

d'irrigation. 

L'augmentation de  cet excédent,   souvent lié à la proximité des centres 

urbains et à certaines cultures commerciales entraîne à son tour une moderni- 

sation progressive des techniques de production et la diversification de la 

demande en biens d'équipement agricole. 

o. fett «r»m*i *> F?¿y>ti<m w**rm * ftr!t WniHf If Ifimi 
I09.      Ils sa caractérisent par uns grands diversification dm lavr   produetien, 

1 'sufmsntitinn d« la part de la production oommoroiallsé«, uarn   grand« «attriM 

dm« tsohaiquas at das œlendriers da cultura tur 1« plan agrioole;    la 

polyoulture cat la réf éranos da baa«.    ELI« requiert una compi «xi fi cat io« dea 

aaMlamants, usa rotation acoéléréa d«a oui turas (doubla réoolt«, oui turo« ímtct» 

•mimiras),un« oombiiwiroa antro production animale ot production vigilai« «t 

un« grande variété do produit« permettant d« ripartir lo« riaquma, d« mlorlaor 

km» ìaoiwurs do production raro« (foncier, monetairs) eu aoonlmnt« (travail). 

Le développement de oes systèmes de production    e«t 

- Dan« 1«« zone« périurbaines où il« a««urent la production ée bien« 

alimentaire« végétaux (fruit« et léfuaes) ou animaux (atelier« hor«-«ol 

d'aviculture; production laitière ou de produit« laitier«| 

- San« l'environnement de oertaine« industrie« alimentaires (oon«erv«rie«)| 

- Ban« certaine« production« diffusé«« à l'échelon international ot la 

patite agriouiture «e révèle competitive (café, oaomoi produit« 

tropicaux) du fait ée la non-ináuatrialieation du prooaam« de productloa. 
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L'augmentation de la productivité et du revenu d'exploitation se traduit 

par un passage progressif à la motorisation légère  (motoculture au travaux à 

façon), une modernisation des équipements fixeB (appareils d'irrigation    et de 

traitement). 

Ces système s de production sont très importants dans les pays d'Europe 

occidentale,  la spécialisation les conduit à de très hauts niveaux de produc- 

tivité (agriculture hollandaise  ou danoise).    Ils se développent dans certains 

pays de l'Asie du Sud-Est  (République de Corée,  Thaïlande) et,  plue généralement, 

dans les zones péri-urbaines où ils satisfont une demande de moyens et hauts 

revenus.    Le renforcement de  ces systèmes pousse à une nouvelle diversification 

des modèles mécaniques. 

110. d)    Lei systems» de production modernes à faible intensité de  travail sont 

aussi à faible diversification.    Pratiquant des assolements simplifiés,  ils 

se spécialisent surtout dans les productions végétales à cycles courts (céréalea, 

oléagineux, produits à finalité industrielle).  Ils augunntent laura consommations 

de produits industriels parallèlement à l'utilisât Jon d'ensembles mécaniques 

de plus en plus performants.     Ils sont faibles utilisateurs de main-d'oeuvre. 

Ils tendent par contre à monopoliser progressivement les superficies les plus 

aisément mécanisables dans l'état actuel des techniques.     Ils sont les principaux 

utilisateurs des modèles tractés lourds.    Les performances techniques (forte 

productivité *i travail) et la dimension des exploitations permettent un bon 

amortissement du matériel utilisé et son fréquent renouvellement.    Ils dominent   dans 

eammoow» d •agricultures dm« ©ars industrialisés.    Ils se .développent rapidement dans 

les pays où le démantèlement des agricultures traditionnelles,   la volonté poli- 

tique d'acquisition d'une certaine autonomie alimentaire  se conjugent à de  fortes 

capacités de finanoement(politiques agricoles des pays pétroliers,  par exemple). 

Ils prennent également de l'importance dans tous les pays visant à pratiquer 

des politiques agro-exportatrices (Brésil, Argentine,  Soudan). 

Dans tous les cas cités,  une priorité est accordée à l'adoption d'un 

ensemble mobile peu diversifié et  centré sur le modèle de tractorisation lourd. 

Un certain freinage au développement de ce modèle ( oaraotérieé par l'augmentât ion 

as la tuissamse, le develospaaeat des automotrioee, l'ammantati on du HP/ha)   existe 

o if ••nini dams un   oertain nombre d« says oft la rigidité das structures fono i er es, les 

riaquaa lias ft la soaosroduetion, l'aimantation daa ooftts d'utilisation, tendent 

ft s' 

«••••HBBB 

L J 
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111.  Le tableau 28 résume la logique de  l'association des systèmes de produc- 

tion agricole et des modeleB de mécanisation. 

Tableau 28.   Systtaes de production agr'cole et »odèles de »écanisatton 

Ca té gor ;es 

l'équipeaent 

Systtae 
tradìt'onnet  S 

faible  intensité 

—ill Inn'*'  

Syst eie 

trad't ' orine!   a 

forte intens''té 

Jl tifi1'  

Systtae »oderne 

a torte intens»té 

 J« travail 

Systtae eodtrne 

a faible intensité 

 ai trini 1 

Üut; Is a «air 

íquiptaent «obile 

KJuiptitñt  rracfTar lourde 
Iquiptaert notor'sation ìégtre 
lnuiptient   nutrì   type » 

* » 
• 

tauipMtnt  fixe 
« f(juipt*tft terre 

liju'petitft batiaent « 

types de pnys un  Je régions 
m tévslonpement 

Pays du Saht! 
Bat«in dt 
l'lea ione 

Pays dt 
l'ísie du 
Sud-Ut 

Mpubüijue 
dt Cerit 
Zone periurbaine 

aaportltflur 
dt petita« 
cultures 

Pay« pétrol i tr 
* faible popu- 
lation 
fay« aoro- 
euportaW da 
«randa« 

„. w'Wrn  

112. Au torme de cette analyse de  la situation mondiale du machinisme 

agricole,   il  ost utile de rappeler comment s»est opéré  l'ajustement de l'offre 

et de  la demai.de, pour les groupes de paye.    Il est apparu clairement que 

l'extraordinaire développement  doc agricultures depuis la seconde guerre mon- 

diale et   l'essor de l'industrie du machinisme agricole se sont  mutuellement dé- 

veloppés,  aboutissant vers les années  1970 a des agricultures productives et 

mécanisées, a das structures  industrielles organisées et puissantes, a des cou- 

rants d'échanges commerciaux considérables.    Une même dynamique  e'est  créée dans 

les pays a économie planifiée,   se continuant postérieurement.  Mais progressive- 

ment,  ayant  atteint un taux d» 'quipement  élevé, devant   taire  face à d'autres 

contraintes ou s'orientant vers d'autres choix,  ces agricultures des pays déve- 

loppés ont  cessé progressivement de constituer un pôle de demande suffisant  (au 

moins pour les modeles mécaniques traditionnels) tandis que les  immenses besoins 

laaaa» 



r ~~i I - 62 - 

de« pays en développement ae faisaient  jour.    C'est avidement  l'offre dea pays 

industrialisés, en particulier les grandes firmes multinationales qui a satis- 

fait cette demande,  dans un premier tempe exclusivement par les exportations, 

puis par la participation à la mise sur pied d'unités de montage et  de  fabrica- 

tion dans les pays en développement,  ceci en transférant quasiment   sanB adapta- • 

tion le modèle de mécanisation lourde,   conçu  et  djfini par les besoins des pays 

développés.     Il   semble aujourd'hui que  l'on ait  atteint une nouvelle étape 

dans l'évolution du marché mondial.    L'effort  d'investissement des agricultures 

de pays  industrialisés consacré aux  iépenses d'engins mécaniques se  limite 

essentiellement au renouvellement du matériel  existant, se transférant  plutôt 

vers les équipements  fixes (relations vers  le  pôle agro-aliment a ire)  ou vers 

les consommations  întermédiairea (engrais,  semences nouvelles), moine  capita- 

list iques.    Nais surtout, on voit apparaître  dans  les pays en développement 

une égale tendance à la saturation de la demande (seulement 12 f de  la desande 

mondiale de machines agricoles modernes), alors même que les besoins de méca- 
nisation restent  immenses. 

Ce blocage, qui  apparaît nettement dans  les statistiques (en particulier 

de production et du commerce extérieur)  ou dans les plafonnements des taux 

d'investissement des agricultures de ces pays,  peut  s'expliquer par deux 
facteurs principaux! 

- une saturation relative de la demande solvable des pays en développe- 

- une inmémptation de l'offre aux besoins spécifiques et divers des 
pays en développement. 

La saturation relative de la demande des pays en développement tra- 

éuit d'abord une solvabilité insuffisante de la population agricole et 

du secteur africo le (impossibilités d'endettement, en particulier à long 

terme,  impossibilité de créer lana l'agriculture une accumulation progres- 

sive du oapital, un niveau de revenus suffisant, etc.).    Kl« exprime 

eur le fond l'inorganisation et l'irrationalité de cette demande, peu 

capable d« identifier sea propres caractéristiques ou ses besoins, de 

définir des choix et des options prioritaires à l'échelle de la région, 

ou du paye, ce qui entraîne le recoure inconsidéré eux importât ione, dee 

blocages sociaux,  financiers, ou techniques, l'impossibilité de définir 

mm stratégie induetrielle peur la fabrication locale de machines 
a#rioolee. 

L 
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Aussi l1 ¿tuda consacrera-t-elle un développement  important   a cette 

etapa essentielle que constitue la formulation et  la planification de 

la deaande agricole de mécanisation dans les pays en développement 

(chapitre IV, B). 

Nais le blocage actuel de la destande dans les pays en développement 

est également directement  imputable a l'offre mondiale de machinisme 

agricole, plus particulièrement aux grandee firmes exportatrices des 

pays développée.    Celles-ci ont en effet  répondu aux demandes des PVD 

par un transfert des produits, des techniques et des méthodes définis 

pour les besoins de la demande des pays  industriels, et  en particulier 

par le modèle dominant  de tractonsation lourde.    Ainsi  conçu,  ce vaste 

transfert a l'échelle du nona« aboutit aujourd'hui  a des impasses 

structirelles  (celles-ci seront analysées dane  le chapitre II,  C). 

L'offre des pays industrialisés a ainsi dominé la demande des pays 

en développement,  cette domination débouchant aujourd'hui sur une satura- 

tion préjudiciable aux uns et aux autres. 

Le renversement essentiel qu'il faut opérer est que dans l'avenir, 

1*offre soit  induite par la demande. 

g,  RBUMi m concimo« DU CHAPITRE I 

1. On ne peut réduire le champ du machinisme agricole à la seule 

mécanisation,  la mécanisation a la seule tractonsation} 

2. Il n'y a pas un, mai s des marchés spécifiques du machinisme agricole 

qui n'ont pas le même rythme de renouvellement, la même homogénéité 

technique,  la même solvabilité; 

3. L'importance des équipements fixes est généralement  sous-estimée 

dans la mécanisation agricole) 

4. La production des pays en enveloppement représente à peine 6 % de la 

production mondiale de machines modernes.    L'écart avec l'objectif 

de Liaa est grand. 

5. La structure de la production apparaît duale i les petites et moyen- 

nes entreprises et las compagnies transnationale« coexistant. Cas 

dernières orientent la •odala technologique et celui de la mécanisa- 

tion, an fendrai. 
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6. Le phénomène de l'internationalisation de la production se manifeste 

pour l'ensemble tracteursneachines autotractées entre pays développés 

d'économie de aarché| 

7. Il ne semble  pas qu'il existe un phénomène de redéploiement de 

1'industrie vers les paye en développement d'une a»pleur comparable 

à d'autres secteurs. Les entreprises affiliées travaillent pour le 

marché local,  et non pour le marché  international. 

8. Le montant du ooironeroe international de mohines agricoles représente J0j6 

de la valeur de la production et a connu une croissance annuale extreme 

jusqu'en 1975 (• 26^ par an entre 197O et 1975).    Depuis lors,  ce ootn- 

meree connaît une récession sérieuse, qui s'est manifestée notamment par 

une ohute des importations des pays en développement. 

9«    Les échanges des principaux équipements fixes représentent un montant 

égal à oelui des machines agricoles et augmentent plus fortement. 

10.    Ces pays en développement achetaient en 1976 environ 22^ des exportations 

mondiales de machines agricoles. 

11. Les échanges commerciaux de «achines agricoles entre pays en 

développement  sont actuellement à un niveau insignifiant.    Par 

ailleurs,  les pays en développement ne  contribuent qu'à 1 % environ 

des exportations mondiales! 

12, La consommation des pays en développement est de l'ordre de  12 f 

de la consomjsation mondiale en machines agricoles modernes | 

1J.      Il y a une tendance à la saturation des marenés pour l'ensemble   des 

masmlnss trmetées        dans lee pays développés à économie de marché, 

et aussi,  semble-t-il,  oertains pays en développement; 

14. La demande solvable des pays en développement est très inégale. 

L'augmentation de oelle-ci est un des points clés à travers la 

mécanisation agricole, pour rompre le oerole vicieux du sous- 
développement t 

15. La diversité de la demande en machines agricoles est le reflet de 

la diversité des systèmes socio-agronomiques de la production agrioole; 

16. La demande dee pays en développement est orientée par l'offtm des 

fabricants de« pays développé«.    Le renversement stratégique à opérer 
est que la (lemanes induise 1'öftre. 
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CHAPIT« II 

PfiOJBCTIOMS BT FCRSPICTIVES D'ICI A L'A» 2000 

113. L'objet de oe chapitre est d'explorer le futur de l'industrie mondiale 

du meohinisme agricole et en particulier les perspectives de croissance de 

oelle-ci dans les pays en développement. 

L'exploration du futur conduit à détecter les tendances passées et actuelles, 

à analyser la probabilité de leur continuation et la situation qui en résulterait 

alors; elle conduit aussi à chercher à connaître les projets et le? 

stratégies des principaux acteurs du secteur; elle aaène à intégrer les besoins 

futurs auxquels devra répondre l'industrie, afin de pouvoir l'orienter vers 

la satisfaction des besoins essentiels t nourriture d'une population croissante, 

emploi.    L'avenir du secteur, s'il est partiellement prédéterminé, n'est pas 

fatal; il dépend essentiellèsent des projets, des volontés politiques de réali- 

sation, oomme du degré de coopération entre les acteurs.    Ausai ce chapitre 

proposere-t-il d'abord deux visions du futur, perçues par deux typas d'inter- 

venants essentiels du secteur t 

- Les grandes compagnies, dont on a vu au chapitre I le rôle prépondérant. 

Le Cantre international d'études industrielles a organisé uns enqutte^*'auprès 

de oes compagnies, dont on trouvera les premiers résultats ci-dessous«^ 

- La PAO, sous l'autorité de laqueH» se fixent les grands objectifs de 

la politique agrioole et alimentaire mondiale.    Les perspectives d'ici & l'an 2000 

des besoins alimentaires, principalement dans les pays en développement, et de 

la production agrioole constituent en effet la base indispensable d'évaluation 

des besoins du machinisme agrioole 

¿2/   Ainsi qu'il a oté indiqué en janvier 1977, l'intention du CIH est de ne pas 
limiter l'analyse aux seuls grands fabricants des pays développés d'éoonomie 
de marché, mais de la faire aussi avec la collaboration des fabricants des 
pays développés à éoonomie planifiée et des pays en développement.    Cependant, 
pour des raisons matérielles, il n'a été jusqu'alors possible de n'organiser 
oette enqufte que dans les pays développés à éoonomie de marché. 

&j   A la date où œ rapport est rédigé (juin 1979)» on ne dispose que d'infor- 
mions partielles.    Le résultat de l'enqufte fera l'objet d'un appendice 
à la prèmente étude. 

1^^fc_ 
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Le modèle de aéoaniaation à base de tractorisation lourde étant apparu 

comme le modèle dominant qui tend à s'imposer aussi dans les agricultures des 

paya en développement! on examinera les situations de blocage et les insatis- 

factions structurelles qu'amènerait la continuation exclusive de cette tendance. 

D'une façon générale,  on verra apparaître les impasses et le caractère 

négatif des essais de projections par extrapolation pure et simple des tendances 

passées. 

Un développement consacré aux "provisions technologiques" permettra d'incor- 

porer dans cette exploration du futur l'influence des données et évolutions 

techniques ainsi que les tendances propres aux industries du machinisme agricole. 

A l'issue de ce chapitre,  le lecteur disposera d'éléments éclairant des 

futurs possibles du machinisme agricole  (détection des tendances lourdes, visions 

des intervenants principaux,  évolution des besoins  ...).    Mais il n'aura pas 

pour autant,  une prévision du secteur de  l'an 2000.    Cet exercice  serait possible 

mais au prix d'extrapolations qui ne pourraient ?tre fondées que  sur une métho- 

dologie erronée.    Il serait  surtout contre nature.    L'avenir du machinisme 

agricole BO  construira avec la participation des parties intéressées} des avenirs 

"normatifs" peuvent itre envisagés, non une prévision. 

[0H3 BU FUTUR JE LA HSCAHiaATIQS AQRIQOLg 

'•    L'oBinion de certaines grandes compagnies 

114. L'enqufte réalisée par l'ONUDI ne porte que sur un nombre limité de grande« 

entreprises, mais celles-ci sont très représentatives.    L'échantillon oonetitué 

couvre environ 60 $> de la production des tracteurs des pays développés à'économie 

de marché et concerne des firmes des Etats-Unis, du Japon et de l'Europe 
occidentale. 

115. L'opinion dominante est une expansion très modérée des marchés dans l'avenir 1 

"futur growth is forecasted to be slightly increasing (at a slower rate than 

previously) or static on a global basis.    Developed country markets will continue 

to present trend and growth in the developing market« will probably begin to 
•low down"^ 

21/   Profile« of the   major Agricultural machinery manufacturer« -for WÏD0. 
Business International SA - Geneva - Interi« report 15 June 1979. 
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Cette opinion confirme l'hypothèse de la saturation du marché observée 

précédemment . 

Elle s'appuie  sur leB observations suivantes  i 

a) La demande en tracteurs et machines tractées des pays développés 

accuse une tendance à la stagnation depuis environ dix ans. Celle-ci 

est particulièrement nette pour les Etats-Unis et l'Europe de l'Ouest. 

Si le nombre d'unités vendues baisse, on note,  cependant, un fort accrois- 

sement des puissances lié à une sophistication des fabrications. 

Parmi les modèles dont la demande marque, toutefois, une légère 

augmentation, on note les "hauts de gamme"  (bO à 200 CV), les quatre roues 

motrices, et certains tracteurs de "bas de gamme"  (mini-tracteurs de 

20 à 35 CV). 

b) La demande en tracteurs et machineu tractées des pays en développement, 

après une expansion très rapide, tend à se  stabiliser.    Quelques grands 

marchés-clés des pays en développement comme le Brésil, le Paskistan et 

la Turquie ont atteint la saturation et, deviennent des marchés de 

remplacement. 

Dans ces mômes pays,  la tendance est également à un accroissement des 

puissances et à la sophistication des fabrications.    Au cours des dix 

dernières années,  la croissance de la mécanisation a été partiellement 

inhibée par de pauvres conditions financières nt l'instabilité politique. 

c) La mévente actuelle devrait accéléîer les efforts de "rationalisation" 

de l'appareil productif.    Ceci accentuerait la tendance à la concentration 

des fabrications (réorganisation des structures industrielles au sein de la 

même compagnie; disparition de certains constructeurs) à la diversification 

et au développement des opérations de sous-traitance—' (notamment de tous 

le« composants ne relevant pas de la mécanique pure).    La mévente provoque 

une sous-utilisation des capacités de production. 

116. En général, l'opinion se dégage qu'il y a une inadaptation manifeste entre 

1*8 produits actuels et la généralisation de leurs utilisations dans les pays 

en développement.    Les constructeurs interrogés n'envisagent pas, cependant, 

un changement radical de leurs fabrications mais plutôt de simples adaptations. 

¡¡/   Ostte opinion n'est pas partagée par toua les constructeurs.   Voir 
ointe ssoua. 
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Enfin,  l'enquSte révèle un désaccord général concernant  la tendance vers 

la sous-traitance  ("général disagreement concerning the tendency toward 

subcontracting") bien que tous les participants agréent que certains composants 

comme les cabines et  les axes  (cabs front drive and axels)  - qui révèlent tous 

les deux de nouvelles tendances technologiques - ont  été surtout  sous-traité 

à cause de leurs coûts.    Les plus grandes et  les plus intégrées des compagnies 

ont tendance à repousser la sous-traitance alors que celles qui sont  plus spécia- 

lisées admettent avoir un nombre significatif de composants sous-traités.    Cette 

différence de comportement n'est  pas sans intérêt  pour l'avenir de  la coopération 

avec les pays en développement. 

117«  Les opinions exprimées jusqu'alors traduisent  sur le  fond un pessimisme 

vis-à-vis des possibilités des pays en développement d'accroître leur demande 

solvable en machines agricoles.     Cette attitude est à rapprocher de l'analyse 

précédente de la demande solvable où apparaissaient, d'une part,   la faiblesse 

de celle-ci,  d'autre part, les différences entre pays en développement   (voir 

paragraphe 100).    Ce pessimisme n'est pas sans fondement  si l'on considère avec 

réalisme les tendances récentes.    On reviendra sur cette question. 

2.    Les prévisions de la PAO à l'horizon  2000 

118. Les travaux effectués par la PAO-"" ont pour but de donner une réponse au 

triple défi de la fin du siècle dans les pays en développement, le défi de la 

faim, de l'accroissement de la population, du sous-emploi. 

Globalement, la demande pour les produits de l'agriculture pour 90 pays 

en développement devrait croître, dans une hypothèse normative, de 3,7 % par 

an durant la période 1980-2000. Ce taux se compare a celui de 2,9 % pour la 

période 1963-1975» 

23/   On se référera essentiellement aux documents suivants  : 

a/      Agricultural towards  2000 - Some preliminary results of a normative 
development scenario for developing countries, Preparatory Committee 
for new international development strategy,   29 march 1979. 

by     Agricultural mechanization in relation to production,  employment and 
income distribution in developing countries - Committee on agriculture 
- Fifth Session, Rome  18-27 April  1979. 

o/    Preliminary results available from PAO's Agriculture  : Towards  2000 
study - 2 May 1979« 

¿/     Summary and overview of the provisional report of Agriculture  : 
Towards 2000 - 25 July 1979. 
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119»  Pour faire face à cette demande,  la production agricole dans les pays en 

développement  devrait  avoir un taux de croissance annuel  de 3|8 % jusqu'à 

l'an  2000|   alors quo celui observé durant  la période précédente n'a  été que 

de  2,6 %,     Le tableau  29 ventile cet  accroissement  global  par régions et  par 

catégories de production agricole. 

On remarquera}   notammentt   que la production animale devrait  augmenter le 

plus  fortement   (4f7 % contre   2,8 $)  et  que  l'effort  a accomplir en regard des 

réalisations  passées est  particulièrement  fort  en Afrique et  dans les  pays à bas 

revenus. 

ants^"*' 120.   La production agricole prévue requiert des  investissements tres import 

L'investissement brut   (gross investment) en  1975 était  estimé à 41   185 millions 

de dollars.     Il  devrait  passer à  106 725 millions de dollars en l'an  2000. 

Ceci necessito un taux dp croissance global annuel de 2,t6 % par an durant la 

période  1980-2000,   et un taux de croissance de  3|1  % par tête. 

Ce taux  de croissance global  annuel  se ventile de  la façon  suivante,  par 

ordre décroissant   :  investissements pour la production animale  : + 5|9 $i 

investisoements pour la mécanisation agricole  (dans la "définition étroite") 

+ 4|3 %i transports et processing + 3|7 %ì   stockage et marketing + 3|3 %i 

investissements pour les améliorations foncières (law investments)   :  +  2 56. 

- Pour l'Afrique la ventilation correspondante des taux de croissance 

des investissements est la suivante  :  taux global + 4|2 $, production animale 

+ 6|9 %f transports et processing + ¿\t6 $, machinisme agricole (définition 

étroite) + 4|4 Ì<>i   stockage de marketing + 4 $1  amélioration foncières + 2,7 $î 

- Pour l'Amérique latine les taux d'investissements sont les suivants  : 

globalement   + 4|1 %t machinisme agricole  (définition étroite) + 5|9 Ì>%  production 

animale + 4|7 %t  stockage et marketing : + 4 %i  transport et processing + 3»4 %t 

améliorations foncières + 2,5 $• 

- Pour le Proche Orient,  les taux d'investissements sont  les suivants  : 

globalement  + 3,2 %t  production animale + 6,2 $,  transport et processing + 2,9 i»% 

machinisme agricole  (définition étroite) + 2,9 %% améliorations foncières + 1,7 $• 

- Pour l'Extrême-Orient,  les taux d'investissements sont les suivants  : 

globalement  + 3,2 $, production animale + 7 %i machinisme agricole (définition 

étroite) + 3»6 $,  transport et processing + 3,6 $,  stockage et marketing + 2,8 $, 

améliorations foncières + 1,7 %• 

24/    Source   :  Summary and overview of the provisional report of Agriculture : 
toward 3D00 - 25 July 1979. 
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-   Pour les pays ou le revenu par t§te est  inférieur à 300 dollarsi les 

taux d'investissements sont les suivants :  globalement + 3,3 #, production 

animale + 6,7 $,  transport et processing + 3,3 #, machinisme agricole 

(définition étroite) + 3,3 #,  stockage et marketing + 3,2$, améliorations 

foncières + 2 %. 

121. Les investissements pour la mécanisation agricole (définition étroite) 

qui représentaient en 1975 27f8 % des investissements agricoles des 90 pays 

en développement devraient en l'an  2000 Stre un peu supérieurs en pourcentage   : 

29|2$¡    Mais  la structure interne de ceux-ci serait  profondément modifiée. 

Alors que les tracteurs et  leurs équipements représentaient  35 $ des investis- 

sements pour la mécanisation agricole (définition étroite) en 1975,  leur part 

passerait à 72,6 $ en l'an 2000.    Les équipements pour la traction animale 

qui représentaient 50 $ des investissements en 1975 tomberaient à 20,6 $ en 

l'an 2000,  les outils à main suivraient une évolution parallèle, de 13,4 % en 

1975 à 6,2 56 en l'an 2000. 

Le nombre des tracteurs, notamment, passerait de 2 327 000 en I98O à 

9 860 000 en l'an 2000, dont  1 O58 000 en Afrique, 4 217 000 en Amérique latine, 

1   286 000 dans les pays du Proche Orient, 3 299 000 dans les pays de l'Extrême 

Orient,  2 844 000 dans les pays à bas revenus.    Les taux d'accroissement annuels 

de la tractorisation étant globalement de + 7,1 % + 8,6 % en Afrique, + 6,7 % en 

Amérique latine,  + 3|6 % dans le Proche Orient, + 10,1 % dans l'Extrême Orient, 

+ 10,2 % dans les pays à bas revenus. 

Ces taux  sont en augmentation pour l'Afrique par rapport à ceux observés 

historiquement  sur la longue période (+ 5|7 %) mais en diminution pour 

l'Amérique latine (+ 6,9 $), le Proche Orient  (+ 12,2$);  l'Extrême Orient 

(+ 12,5 $)•    Malgré ce tassement la perspective de la PAO est une forte conti- 

nuation de la tractorisation dans le Tiers monde. 

122. Les investissements nets sont la différence entre les investissements bruts 

et la dépréciation de ceux-ci.    Pour la période considérée 1980-2000, les 

investissements nets - qui sont la mesure de 1'accumulation du capital fixe 

- représenteraient environ 57 $ des investissements brutB.    Mais les divers 

types d'investissements présentent des différences structurelles du point de vue 

de leur contribution à la formation du stook de capital. 
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En 1980 les investissements nets en tracteurs représenteraient seulement 

8|3 % de la totalité des investissements nets et  14,7 % en l'an 2000, alors 

que les investissements nets en irrigation seraient de  22,5 % du total  en I98O 

et  12,5 # en l'an 2000;  les  équipements pour le stockage 9,3 <f> en I98O et 

8,5 % en 2000, ceux pour le processing 14,1 % en I98O et  14,2 # en 2000. 

Les rapports investissements nets/bruts varient  selon les types d'inves- 

tissements, ce qui exprime des vitesses différentes de rotation du capital 

123» Sur la base des projections normatives de la PAO, il faut maintenant évaluer 

les marchés ouverts dans les pays en développement pour l'industrie du machinisme 

agricole. 

Cette transformation des informations présente des difficultés. 

La première difficulté est d'ordre comptable.    C'est  ainsi qu'il est  logique, 

du point de vue do l'économie agricole de compter dans les investissements 

agricoles la valeur nette des animaux de trait et de transport.    Ils ne repré- 

sentent  pas,  pour autant, un marché industriel.    Seuls les  équipements qu'ils 

actionnent doivent  ê*tre pris en compte.    La  seconde difficulté est d'ordre 

statistique  :  les estimations concernant  les outils à main et les équipements 

tractés par animaux sont très incertaines^^ 

La troisième difficulté est d'ordre conceptuel.    Elle tient à la définition 

du champ m8me de la mécanisation agricole, problème abordé précédemment  sous 

l'angle statistique.    Une "définition étroite" comprend les ensembles tractés, 

par les machines et  les animaux, et les outils à main. 

Une "définition large "comprend 1'ensemble des machines nécessaires pour 

les opérations agricoles, motorisées ou non, mobiles ou fixes.    Pour évaluer 

les marchés correspondants,  il faut  imputer dans les divers investissements 

la part de machines et  installations fixes.    Cette imputation ne peut  évidemment 

n'Stre qu'approximative, faute de données suffisantes.     Sous la réserve des 

conventions de calcul  suivantes elles permet cependant de fixer des ordres de 

grandeur vraisemblables. 

C'est ainsi qu'on a estimé que 20^1 des coflts d'investissements de l'irri- 

gation étaient constitués par l'achat de machines et 60 % pour les investissements 

dans le "processing" à la ferme des produits végétaux et animaux, 5 % pour le 

stockage et le marketing. 

25/   On rappelera que la comparaison de ces productions avec celles des pays 
développés est impossible, soit que certaines catégories ont pratiquement 
disparu (machines tractées par les animaux), soit qu'il n'existe pas de 
statistiques (outils à main). 
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Bn ce qui concerne le  transport  on a considéré que la majorité de ceux-oi 

étaient  faits par des animaux et que les moyens mécaniques do transporta, 

éttient,  aoit comptabilisés avec les tracteurs,  soit comptabilisés, en dehors 

de l'agriculture, dans le3 dépenses d'infrastructure. 

3ur ces  bases il  a été possible de calculer les marnés du machinisme 

aerinole dans une "définition large" en partant des dr,nnée3 de base des  inves- 

tissements projetés par la PAO.    Le tableau 30a donne les résultats do ces 

calculs pour 90 pays en développement,  le  tableau 30 b pour l'Afrique,  le 

tableau 30 c  pour l'Amérique latine,  le  tableau 30 d pour le Proche-Orient, 

le tableau 30 e pour l'Extrême-Orient,  18 tableau 30  f pour les pays à bas 

revenus. 

Dans ces tableaux, les informations ont  été ventilées, d'une part, par 

operati ms agricoles, d'autre part, par type d»équipements, mobiles et  fixes. 

124. Le marché du machinisme agricole  (définition largo) dans les pays en 

développement  apparaît  en 1975 de l'ordre de  18 milliards de dollars.    Ce 

ohiffre se compare avec celui de 11 milliards de dollars environ pour la 

"définition étroite", 4 milliards pour la 1 ractorisation^-i    Les équipements 

fixes représentent 6,7 milliards de dollars et   les équipements mobiles 

11 milliards de dollars. 

Bi l'an  3D00, l'ensemble dos marchés représenterait 46,5 milliards de 

dollars, chiffre qui se compare avec  3I milliards de dollars pour la "définition 

étroite et plus de 22 milliards pour la tract .risation.    Les équipements fixes 

passeraient à  15,6 milliards de dollars et  les équipements mobiles à 

30,9 milliards de dollars. 

Les marchés du machinisme agricole seraient  les suivants danB lee diffé- 
rentes régions pour l'an 3000 t 

- Pour l'Afrique,  le marché global  représenterait 4,7 milliards (contre 

1f7 on 1975)|  les équipements mobiles 70 % et les équipements fixes 30 £. 

- Pour l'Amérique latine, le marché global représenterait 16,5 milliards 

de dollars (contre 5 en  1975)| les équipements mobiles, 69 $ et les équipements 

fixes, 31 % 

¿5/   On rappelera que les statistique» disponibles permettent des comparaisons 
internationales avec les pays développés seulement pour les ensembles 
traotorisés. 
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Pour le Proche-Orient, le marché global  représenterait  5 milliards de 

dollars (contre 2,3 en  1975)  IOB équipements mobiles 68 % et  les équipements 
fi.es 32 ¿ 

Pour l'ExtreVne-Orient  le marché global représenterait en l'an 2000 

20 milliards de dollars (contre 9 en 1975)Í  les équipements mobiles 63 % et 

les équipements fixes 37 % 

Pour les pays à bas revenus le marché global représenterait 18,2 milliards 

dollars en l'an 2000 (contre 8,4 en 1975) les équipements mobiles 65 % et  les 

équipements fixes 35 %, 

En définitive, en l'an 2000, l'Afrique représenterait   10,1 % du marché 

global du machinisme agricole des 90 pays en développement  (10,8 % pour les 

machines mobiles, 9,1 % pour les machines fixes), l'Amérique latine 35,6 % 

du marché global (36,9 % pour les machines mobiles,  33,2 % pour les machinas 

fixes);  le Proche-Orient  10,8 % du marché global (11,1 % pour les machines 

mobiles, 10,1 % pour lea machines fixes);  l'Extrême-Orient 43,4 % du marché 

global (41 »3 pour les machines mobiles, 47,4 % pour les machines fixes). 

B.  mmmm RIPLEXIOMS oarcBMAgr LBS PROJBCTIOMS 

1. La lignification du •cenarlo noraatif de la FAQ 

125» La position de la PAO et l'opinion de représentants des grandes compagnies 

ont leur logique. 

Celle de la FAO est fondée, d'une part, sur les plans de développement 

mondial et national, d'autre part, sur une politique normative considérée comme 

nécessaire pour résoudre les problèmes posés. 

Celle des compagnies multinationales*^ s'appuie sur le« réalités du marohé 

et un pronostic de la demande solvable fondée sur l'expérience passée et 

actuelle. 

L'une décrit un scénario nécessaire, l'autre un scénario tendanciel.    Les 

deux appartiennent au domaine du possible, ce qui ne veut pas dire du probable. 

Il est donc utile de réfléohir sur la signification explioit* et implicite 

de ces deux scénarios. 

¡jj   Sous la réserve que l'échantillon observé reflète bien 1« comportement 
de l'ensemble de celles-ci. 
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126. Le deasein de la PAO est clair t il s'agit de mécaniser massivement 

l'agriculture des pays en développement afin que celle-ci soit à mime de faire 

face à la desande inteme et aux exportation» nécessaires.    Dans la conception 

la plus restrictive de la mécanisation agricole - la trac to ri sat i on - les 

projections de la PAO signifient que, ftlobalement le nombre des tracteurs en 

usage en l'an 3000 dans les payB en développement serait du mése ordre de 

grandeur que celui qui existait dans les pays développés d'économie de marché 

dans la période 1960-1965»    Mais ce changement s'effectuerait d'une part, avec 

un décalage historique de 35 à 40 ans par rapport aux pays en développement, et 

d'autre part, avec une population apicole projetée  14,5 f°is plus importante 

er l'an 2000 que la population agricole des pays développés à économie de marché 

en 1960/65 et une superficie agricole cultivable 2 fois celle des pays développés. 

Les outils à main et équipements tractés par les animaux qui dominaient 

dans les pays en développement (7,2 milliards de dollars en 1975 contre 

4 milliards de dollars pour les tracteurs et leurs équipements) devraient perdre 

de leur importance relative devant le développement de la tractorisation en 

l'an 20OO (8,3 milliards de dollars contre 22,6). 

Les projections de la PAO signifient encore que l'augmentation en valeur 

du marché des machines agricoles (dans la "définition étroite") serait assurée 

pour 95 % par la tractorisation, les équipements pour la traction animale et 

les outils à main ne contribuant qu'à 5 % de l'augmentation entre i960 et 

l'an 2000.    Dans la "définition large" de ]a mécanisation agricole la "tracto- 

risation" contribuerait pour 68,6 £ à l'augmentation du marché, les équipements 

pour la traction animale et  les outils à main pour 0,4 % et  les équipements 

fixes pour 31 %• 

Bitre 1980 et  l'an 2000, et  suivant le scénario normatif de la PAO, les 

marchés du machinisme agricole (dans la définition large) dai.s les 90 pays en 

développement devraient être multipliés par 2,2 (21,3 et 46,5 milliards de 

dollars)*    les équipements mobiles par 2,3 (13|2 et 30,9 milliards de dollars) 

à l'intérieur de ceux la tractorisation par 3,9 (5,7 et  22,6 milliards de 

dollars) les outils à main et machines tractées par les animaux de 1,1 

(7»5 «t 8,3 milliards de dollars), les équipements fixes par 1,9 (8,1 et 

15|6 milliards de dollars)    Le marché global serait multiplié par 2,4 pour 

l'Afrique, 2,6 pour l'Amérique latine, 1,8 pour le Proche-Orient, 2, pour 

l'ixtrime-Orient, 1,9 pour les paya les plus pauvres. 
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2.  i>tt Mtpyhtt §oiM ifly^if 

127» Bien entendu, à o8té de ce scénario normatif, il eat possible d'envisager 

d'autres hypothèses et d'autres méthodes de projections. 

Ainsi on pourrait raisonner sur des objectifs de rattrapage en matière 

d'équipement motorisé» 

On a ainsi calculé qu'en Europe, on dispose de 0,93 CV et aux Btata-Uni«, 

de 1,02 CV à l'hectare de terres arables et de superficie occupées par des 

cultures permanentes. 

Dans les régions en déve.' jppement, l'énergie provenant actuellement de 

toutes les sources (humaine, animale at mécanique) est estimée à 0,05 CV 

seulement à l'hectare er Afrique, 0,19 CV en Asie» et 0,27 CV en Amérique 

latine (voir tableaux 31 et 32). 

On oonaidère qu'au moins 0,30 CV est nécessaire pour atteindre une 

utilisation satisfaisante dea machinée permettant d'obtenir des rendementa 

élevés, et que la main-d'oeuvre ou lea animaux de trait supplémentaires ne 

psuvent contribuer que dans une faible mesure à combler le déficit «titre 

l'énergie actuellement disponible et lea beaoina futura. 

Cat objectif de rattrapage - apparemment modeste - conduirait quand mili« 

à multiplier par 10 pour l'Afrique, par 2,5 pour l'Asie, par 2 pour l'Amérique 

latin« les capacités énergétiques utilisées dans l'agriculture d«s paya en 

développement. 

Une autre méthode pourrait oonaieter à ventilar lea projection« par grands 

typ«« d'agriculture.   Ces typa« d'agriculture, selon la classification suivant« 

utilisé« par la PAO, sont caractérisés par l'utilisation d'un ensemble d'outils, 

de machine« et d'équipements 1 

I. Agriculture manuelle t catégorie« A et B 

II. Agriculture à traction animale : oatégori«« A «t B 

III. Agriculture seminsotorisée t oatégori«« A« B «t C 

IV. Agriculture motori««« : categoria« C «t S 

Chacun« d«a agricultura« •• caractérisa aussi par un« proportion différente 

de l'équipement fix« «t d« l'équip«m«nt mobil«,   Bn formulant de« hypoth««me 

relative« à l'intensif¿ontion de« production«, il ««rait ensuite BOMíBI« 

£/   La Chin« exclu«. 
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de ventiler an fonction des quatre types d'agriculture les équipements mobiles 

ot   fixes den qua+re catégories A,  B, C, D, de machines agricoles (en unités 

en poids >m en valeur). 

Ces méthodes permettraient une approche m  ins globale car elles ventileraient 

les résultats, d'une part, par types d'agriculture, d'autre part, par cat écries 

de machines.    Il  faut  donc tendre à rapprocher  le plus possible loa  project i >ns 

des conditions très diversifiées des pays en développement. 

126« fti réamné t les projections permettent de situer los problemas» Mais 

quelles que s ¡ient les méthodes utilisées, elles sont des instruments très 

grossiers d'analyse. 

Leurs insuffisances tiennent au fait qu'une projection globale (tous 

produits confondus) et mondiale  (tous systèmes productifs agricoles et 

socio-économiques confondus), occulte les différences et   a un faible caractère 

opérationnel. 

ft) réalité,  l'application d'une méthode de prévision de la demande ne 

devient possible qu'à l'échelon d'un pays ou d'un espace écn.„nique ou politique 

homogène.    Elle ne devient opérationnelle - c'est-à-dire un élément  essentiel 

de la fonction de "policy-makin(T" - que si elle tient compte des choix politiques 

et des options de développement.     Dès lors,  la méthode de prévision n'est  plus 

une simple  technique quantitative mais un instrument do planification.    Cette 

question sera développée dans le chapitre IV consacré aux "Stratégies de la 

mécanisation agricole". 

Le caractère global des projections - qui est actuellement  inéluctable - 

risque aussi d'évacuer un débat  pourtant essentiel pour les pays en développement   i 

celui du transfert au Tiers monde du modèle actuellement dominant dans les pays 

développés de la tractorisation lourde.    Ce sont des éléments de ce débat, 

capital pour l'avenir, qui sont relatés ci-dessous. 

C    PUS! IT PtP*33E BT MOmi M TRAgfPRISATIOll LDUMK 

1-    La nature du modèle 

129» Pour comprendre les problèmes que poseraient dans le futur la poursuite 

des "patterns" de mécanisation dominants, il est utile d'en rappeler la genèse 

•t de distinguer les mouvements de mécanisation, de motorisation et d'équipement 

des exploitations. 
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Le  schéma ci-contre permet  la visualisation do ces tendances et montre 

leurs  imbrications essentielles,  en particulier autour du tracteur,   qui  réalise 

la synthèse mécanique/motorisation pour donner naissance - l, orienter 

l'essentiel  do a générations suivantes do machinet- -Agricoles. 

'30.  L» mécarudation correspond à l'utilisation progressive,  dans le but 

de  se   substituer à   la  fora: de   travail  humain   >u/et d'accroître   la productivité 

lu  travail,  de machines et ongins  "méoaniqueu",   o'ost-ù-dire  à baso  de   composants 

métalliques avec  i^v mécanismes   ir   transmission de mouvement.    En c*  sons,   il 

3'agit   pour l'essentiel   do machines mobiles,   ce-   caractère de mobilité  se  trouvant 

complètement  réalisé dans le  ca¡¿ du tracteur, engin mécanique  se procurant sa 

propre  énergie motrice à l'aide d'un moteur. 

Mais la mécanisation concerne  égal •.•ment   l'équipement dec exploitations 

(équipements  fixes),   comme  par exemple,   les matériels   le manutention,   le 

traitement des récoltes,  l'alimentation du bétailj  ces derniers équipements 

ayant  également recours souvent  h ione ¿source d'énergie ol à \H motorisation. 

La mécanisation concerne donc un très grand nombre d'étapes du développement 

agricolej elle  correspond surtout  à dos besoins émanant d'exploitations décen- 

tralisées,   peu concentrées et  utilisant  des techniques  simples   (version 
"mécanisation légère"). 

Elle se trouve   limitée par la puissance énergétique disponible;  aussi 

a-t-«lle connu    -ino  profonde diversification avec la motorisation.     Soumise 

aujourd'hui de plus on plus aux contraintes de  la tractorisation en fonction 

de laquelle elle est  conçue (version "mécanisation lourde"),   la mécanisation 

devrait  connaître de nouveaux développements avec la part croissante et  la 

diversification progressive des équipements fixes. 

131.  La motorisation introduite dans les pays développés au début du siècle 

s'est effectuée dans le  contexte  économique d'une  industrialisation rapide et 

s'est  traduite par une  raréfaction rapide de la main-d'oeuvre. 

Aujourd'hui, dominée par la tractorisation,   la motorisation a connu une 

série de transformations successives qui a facilité sa diffusion.    On peut 

distinguer de la sorte  quatre étapes t 

a)      L'implantation du aoteur fixe au niveau de l'exploitation (rroteur à 

essence puis électrique au fur et à mesure de la réalisation des programmes 

d'électrification rurale){ 
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L 

b) Développement du tracteur de petite et moyenne puissance  (re le vage) 

hydraulique, dieaeliaation)| 

La généralisation de cette  catégorie de tracteurs a pour oonséquenoe 

qu'elle n'est plus considérée comae un Bimpie  substitut do la traction 

animale mais qu'elle constitue un nouveau modèle technique de production 

«fricóle; 

c) Le passage à des tracteurs de grande puissance (supérieurs à 60 CV) 

accentue la tendanoe précédente. 

Qrtoe à la mise au point de la prise de foroe indépendante, de la 

botte de vitesse à multiples rapports, de la transmission hydraulique, 

le modèle de tractorisation se différencie.    Tous les instruments du 

travail du sol sont conçus pour la motoculture.     Les charrues portées 

ou semi-portées ne peuvent être utilisées sans 8tre attelées à un tracteur. 

Uns harms vibrante, un outil du genre rotavator, une arrache use de 

betteraves, à fortiori, un chisel ou une broyé use sont inconcevables sans 

l'usage d'un moteur puissant. 

d) Le tracteur perd progressivement son rôle de traction pour devenir 

une «»Uli« l°Me l'toritf •    °»ci Clique *•• sméliorations techniques 
dans la fabrication des organes hydrauliques, pneumatiques et électriques 

fui grevant considérablement les coûts de production et réservent la 

fabrication à de très grands groupes industriels.    C'est 1'économie de 

main-d'oeuvre qui prias sur le oout de l'investissement en machines.    Par 

ailleurs, les machines aratoires font de plus sn plus appel à des organes 

anises i herses vibrantes, fraises, disques de pulvérisateurs, organes 

d'arrachement. 

1J2. L'évolution actuelle de ce modèle motorisé lourd, orienté exclusivement 

par 1s tracteur, tend au contraire vers l'abandon progressif de la polyvalence 

du Matériel.    Ainsi, le tracteur conçu oomme "l'unité moteur" de la chaîne 

mécanique tend-il à ss voir remplacer par des machinas autotractées (ensileuses, 

moissonneuses, etc) ou par des équipements fixes (moulins, dynamos), tandis 

fus la fabrication du tracteur proprement dit se sectorise vers des types 

d'utilisations tris typifiées (tracteuisde très forte puissance, tracteurs 

forestiers, petits tracteurs de Jardin à l'autre bout de la gamme). 
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133. fc'fg^Bflffrt 4tf «ttt9tWI°ftf J»1*8* lÄ ««binaiion d'ensemble, méca- 
niques et non-méoaniquea.    Limité par dea contraintes de type énergétique, 

l'équipement dea exploitations se divereifie une fois œtte  contrainte levée 

(aoteur fixe, autres sources énergétiques) en fonction de la diversité des 

opérations de production agricoles (traitement,  conservation des récoltes 

végétales et animales,  équipement des bâtiments et des périmètres cultivés). 

2.   Avymii" «t toWPfeW d" mm* 

134. La plupart des agricultures du Tiers-monde,  plus proches d'un modòle da 

mécanisation légère,  recherchent dans la motorisation la satisfaction des 

besoins suivants t 

- Polyvalenoe et simplicité du materiell 

- Facilité d'utilisation| 

- Faible immobilisation de capital} 

- Ite la t ion entre petite unité de fabrication et d'entretien et 

utilisateurs agricoles. 

135* Il y a, par conséquent, une apparente antinomie entre l'offre et la demande. 

Oeci n'a pas empiché une diffusion extrêmement rapide de la tractorisation.    Le 

transfert s'est effectué jusqu'à présent sur la base d'un mimetismo technique. 

Une priorité absolue à la tractorisation lourde a été, en général, accordée. 

136. L'adoption de la tractorisation dans les pays en développement offre 

néanmoins un certain nombre d'avantages t 

- Elle permet de diminuer considérablement le temps de travail consacré 

aux travaux agricoles et de faire faoe à certaines "pointes de travail" 

qui apparaissent dans le  calendrier agricole  (semailles,  traitement, 

récolte).   Bile accroît par conséquent les garanties du producteur. 

- Bile permet la mise en culture du superficie et l'exécution de travaux 

(labour profond,  travail en terrain meuble)  impossibles à exécuter 

avec un matériel classique. 

- Elle libère des superficies consacrées à l'entretien du cheptel  ; 

de trait et plus généralement permet la mise en culture de superficies 

additionnellesi 

L 
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- Elle diminue la pénibilité du travail et, en ce sens,  peut jouer un 

r81e dans le  ralentissement du   ythme de l'exode rural; 

- Elle augmente la productivité du travail et sous réserve d'une bonne 

adaptation du "package technique" à la motorisation des cultures,  elle 

contribue à 1'augmentation des rendements. 

137«  Ces avantages expliquent en partie la diffusion de la t Factorisât ion dans 

toutes les agricultures.    Dans les pays industrialisés, elio a bénéficié en 

outre de deux atouts essentiels s   le coût  relativement élevé de la main-d'oeuvre 

agricole, et celui relativement bas du crédit.     Ces mêmes facteurs expliquent 

que la troctorisation se soit encore étendue et  complexifiée.    La tractorisation 

est particulièrement bien adaptée aux formes d'agriculture extensive et spécialisée, 

138« L'enjeu de la tractorisation est double  1 

- Il permet, dans les pays en développement, une croissance rapide de 

la production en produits vivriers (céréales notamment) favorable à 

l'autosuffisance alimentaire ou à l'amélioration de la diète alimentaire. 

Compte tenu de la priorité accordée aux produits agricoles à finalité 

industrielle  (coton,  soja) et à l'agro-exportation,  la tractorisation 

apparaît le modèle mécanique donnant les meilleurs résultats dans les 

temps les plus courts du moins sur les superficies où elle peut ftre 

appliquée. 

- Il permet aux constructeurs un élargissement considérable - et rapide 

de leur marché chaque fois que les pays disposent des ressources 

monétaires suffisantes à son adoption (pays pétroliers).    Il facilite 

la relance des ventes d'un matériel au moment même où ces ventes ont 

tendance à se ralentir dans les pays industrialisés. 

Oes deux enjeux se conjugent et conduisent à penser que la diffusion du 

modèle tracté se poursuivra. 

Les inconvénients de la tractorisation n'apparaissent pas de prime abord. 

Ils sont liés aux changements progressifs de la technologie de la tractorisation 

qui entraînent une série de oonséquenoes t 

- La ooaplexifioation du matériel provoque une augmentation de son prix 

de vente. L'introduction du tracteur lourd requiert la pleine utili- 

sation des capacités pour lequel il a été conçu.    Si les rendements 

L 
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agricoles obtenus sont insuffisants (étroitesBe des surfaces dispo- 

nibles, nombre d'heures de travail inférieures à 1 200 h/an, faible 

rendement des récoltes)  son utilisation est  coûteuse. 

- La comploxification du tracteur entraîne des coûts d'entretien croissant. 

L'apparition permanente de nouveaux modèles,   1'obsolescence élevée qui 

s'ensuit,   réduisent les durées d'amortissement et augmentent,  de  ce 

fait,   les coûts d'utilisation (voir tableaux 33   et  34;. 

- La oomplexification du tracteur entraîne un changement périodique de 

la gamme des outils tractés.    En perdant sa polyvalence,   l'outil de 

traction conduit à l'achat de machines spécialisées dont  la justifi- 

cation économique n'est pas toujours fondée. 

- L'adoption du modèle tracté a,  enfin,  un caractère d'irréversibilité 

qui  rend difficile  l'adoption d'autres alternatives mécaniques ou 

techniques. 

Ces éléments sont objectivement favorables aux constructeurs puisqu'ils 

favorisent   une extension et un renouvellement périodique de leurs marchés. 

Mais ils se heurtent,  cependant, aux impasses de la demande résultant des 

inconvénients du modèle. 

Ces impasses se révèlent avec la saturation relative de la demande dea 

pays industrialisés,  et l'apparition de phénomènes analogues dans certains 

pays en développement. 

139«    Le marché des pays en développement ne peut constituer qu'un substitut 

limité pour les exportations ou la délocalisation des fabrications pour les 

raisons suivantes  : 

-   Le transfert de l'industrie du tracteur, des machines tractées et 

autotractées ne peut s'opérer danB des terme3 acceptables pour 

les pays receveurs que sous deux conditions  s un taux de croissance 

de la demande interne soutenu et une dimension du marché permettant 

l'amortissement des installations industrielles; 

Si ces conditions ne sont pas réunies, l'opération de transfert eat 

nécessairement compromise. 

L 
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La firme ou l'Etat receveur de l'opération de transfert chercheront alors  : 

- Soit à réaliser une  intégration minimale de la fabrication,  sans effet 

réel sur le  tisBu industriel  local; 

- Soit à diminuer les coûts d'implantation,   ce qui explique  souvent 

l'insuffisance des services accompagnant les opérations de fabrication  : 

services après-vente,   formation du réseau commercial,  approvisionnement 

en pièces détachées.    Ces lacunes se  répercutent sur les coûts d'utili- 

sation de  la machine et  freinent sa diffusion ultérieure;: 

- Soit à négocier l'implantation en demandant des garanties directes 

(prises en charge par l'Etat d'une partie des investissements agricoles) 

ou indirectes (commandes garanties "droit de  regard" sur les niveaux 

de prix agricoles ...) 

HO. En définitive,la généralisation du modèle technique de la tractorisation 

lourde  implique  t 

- La Bolidité du servie« après-vente compte tenu de la sophistication 

croissante des machines; 

- Des surfaces et une productivité agricole  suffisantes pour justifier 

1'inve st i ssement; 

- Une assistance financière au moment de l'achat (crédit); 

- Une solvabilité réelle de la clientèle et une assistance  financière 

au moment de l'achat (créait); 

- Une formation technique pour l'utilisateur. 

La référence  à un modèle mécanique unique pourrait du fait de la faible 

•oívmbilité du marché acheteur,  globalement freiner les possibilités de 

transfert de fabrication et d'entraînement industriels,  qu'une production plus 

diversifiée de machines dans les catégories A,  B,   C,  D,  permettrait. 

En définitive,   tant du point de vue agricole que du point de vue  industriel, 

la référence à un modèle mécanique unique exeroe un effet de blocage. 

Les impasses sont  : techniques,  en raison des caractères des systèmes 

productifs agricoles (par exemple,  étroitesse des structures foncières et 

importance de la main-d'oeuvre disponible);  économiques, en raison de la faible 

L 
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productivité du matériel utilisé;  financières,  en raison du coût d'immobili- 

sation du capital technique;  sociales aussi car la tractorisation ne touche en 

général qu'une faible partie de la population agricole des pays en développement. 

Il  faut donc multiplier les modèles de mécanisation agricole danB des 

combinaisons appropriées aux objectifs et aux contraintes. 

Parmi ces contraintes,  la pression des structures foncières va s'accentuer 

jusqu'à la fin du siècle.    D'après la PAO, le nombre des emplois à créer dans 

l'agriculture serait de KO millions de postes de travail.    Le ratio disponi- 

bilités de terre par personne active est actuellement de 0,9 ha pour l'ensemble 

des pays en développement, diminuera à 0,5 ho=*'  *-l    II en résulte l'impérieuse 

obligation d'intensifier la production agricole par unité de surface, ce qui 

n'est pas sans conséquence sur le choix des inputs agricoles et des modèles 

de mécanisation. 

L'absorption de nouveaux travailleurs dans l'agriculture n'est viable que 

si la productivité et le revenu agricoles augmentent très sensiblement, faute 

de quoi les investissements projetés ne permettraient pas de dégager une surplus 

économique réalimentant le cirouit économique. 

L'agriculture semi-mécanisée apparaît alors le système le plus susceptible 

d'absorber les surplus de main-d'oeuvre. 

L'équipement fixe apparaît prioritaire dans les quatre types d'agricultures. 

Une augmentation très vive de la demande pour les machines de catégories B se 

manifeste.    Cette augmentation est liée à la modernisation rapide des agricultures 

semi-motorisées. 

Les contraintes du rapport disponibilités de terre/homme recouvrent des 

situations très différentes selon les pays et à l'intérieur de ceux-ci selon 

les régions.    Les déformations sont particulièrement fortes pour les agricultures 

à traotion animale et semi-motorisée où les superficies disponibles par travailleurs 

sont très variables d'un pays à l'autre. 

On rejoint les conclusions précédentes î un modèle de mécanisation lourde, 

justifié dans certains cas, serait inadapté dans un grand nombre de pays en 

développement, tout aussi erroné serait par symétrie d'y opposer un seul autre 

jg/   PAD - Towards 2300 op. cit. 

¿g/   Les ratios correspondants étaient en 1975 de 6 hectares pour la Communauté 
économique européenne, de 80,5 ha pour les Btats-Unis (Souroe 1 PAO. 
Production Yearbook 1976« 
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contre-modèle (le "petit tracteur" par exemple,  ou une catégorie de machines 

de "technologie intermédiaire").    Il faut diversifier les modèles de mécani- 

sation en fonction de la diversité des situations et des objectifs.    La diver- 

sification de la gamme des produits du machinisme agricole,  et particulièrement 

des équipements fixes,  apparaît une conséquence  obligée de l'intensification 

des productions agricoles.    Ceci conduit à diversifier les "packages" de 

machines agricoles que  l'industrie doit  fournir. 

D.     ELEMENTS POUR LES PREVISIONS TECHNOLOGIQUES^' 

141. Les options volontaristes du développement  agricole et  industriel doivent 

Stre confrontées avec  les transformations de  l'environnement  sociotechnico- 

économique dans lesquelles elles s'insèrent  et  auxquelles elles s'appliquent, 

et qui constituent  le cadre objectif des politiques de mécanisation. 

L'ensemble de ces variables,  ou variables essentielles, doivent donc être 

repérées,  puis répertoriées et hiérarchisées. 

Certaines de ces variables tiennent à la situation actuelle (crise énergé- 

tique), d'autres relèvent  du jeu des acteurs   (prévisions des grandes firmes) 

d'au.res,  enfin,  font  intervenir les rigidités des syst en us agricoles et 

industriels (diffusion des innovations). 

Ces variables jouent différemment d'un pays à un autre.    Elles constituent 

néanmoins, prises dans leur ensemble, la "toile de fond" et délimitent les 

prévisions en matière    de machinisme agricole 

1)      Les contraintes énergétiques 

142. De façon générale, si l'agriculture est un secteur faiblement consom- 
32/ 

mateur d'énergie—\  elle dépend, du fait du modèle technique dominant  (mécano- 

chimique), de l'utilisation de produits d'origine non renouvelable dont  les prix 

ont très brutalement augmenté à partir de I973   (voir tableau 36.     La distri- 

bution des sources d'énergie en agriculture).     L'augmentation rapide des coûts 

de production agricole (augmentation du prix des engrais, des plastiques, des 

phyto sani tai re s ou des biens d ' équipement ...)  se présente, cependant, très 

différemment suivant les pays, les systèmes de production agricole,  les diffé- 

rentes catégories de biens. 

3J/    Les données scientifiques et techniques justifiant les thèses développées 
dans ce chapitre feront l'objet d'une publication ultérieure. 

3jg/   Dans les pays industrialisés, on note que la valeur des dépenses énergé- 
trques directes et  indirectes ne représente que 9 % des consommations 
intermédiaires de cette branohe, et entre 3 et 6 % (suivant les pays) de 
la production brute. 
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143« L'inégalité de  la répartition des ressources énergétiques dans le monde 

est nette.    S'il  existe une soixantaine de pays producteurs d'hydrocarbure s f 
la valeur de la production mondiale est  concentrée pour les  2/3 des ressources 

en pétrole et pour les 4/5 des ressources en gaz naturel dans cinq pays.    Le 

Moyen-Orient  pétrolier et  les pays de l'OPEP (Nigeria et  Indonésie exclus) 

concentrent 90 % du  surplus pétrolier au bénéfice de   2 % de la population du 

Tier monde.    L'Amérique latine et  l'Afrique disposent de peu de charbon.     Les 

ressources hydroélectriques de grands systèmes fluviaux et des grands massifs 

montagneux ne favorisent qu'un petit nombre de nations.     Il faut  remarquer que 

les pays les plus défavorisés,  sont non seulement le noyau dur de la pauvreté 

des pays enclavés du  Sahel africain mais aussi certaines masses asiatiques, 

en particulier la péninsule indienne*^ 

Les cinquante pays les plus pauvres sont aussi  (excepté Nigeria et  Indonésie) 

ceux dont les ressources énergétiques sont  les plus faibles. L'augmentation du 

prix de l'énergie est d'autant plus vivement ressentie que le pouvoir d'achat 

est bas.    Il y a incontestablement,  là,  un blocage à la diffusion d'un certain 

nombre d'innovations directement ou indirectement liées à la mécanisation. 

144« L'existence de sytèmes de production agricole très différenciés dans leur 

recours à différentes formes d'énergie humaine ou motorisées pour les travaux 

agricoles conduit  à s'interroger sur l'impact des contraintes énergétiques sur 

la production agricole.    Pour les biens d'équipement  agricole, dans le domaine 

de l'équipement mobile motorisé,  les alternatives technologiques sont  faibles, 

elles sont plus fortes dans le domaine de l'équipement  fixe ou des alternatives 

technologiques existent  (méthane,  éolienne,  solaire  ....).    Plus globalement, 

la contrainte énergétique est ressentie très différemment  suivant  les caractères 

des modèles techniques adoptés (modèles mécano-chimique; modèle biologique). 

La politique de mécanisation d'un pays devra donc tenir compte impéra- 

tivement de cette contrainte énergétique sur son économie. 

2)      Lee prévisions des grands constructeurs de tracteurs'"' 

145. L'opinion des grands constructeurs quant à l'avenir du modèle mécanique 

révèle simultanément  l'importance du modèle tracté comme référence prioritaire 

mais aussi la lenteur des changements techniques envisagés dans l'agriculture. 

Cette opinion peut  se résumer de la façon suivante : 

¿3/   La Chine semblerait par oontre disposer de réservée énergétiques significatives. 

¿4/   Profiles of the major agricultural machinery/interim Report Business 
Intemational|  op.  cité. 
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- Il n'y aurait pas dans les vingt années à venir de nouveaux modèles 

mécaniques»    Le tracteur continuera de gagner en puissance et  en 

sophistication.    L'apparition d'un tracteur simple ou adapté aux 

conditions de production des pays en développement est peu probable. 

Les conditions y sont beaucoup trop variées pour permettre la 

production d'un tracteur standard.    Il y a,  par contre, possibilité 

de simplifier certains éléments (cabine, transmission! boîte de 

vitesse ...)  ou d'améliorer le fonctionnement des modèles actuels 

(utilisation du tracteur actuel en zone humide;  remplacement des 

moissonneuses actuelles par des moissonneuses rotatives ...). 

- Les améliorations techniques de l'ensemble tracté lourd impliquent 

une meilleure maîtrise des processus biologiques (variétés végétales 

permettant la récolte mécanique), la généralisation de la récolte 

mécanique  (récolte de tout le produit et traitement en usine), une 

raréfaction relative de la main-d'oeuvre agricole. 

- La solvabilité et le niveau industriel des pays en développement empêchai 

cependant!  la diffusion de ce modèle comme il freine le transfert 

dans ces mêmes pays de la fabrication. 

146» -   A ne considérer que le seul tracteur, il n'y aurait., semble-t-il que 

poursuite des trends passés.    Les constructeurs reconnaissent, toutefois, 

les difficultés commerciales liées à l'affirmation de ces tendances : 

diminution progressive du marché (plus la machine est spécialisée, 

moins il y a d'acheteurs; plus la machine est onéreuse et donc moins 

il y a d'acheteurs).    Ils reconnaissent également l'importance des 

innovations d'origine chimique dans la transformation des modèles 

mécaniques. 

On peut déduire de ces opinions que la transformation du modèle mécanique 

se ferait moins par l'évolution du tracteur que par oelle des machines 

tractées.    Celles-ci se diversifieront et s'adapteront progressivement 

aux contraintes et aux innovations.    Le r8le du tracteur en serait 

modifié d'autant^V 

147. Dans leurs réponses, les grands constructeurs n'évoquent pas les biens 

d'équipement fixes et les effets de complémentarité ou de substituabilité entre 

innovations 

jg/   Si le labour chimique se généralisait, non seulement les appareils de 
traitement du sol deviendrait obsolètes mais surtout les grandes puissances 
des engins de tractions seraient moins justifiées. 
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3)      Horizon économique et changement des techniques 

148.  Les réactions des grands constructeurs face à la prévision technologique 

amènent à préciser les points suivants  : 

- Le milieu agricole est un milieu où la diffusion de l'innovation est 

lente.    On peut donc admettre qu'il y aura dans un horizon de 20 ans 

poursuite d'un certain nombre de tendances lourdes,  en particulier 

de la tractorisation. 

Dans un certain nombre de cas,  il y aura infléchissement de ces tendances. 

Concernant le tracteurt la course à la puissance peut être ralentiei 

le renouvellement périodique des gammes de tracteur également, la 

diffusion de nouveautés techniques bloquée. 

- L'équipement de l'agriculture touche une grande variété de bienB. 

On ne peut réduire la prévision technologique à la seule prévision 

des ventes de tracteurs.    On a vu en effet que le tracteur peut perdre 

progressivement dans le long terme son rSle dominant danB les 

agricultures. 

- Les innovations qui apparaissent dans le "package technique" et qui 

comprennent ausai les innovations chimiques ou biologiques sont 

tantSt complémentaires, et exercent alors un effet d'entraînement 

sur la demande en machines agricoles, tantôt substituables,  et exercent 

an effet de freinage sur celle-ci. 

L'application des innovations dans le domaine agricole ne s'exerce 

pas de façon uniforme.    On peut, par exemple, prévoir que les premières 

(innovations venant renforcer la mécanisation) apparaîtraient - toutes 

choses étant égales par ailleurs - dans un horizon beaucoup plus 

rapproché que les secondes. 

149»  L'horizon économique lié aux changements des techniques en agriculture 

est en conséquence étroitement fonction de trois catégories de facteurs s 

- Les caractères des systèmes de production agricole auxquels s'appliquent 

ces changements; 

- Les caractères des innovations elles-mftnesi 

- Les caractères des firmes qui les propagent« 

L 
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4)      L'évolution des systèmes productifs agricoles deB pays an développement 

joue un rô*le essentiel dans la dynamique des différents marchés ouverts à 

l'industrie du machinisme agricole.    On  rappelera qu'à l'horizon  2000 les perspec- 

tives de l'agriculture des pays on développement  seront marquées par doux 
tendances  : 

- La poursuite du mouvement d'industrialisation de la production agricole 

marquée par un renforcement du modèle mécanique dominant; 

- L'accentuation de la pression foncière et, par conséquent,  l'importance 

des systèmes de production agricole de très petite dimension.     Il 

s'agit là, malgré l'incertitude des projections, de tendances très 

probables. 

D'après la PAO, la population agricole devrait approcher le chiffre de 

2 900 millions de personnes à la fin du siècle.    Si l'on se réfère aux tendances 

actuelles,  de la production et de la demande,  le déficit céréalier des pays 

en développement qui était de  16 millions de tonnes en 1970, devrait  passer à 

90 millions de tonnes en I985. 

Les deux tendances principales devraient entraîner, selon les cas, des 
conséquences opposées. 

151» L'urgence alimentaire,  l'orientation vers des produits de grande exportation, 

militant dans certains pays en développement dotés de suffisamment d'espace 

dans le sens d'un renforcement de la grande exploitation moderne et de la 

diffusion des ensembles tractés lourds. 

152. On sait, par ailleurs, que dans l'état actuel des techniques et des 

contraintes socio-politiques, une faible part des terres existantes est dispo- 

nible pour l'activité agricole.    Estimée à 36 $ pour l'Europe,  cette part 

n'est que de  18 % pour l'Asie du Sud,   16 # pour l'Afrique,  I5 % pour l'Amérique 

du Sud,   14 # pour l'Asie du Sud-Est,   10 % pour l'Asie du Nord et  du Centre. 

La superficie arable augmenterait de 1 % par an*-Aiais de fortes menaces pèsent 

sur les prévisions d'extension (dégradation deB sols, extension des déserts, 

latérisation,  stérilisation des sols). 

Cette relative stagnation de la surface agricole disponible se conjuge 

avec l'augnentation prévisible de la population agricole.    Selon la PAO, dans 

les cinq dernières années du siècle,  18 millions agriculteurs viendraient 

¿6/   Il existe des différences importantes suivant les continents.    D'après 
la FA0| d'ici "'nrâiée 2000, la superficie arable au^nenterait au rythme 
annuel moyen de 1,9 % pour l'Amérique latine mais de 0,5 % pour l'Asie 
et l'lbrtrftne-Orient, de 0,4 £ pour le Proche-Orient. 



r -89 - 

encore s'ajouter aux près de trois milliards que compteraient alorB les pays 

pauvres.    Ceux-ci, dès  1980, auront déjà plus de paysans que n'en comptait 

le monde entier dix ans auparavant« 

153» Ces contraintes devraient elles logiquement conduire à un renforcement de 

la petite polyculture éventuellement associée suivant les régions à de l'élevage 

ou à du "hora-sol".    Elles entraîneraient une diversification de l'équipement 

et notamment un renforcement de la part affectée à l'équipement fixe.    Elles 

impliqueraient également,  que des priorités soient attribuées dans la fabri- 

cation de certains biens d'équipement   : 

- Dans l'équipement mobile  : à la mise au point d'un tracteur Bimple 

et bon marché**^  perfectionnement des motoculteurs! mise au point 

d'un moteur polyvalent couplé à des machines simples;  au perfection- 

nement des appareils de traitement des végétaux. 

- Dans l'équipement fixe  :  au développement du matériel d'irrigation; 

à celui lié à la lutte contre les pertes (stockage, premier traitement 

des végétaux, conservation des produits animaux ...) à la valorisation 

des déchets; au matériel et équipement visant à l'amélioration ou à 

la création de l'autonomie énergétique et  économique. 

Les pays en développement ne constituant pas un ensemble isolé dans l'économie 

mondiale,  il est nécessaire d'examiner quelques hypothèses de l'évolution 

technique des pays développés. 

5)     Hypothèses sur l'évolution des modèles techniques dans les pays 
industrialisés 

154» Le ralentissement brutal des rythmes de croissance dans les pays indus- 

trialisés d'économie de marché sous le double impact de la crise énergétique 

et des nouvelles données de la concurrence internationale s'est réperouté sur 

le fonctionnement du complexe agro-industriel. Il a affecté, en particulier 

les systèmes productifs agricoles modernes et les activités industrielles en 

contact avec l'agriculture. La crise a joué, dans un sens, le r8le de révé- 

lateur des impasses techniques, économiques, et financières latentes* 

Dans l'agriculture des pays industrialisés d'économie de marché se mani 

festent, depuis 1973« ¿les tendances nouvelles. 

{ 

3j/   Voir dans cette ligne de recherohe, les expériences mené«! sur le Tinkabi 
(Swaziland), le Bouyer (Afrique de l'Ouest), l'Amex, le Snail, le Kabanyolo 
(Afrique de l'Est) ou l'iron Buffalo (Thaïlande). 

L 
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- L'agrioulture joue da plus en plus un autre rôle que oelui de simple 

fournisseur de produits alimentaires.    Elle renforce sa position dans la 

fourniture des matières premières à finalité industrielle.    Les productions 

végétales sont concernées au premier chef (alcool, carburant, produits 

oléagineux (graisses,  lubrifiants ...)  produits fibreux (papier, tissu)). 

L'industrie du machinisme agricole trouve là un atout important dans la 

poursuite du mouvement de tractorisation lourde, adapté à cette évolution. 

- L'agriculture joue également un rSle, sinon dans la résorption du 

chômage, du moins dans le freinage de l'exode agricole.    L'augmentation relative 

de la population active agricole par rapport au trend précédent  entraîne de 

nouvelles formes d'organisation technique de la production.    Non seulement le 

rapport capital/travail se modifie mais surtout la proportion entre équipements 

fixes et  équipements mobiles s'inverse.    Pour suivre cette évolution, l'industrie 

du machinisme agricole doit se diversifier et innover pour s'adapter à ces formes 

de production "labour-using". 

- Les modèles d'agriculture les plus industrialisés - c'est-à-dire ceux 

les plus dépendants pour leur activité de leurs achats en produits industriels - 

ont révélé une certaine fragilité du fait même de l'augmentation des coûts 

de ces produits et de l'extrftne "lourdeur" du capital investi.    Des recherches 

actuellement entreprises cherchent à freiner l'accroissement des achats, c'est 

à dire à encourager un retour à une certaine polyvalence et à l'autoproduction. 

La production sur l'exploitation de l'alimentation animale amène par exemple 

une diversification de l'équipement mobile.    Le retour à la maîtrise des asso- 

lements implique une augmentation des façons culturales favorables par contre 

à la gamme des machines existantes. 

- L'intensification des cultures conduit également à une modification de 

la structure des consommations de l'agriculture en produits industriels, concrè- 

tement à une diminution relative de la formation brute du capital fixe par 

rapport aux dépenses en consommations intermédiaires.    Des formes de substitution 

entre produits, ou du moins une certaine complémentarité, apparaissent.    DanB 

les systèmes productifs agricoles intensifs à faible niveau de revenu, les 

formes de capitalisation à cycle court   (type avances financières aux cultures) 

ont tendance à l'emporter sur les formes de capitalisation à cycle long (type 

équipement). 
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155. Il s'ensuit que l'industrie du machinisme agricole des pays développés 

devra adapter ses fabrications à cee évolutions» 

156. Er définitivet l'évolution technique dans les pays industriels converge 

principalement vers : 

- Le perfectionnement du modèle motorisé lourd; ' 

- La combinaison entre système mécanique et système chiraioo-biologique« 

a)      Le perfectionnement du modèle motorisé lourd 

157«  Les progrès mécaniques sont liés à des modifications dans l'ensemble 

chimico-biologique (adaptation des variétés végétales à la coupe et à la récolte 

mécanique;  adaptation des produits phytosanitaires aux traitements mécanisés» etc.) 

qui doit  s'adapter aux transformations successives ds  La tractorisation (vitesse 

d'avancement)  largeur de coupe, puissance ...). 

138. Le perfectionnement du modèle mécanique s'effectue aussi par le simple- 

prolongement des performances techniques mécaniques (passage des 2 aux 4 roues 

motrices, tracteur articulé, tracteur étroit, multiplication des rapports de 

botte, renforcement de la puissance à la prise de force ...).    Ces innovations 

se situent en droite ligne des perfectionnements apportés au moteur et l'uti- 

lisation du moteur.    Elles relèvent très directement de l'industrie du machinisme 

agricole et plus précisément de l'industrie du tracteur.    Elles affirment la 

prépondérance de l'engin de traction dont on cherche à acoroítre le domaine 

d'applioation (tracteurs spéciaux; forestiers, vignerons horticoles), la duré« 

d'utilisation et la polyvalence (tracteurs travaillant en terrains difficiles, 

(pente, terrain meuble)). 

159«  Le perfectionnement du modèle mécanique s'effectue également par adjonction 

à un ensemble mécanique de base de composants (ou d'ensemble de composants -liés) 

d'origine non mécanique.    L'innovation ne part  pas de l'industrie du machinisme 

agricole mais 1'application (adaptation) de l'innovation à la mécanique apparaît 

plus importante que l'innovation initiale elle-même* 

160. Les contraintes de base qui justifient ces perfectionnements - toutes 

choses égales par ailleurs*'- tiennent, notamment, à la raréfaction de la 

main-d'oeuvre agricole (progris technique par 1'automation), a l'adaptation de 

«•M»  

¿g/   Et nonobstant les stratégies technioo-commeroiales qui visent i renouveler 
périodiquement le marohé en introduisant de nouveaux modèles ou de nouveaux 
produits. 
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l'engin de traction à l'outil tracté (couplage tracteur-machine)» à l'adaptation 

de la mécanique aux contraintes biologiques (réglage des machines en fonction 

des hauteurs,  largeurs,  épaisseurs*** 

161. Ces tendances sont d'ores et déjà observables dans les pays développés 

à économie de marché.    Elles paraissent également exister dans les pays industriels 

à économie planifiée.    Leur diffusion tend à s'internationaliser.    Partant de 

celles-ci, on peut anticiper les tendances qui pourraient marquer les années 

à venir : 

- La fréquence des changements techniques ne serait pas identique suivant 

les différentes catégories de produits.    En d'autres termes,  la banalisation 

de certaines productions s'affirmerait  (tracteurs) alors que le renouvellement 

technique périodique d'autres produits s'accentuerait  (matériel de récolte). 

- Les différences dans le rythme d'innovations pourraient Stre liées au 

poids plus ou moins grand de l'industrie mécanique dans le produit  final.    C'ert 

dans les produits complexes associant des composants issus de filières techniques 

(technological production routes) différentes qu'on enregistrerait le renouvel- 

lement du matériel le plus complet.    Bans l'ensemble, ce sont les machines dont 

la complexité dérive de la maîtrise des phénomènes biologiques peu ou pas 

maîtrisés par la mécanisation qui évolueraient  le plus rapidement dans l'avenir 

(machines de récolte, machines de traitement des végétaux *..). 

- L'effet d'entraînement d'une innovation sur l'ensemble deB machines ne 

serait pas identique.     Le caractère dominant  du tracteur lourd sur l'ensemble 

mécanique s'atténuerait alors que s'affirmerait, par couvre,  le caractère 

entraînant d'autres machines comme t les appareils de traitement de végétaux, 

les combinaisons de machines agricoles articulées permettant de diminuer le 

nombre de passage des engins,  les appareils de labour léger. 

- L'effet d'entraînement serait plus étroitement lié dans le futur à la 

capacité d'une machine à 8tre modifiée en fonction de la variabilité des 

contraintes existantes, dont certaines sont des nouvelles exigences sociétales 

(ooú*t de l"énergie, utilisation de matières irtermédiaires, raréfaction de la 

ff?/   Ces contraintes et la raréfaction de la main-d'oeuvre conduisent à une série 
d'innovations  : attelage automatique,  tracteur, commande de la machine à 
partir du tracteur; couplage tracteur-machine  : appareil de contrôle des 
profondeurs, ensemble DPA (débit proportionnel à l'avancement)}  adaptation 
aux contraintes biologiques : pulvérisateurs à jet variablej microdropj 
semoirs de précision monogerme ••• 
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main-d'oeuvre) ou encore à Bon adaptabilité.    L'innovation porterait sur 

l'amélioration de ce caractère  :  articulation entre machines! polyvalence des 

matériels»  recherche sur les soua-ensembles permettant de passer d'une machine 

à l'autre.     L'innovation mécanique prendrait  ainsi une direction opposée à 

celle des trente dernières années.    Elle tendrait à ne pas accélérer le phénomène 

d'obsolescence technique. 

Bien entendu, ces thèses nécessitent une discussion approfondie. 

b)      Combinaison entre système mécanique et système chimico-biologicme 

162. Le rapprochement entre les systèmes mécanique et chimico-biologique favorisé 

par la conjoncture actuelle devrait  se poursuivre du moins chaque fois que 

s'accentuent les mouvements d'intensification des cultures. 

On peut envisager qu'en amont de l'agriculture, le poids du pôle mécanique 

faiblirait au bénéfice du pile chimique.    En d'autres termesf  les innovations 

mécaniques qui s'étaient imposées aux autres innovations*-^techniques durant 

la phase d'extensification des cultures, perdraient  leur rSle de "leadership". 

A leur tour»  les innovations mécaniques seraient déterminées par les innovations 

chimiques ou biologiques puis concurrencées par ceB mânes fabrications. 

163. La place et  les formes de mécanisation pourraient à l'avenir varier en 

fonction! d'une part, de l'évolution des formes des consommations intermédiaires 

(effet de complémentarité)t d'autre part, du degré de substituabilité entre 

produits mécaniques et autres produits industriels (effet de substituabilité). 

164. Les effets de complémentarité sont  étroitement liés aux progrès réalisés 

dans les secteurs chimiques et biologiques.    Les innovations mécaniques sont 

alors induites par d'autres innovations.     Il y a transformation progressive 

des modèles mécaniques qui doivent être : 

-   Adaptés aux nouveaux produits chimiques ou biologiques  t  appareils de 

traitement utilisant  les microgranulés}  semoirs de précision pour ISB semences 

monogermes enrobées; 

"   Diversifiés en fonction deB nouveaux champs d'activité ouverts par les 

progrès biologiques et chimiques  t technique de 1'ensilage  (déve1opponent d'une 

lignée de machines d'affouragement), technique du labour léger avec le dévelop- 

pement des herbicides ... 

40/   On rappelera que durant les 30 dernières années la priorité a été donnée 
à la recherohe de nouvelles variétés végétales en fonotion de leur 
adaptation à la culture mécanisée. 
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- Redéfinis pour l'utilisation de nouveaux procédés j plasticulture 

(culture sur film de polyethylene s dérouleuse et  semoir); diffusion des engrais 

gazeux; matériel de récolte et de traitement  sur les champs ... 

165» Généralement et compte tenu de la dynamique du pôle biologico-chimique 

ces effets de complémentarité devraient  se généraliser et avec eux les inno- 

vations qui leurs sont liées.    Ces effets exerceraient un rôle essentiel dans 

la diversification des ensembles mécaniques tant mobiles que fixes. 

166. Les effets de substituabilité traduisent  la meilleure adaptation des 

produits chimiques et biologiques aux contraintes de la production agricole. 

Ils conduisentt selon les stratégies poursuivies par les différents acteurs 

et leurs poids respectifs, à l'apparition d'innovations » 

- Accélérant  les effets de substituabilité entre machines agricoles  t 

disparition des outils de reprise des labours au bénéfice des appareils de 

labour léger; disparition des outils de binage des sols au bénéfice dea 

appareils de traitement;  substitution progressive de la chaîne d'affouragement 

"en vert"; 

- Renforçant le rôle des équipements fixes dans lee programmes d'équi- 

pement dans la mesure où ils contribuent à la généralisation de certaines 

techniques de traitement des végétaux (ensilage et produits de conservation), 

de culture et d'élevage hors soi (ouiture sous tunnel, oulture hydrapanique ...), 

de conservation et de stockage (baches et toiles plastiques), de techniques 

d'irrigation à poste fixe (goutte à goutte) ..* 

- Se substituant, enfin, aux machines et bien* d'équipement agricole 

eux-mêmes  : herbicides contre matériel de oulture, semences résistantes et lutte 

biologique intégrée contre matériel de traitement ... 

167. Qi général, les innovations dans oes domaines devraient se multiplier. 

Elles réduiraient, dès lors, le poids et le rôle des industries du machinisme 

agricole traditionnel dans le pole wont. 

|g/   On rappeiera que durant les 30 dernières aînées la priorité a été donnée 
à la recherche de nouvelles variétés végétales en fonotion de leur adaptation 
à la oulture mécanisé«. 
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6)      Les orientations possibles de la mécanisation en fonction dea 
¿volutions des systèmes agricole    et  industriel 

168. Les directions envisagées précédemment  de l'évolution des modèles techniques 

provoqueraient  des modifications des structures industrielles.     Ces changements, 

les adaptations voire les restructurations qu'elles impliquent nécessiteront 

de la part des firmes ou des Etats (les acteurs) des arbitrages en fonction de 

la part  des firmes ou des Etats (les acteurs)  des arbitrages en fonction de leurs 

objectifs et contraintes. 

Pour clarifier les choix à effectuer,  on a tenté de synthétiser la logique 

des tendances à long terme.    On a donc répertorié les principaux facteurs 

agricoles et  industriels conduisant à la diversification des modèles mécaniques, 

puiB on en a analysé les conséquences sur l'évolution de l'industrie du machinisme 
agricole elle-même. 

169. Au terme de cet exercice de prospective,  et suivant la philosophie de 

cette étude de traiter de l'industrie du machinisme agricole à l'intersection 

des systèmes agricole et  industriel, on a résumé dans le tableau 37 les deux 

ensembles de variables suivantes : 

- Celles qui sont liées au fonctionnement des systèmes de production 

agricole : type de production,  forme de production,  relation capital-travail. 

- Celles qui sont liées au fonctionnement du système industriel : concen- 

tration, diversification, pénétration de nouveaux partenaires dans 

l'amont de l'agriculture. 

170. Les évolutions respectives de ces deux ensembles de variables (suivant des 

caractéristiques énoncées dans le corps du tableau 37) permettent de distinguer 

quatre grands types d'évolutions possible du modèle mécanique. 

a)      La poursuite du mouvement de tractorisation lourde 

171. En agriculture, cette tendance est  renforcée chaque fois que les formeB 

de production extensive    l'emportent sur des formes de production intensive. 

La tractorisation est bien adaptée a toutes les formeB de production agricole 

où la maîtrise technique des processus biologiques est assurée.    Elle se 

justifie en particulier pour la production végétale et se perfectionne chaque 

fois que de nouveaux débouchés apparaissent pour cette production.    On peut 

dès lors penser qu'elle se renforcera dans les pays privilégiant des options 
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agro-exportatrices  ou trouvant  à leurs productions végétales de nouveaux 

débouchés   (produits végétaux à  finalité industrielle).    Elle  se manifeste,   en 

particulier,  par  le perfectionnement   des engins de traction.     Le  perfectionnement 

technique  du modèle de   tractorisation  lourde   (accroissement   des performances; 

montée en  puissance;   procédure  d'attelage et   de contrôle automatique; mise  au 

point de nouvelles machines  spécialisées; moilleure  adaptation du  tracteur à 

la machine) contribuerait  au renforcement du  pS*le industriel  mécanique. 

172.  On peut penser dès   lors que le  rapprochement  entre l'industrie du machinisme 

agricole  et  l'industrie  automobile s'accentuerait.     Ce  rapprochement  permettrait 

une valorisation des  innovations mécaniques   (diesélisation,   introduction de 

l'électronique,  mise au  point  dos gros  engins de traction). 

b) La diversification du modèle mécanique 

173» Cette  diversification se  réalise  notamment par  la multiplication et le 

perfectionnement   des machines tractées.    En agriculture, cette tendance est 

étroitement  liée à la diversification  et à l'intensification des cultures. 

Elle va de  pair,  notamment,  avec  l'existence  ou le  renforcement des  systèmes 

de  polyculture-élevage,   avec  le développement  du pôle  animal   (diversification 

des  régimes alimentaires  liée à  l'augmentation du revenu),  avec  les  formes de 

production qui ne privilégient   pas la  spécialisation  des exploitations agricoles 

(variétés  de production,   rotation et   assolements complexes). 

Le renforcement  des   systèmes de  production intensifs favoriserait  également 

l'importance accrue de  l'équipement fixe dans  l'équipement  total comme il faci- 

literait   l'introduction de la motorisation légère. 

174.   En amont de  l'agriculture,   le p8le mécanique serait beaucoup plus diver- 

sifié.    Il  est possible  que les  liaisons entre  fabricants de  tracteurs et 

fabricants de machines  s'accentueraient, comme  s'élargirait,   dès lors, la gamme 

des produits offerts par  l'industrie  du machinisme agricole.     La diversification 

progressive des machines  et  équipements,  l'introduction de  la motorisation légère, 

la mise en place de l'équipement  fixe permettrait le maintien sinon le renfor- 

cement de petites et moyennes entreprises spécialisées. 

c) Le déplacement  des "frontières" de l'industrie du machinisme agricole 

175«  La poursuite des mouvements de diversification et d'intensification de la 

production agricole suppose simultanément une augnentation sensible des consom- 

mations intermédiaires  (semences améliorées,  engrais,  phytosanitaires), une 
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amélioration dea "infrastructures" de production agricole  (amelioration 

foncière, drainage,  irrigation,  plantations, un renforcement des équipements 

fixes (bâtiments, traitement des récoltes, etc.). 

Le recours à un équipement lourd motorisé est limité par l'exiguité des 

parcelles et par la complexité des travaux à entreprendre. Cette contrainte 

a donc  pour conséquence que  la tractorisation perdrait   son rôle dominant. 

Si la diversification des modèles mécaniques s'accentuait   par la multi- 

plication des machines,   la pérennité de la tractorisation dépendrait   plus de 

son adaptation à l'utilisation croissante de produits chimiques  et   bi  logiques, 

d'une part, à celle des  interrelations entre  équipements  fixes  et   équipements 
mobiles, d'autre part. 

176, Les modèles mécaniques  "purs" perdraient ainsi de leur spécificité au fur 

et à mesure que se renforceraient en amont de l'agriculture,  les pSles biolo- 

giques et chimiques,  et  les  industries de biens d'équipements  liées à l'équipemen 

fixe.     L'industrie du machinisme agricole  serait  de moins en moins une  industrie 

mécanique "pure". Le caractère de ses productions en serait modifié d'au+ant. 

d)      La pénétration le  l'industrie du machinisme a^ricule par d'autres 
secteurs de l'industrie 

177. A la période d'adaptation des modèles mécaniques aux contraintes agricoles 

(intensification) et aux redéploiements industriels  (concurrence entre les 

différents agents participant  à l'approvisionnement de l'agriculture)  pourrait 

succéder une période où les effets de substituabilité entre mécanique, d'une 

part,  et modèle biologico-chimique, d'autre  part,  l'emporteraient   sur les effets 
de complémentarité. 

Un tel mouvement s'effectuerait progressivement.    Il  serait   favorisé, 
notamment, par  : 

- La poursuite du mouvement d'intensification de la production agricole 

- L'augmentation des coiîts de production agricole  (augmentation du coût 

de crédit pour l'achat  des équipements lourds à taux d'amortissement 

lent;  augmentation du prix de l'énergie;  la substitution des machines 

consommant des énergies non renouvelables;   l'aumentati on du prix de 

la main-d'oeuvre salariée); 
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- La part prise par les biens d'équipements fixes dans les équipements 

totaux où leur fabrication n'implique souvent  qu'un recours restreint 

à l'industrie mécanique; 

— Par    la mise au point  des  techniques biologiques  tant dans  la production 

agricole  (semences résistantes aux maladies et   épargnant   les  traitements; 

augmentation de la biomasse;   fixation de l'azote) que dans le traitement 

ou la transformation des  produits  agricoles en produits alimentaires. 

L'affirmation de ces tendances n'est,  toutefois,   envisageable que  si 

s'opèrent, parallèlement, une modification profonde du p8le amont.     Cette 

modification se concrétiserait   par le  renforcement  du p8le chimico-biologique 

et surtout par l'expansion d'industries de biens d'équipement aujourd'hui 

extérieures aux industries du machinisme agricole. 

E.  RESUME ET CONCLUSIONS DU CHAPITRE II 

1, Une enquête auprès  de certaines grandes compagnies du machinisme 

agricole confirme  la tendance constatée statistiquement  dans  le 

chapitre  I à une saturation du marché des machines mobiles  dans les 

pays développés à économie de marché, mais aussi dans certains pays 

en développement à propos desquels un scepticisme se manifeste 

vis-à-vis des possibilités d'augmentation de la demande solvable. 

Ce phénomène de saturation relative est net  pour le modèle de 

tractonsation lourde (tracteurs et machines autotractées); 

2. Les travaux de la FAO constituent  l'indispensable base de toute pros- 

pective relative à la mécanisation agricole,  fixant  les besoins futurs 

fle la production agricole et de la mécanisation.  D'ici a l'an 2000,  il 

apparaît ainsi que  la production agricole dans  les pays en dévelop- 

pement devrait augmenter par an en moyenne de + 3»8% au lieu de 

+2,6$ dans les quinze dernières années.    Cet accroissement  est en- 

core plus élevé pour  les pays  les plus pauvres ainsi que pour l'en- 

smible de la production animale.    Les estimations de la PAO des in- 

vestissements nécessaires pour atteindre ces objectifs ont  permis 

de calculer la demande de machines agricoles mobiles et fixes pour 

ces pays:  entre I98O et  l'an 2000,  cette demande serait multipliée 

L 
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par 2,2 pour l'ensemble des 90 pays en développement,  par 3,9 

si l'on considère  le marché    de  la seule tractorisation.  Les 

machines agricoles modernes reprêaenteraient alors 3 fois  la 

valeur des outils et machines traditionnels alors que ces derniers 

sont aujourd'hui encore fortement dominants.   Ces perspectives 

normatives,  en réponse aux besoins.supposent un très vigoureux 

effort de développenent  de la demande solvable de ces pays. 

Elles mettent  l'accent  sur le marché potentiel  immense qui 

reste ouvert à la tractorisation.  Ces traits contrastent avec 

deux caractéristiques actuelles principales, à savoir la sa- 

turation apparente de la demande et  les  impasses du modèle 

exclusif de mécanisation lourde. 

3.      La saturation de  la demande n'apparaît  pas être seulement un 

phénomène conjoncturel mais une tendance lourde du marché mon- 

dial.    Cette tendance peut aider à transformer ce marché en un 

marché d'acheteurs,  alors qu'actuellement  l'offre  industrielle 

oriente et domine la demande agricolejprincipalement dans  les 

pays en développement.     Ce renversement stratégique constitue 

une tâche essentielle pour ces pays.    A cet effet,   la définition 

et  la mise en oeuvre d'une méthodologie de formulation et de 

prévision ae la demande de machines agricoles est  l'élément 

de base de la stratégie de mécanisation agricole dans chaque 

pays. 

4« La généralisation du modèle de mécanisation agricole basé sur la 

tractorisation lourde aboutit généralement à des impasses finan- 

cières, techniques,  agronomiques et sociêtales. 

5. La logique des phénomènes démographiques, de la structure agraire, 

de l'étroitesse des parcelles de terre disponibles pousse à l'in- 

tensification de la production agricole et en conséquence à une 

orientation de la mécanisation agricole différente de  la tracto- 

risation lourde. 

6. Les objectifs formulés pour la production alimentaire et  l'emploi 

conduisent à considérer comme prioritaires les équipements d'irri- 

gation, de traitement et  de conservation des récoltes. 

L 
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7. L'orientation des modèles mécaniques est étroitement liée au 

développement des achats des consommations intermédiaires. 

Cette relation est particulièrement forte dans les systèmes 

de production les plus intensifs. 

8. L'existence de systèmes de production agricole très hétérogènes 

conduit à la juxtaposition de modèles techniques très différents, 

ce qui implique simultanément la poursuite du mouvement de trac- 

torisation lourde et la diversification des équipements légers, 

et plus généralement une politique de mécanisation combinée 

appropriée aux conditions locales. 

9. La prévision technologique à long terme implique que soit pris 

en considération un ensemble de variables essentielles liées 

aux réalités socio-économiques actuelles : la crise énergétique, 

les stratégies des grands constructeurs, le rythme de la diffusion 

des innovations en milieu agricole. 

10. La thèse a été avancée que la fréquence des changements techniques 

ne serait pas identique suivant les différentes catégories de 

machines. La banalisation de certaines productions s'affirmerait 

(tracteurs) alors que le renouvellement technique périodique 

d'autres productions s'accentuerait. 

11. Une autre thèse est qu'en amont de l'agriculture, le poids du p8le 

mécanique faiblirait au bénéfice du pôle chimique.  Les innovations 

mécaniques seraient de plus en plus déterminées par les innovations 

chimiques ou biologiques.  Ultérieurement, la subatituabilitê entre 

produits industriels nécessaires à la production agricole s'accen- 

tuerait. 

12. La prépondérance prise par tel ou tel modèle technique se traduirait 

dans le long terms par différentes organisations de la production 

industrielle : renforcement du p3le mécanique ( et rapprochement 

avec l'industrie automobile) pour la motorisation lourde; intro- 

duction de nouveaux fabricant« (fabricants de biens d'équipement) 

comme conséquence du renforcement de l'équipement fixe et de la 

prépondérance du p3le biologico-chimique liée à l'intensification 

de la production agricole. 

L 



-  102 - 

CHAPITRE  III 

ANALYSE  DES CONDITIONS DE PRODUCTION DES MACHINES 

ET EQUIPEMENTS  AGRICOLES 

178. Dans   les chapitres précédents,   on a analysé   la situation actuelle  du 

machinisme agricole  et  ses  perspectives  à  long terme.     Ces analyses  ont  été 

menées  en considérant   les  inter-relations agriculture-industrie.    On a 

examiné  comment   l'évolution de   l'agriculture - notamment  dans  les pays en 

développement - devrait orienter  la fabrication des machines agricoles, 

celles-ci  ayant  été  étudiées  suivant   les  types d'opérations agricoles  et   les 

systèmes de  production agricole.     Il  convient  maintenant  d'en effectuer 

l'étude  d'un  point  de  vue  spécifiquement   industriel.     Dans  le  chapitre   final 

sur  les  "stratégies  intégrées de mécanisation",   on tentera une  synthèse  de 

l'ensemble. 

Le  présent  chapitre étudie  successivement; 

A. Les filières  technologiques de  production et  la complexité technique. 

B. Les conditions technico-économiques de production. 

C. Le contenu du transfert  des technologies. 

A.   ANALYSE DES FILIERES TECHNOLOGIQUES  DE PRODUCTION ET DE LEUR COMPLEXITE 

1.   Le concept  de  filière technologique de  production 

179. L'ensemble des machines agricoles et  des équipements constitue un univers 

technique extrêmement diversifié,   non seulement  par la nature même des  produits 

concernés mais aussi  par les  processus de  fabrication qu'ils requièrent,   les 

composants qu'ils intègrent,   la complexité technique de   leur conception,   les 

longueurs de séries de fabrication nécessaires,   etc. 

D'ailleurs,   la multitude de classifications utilisées pour analyser les 

machines agricoles,   et les  limites et  insatisfactions qu'elles entraînent   (voir 

Chapitre I.   3.Ì  témoignent de  la difficulté de tout exercice de catégorisation 

des machines agricoles. 

180. Le concept de filière technologique de production revêt un grand intérêt 

pour démêler cette complexité et fournir ainsi aux pays et aux firmes,   en 

particulier des pays en développement,   la méthode et  les éléments précis 

facilitant  le choix des produits et des technologies de  fabrication. 

181. Une filière de production se définit  comme la chaîne des activités 

techniques ordonnées de l'amont  vers l'aval du processus de fabrication 
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d'un produit.     Ces activités   techniques  comprennent   la fabrication proprement 

dite du produit  mais aussi   les autres  fonctions  de  production et  de management 

(conception  r,~~   produits,   organisation  de  la  production,   marketing  ... " . 

i82.   Une  filière  constitue ainsi  une  chaîne  comprenant  un certain nombre  de 

maillons correspondants  aux étapes successives  d'élaboration  du  produit  final. 

l8l.   Jes maillons  se caractérisent  non  seulement   par  le  couple  produit/proces- 

sus de  transformation du produit  mais  aussi   par  lesacteurs qui  réalisent  ces 

processus de   transformation et   par  les   différents marchés qui   relient  de   l'amont 

vers  1'aval  ces  opérations  de   production et  ces  acteurs. 

184. Ainsi  dans  le  cas  de  la filière  mécanique   (à  laquelle  appartient   le machi- 

nisme agricole"1,   on trouve en amont   le  niveau  des  fournisseurs  de métaux qui 

approvisionnent   le niveau suivant  de   la  première  transformation des métaux 

(fonderie,   forge,   chaudronnerie,   emboutissage^,   aboutissant  à des  composants 

finis  ou semi-finis   (boulons,   vis,   profilés métalliques^.   Se  réalisent 

ensuite  les  opérations essentielles du  travail   des métaux  ('usinage   par emploi 

des différentes machines-outils:   perçage,   tournage,   taraudage,   fraisage   ...; 

découpage,   assemblage  par soudure,   traitements  de  surface,   ... ì.     Interviennent 

alors  les opérations d'assemblage et  de  montage  des  différents  composants et 

sous-systèmes  nécessaires  (élaborés précédemment,  ou par des  fournisseurs 

sous-traitants  ou  par des  fournisseurs  extérieurs^   aboutissant  au  produit  final, 

qui  est  ensuite  testé et  soumis au contrôle de  qualité. 

185. Ce  produit   final est alors mis à   la disposition du marché  pour  lequel   il 

a été  conçu et   fabriqué  tout  au   long de  cette  filière  de  production,   et  dont   il 

doit  satisfaire   les exigences  techninrues et économiques. 

186. Les différentes  phases  du   processus  d'élaboration du  produit   peuvent être 

soit  effectuées   par différentes entreprises,   liées alors  par des relations 

fournisseur-client,   ou bien  intégrées  verticalement   par un même maillon de   la 

filière.    Ainsi,   la chaudronnerie  intégrera l'essentiel   de  la fabrication depuis 

la première  transformation des métaux    usqu'au contrôle final  alors que  les 

grosses industries mécaniques (aéronautique,  automobile)  réalisent essentiel- 

lement  le travail  des métaux et  1'assemblage des  produits à partir de très 

nombreux composants achetés à  l'extérieur ou  réalisés  par des  sous-traitants. 

187. Le concept  de filière et  son application à des cas concrets permettent donc 

d'appréhender  la réalité très complexe  d'un processus de production industriel, 

en analysant   la chronologie,   la nature et  l'importance des différents acteurs 
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et .les  fonctions qu'ils accomplissent   (fournisseurs amont,   transformateurs, 

sous-traitants,   concepteurs ensembliers,   marché   final \   les  contraintes 

technico-économiques reliant   les  différents    marchés   (longueur  de  séries, 

normes  techniques,   coûts des   pvodaitsN,   les  stratégies  suivies   par les 

acteurs,   ("intégration verticale,   recours à la  sous-traitance,   contrôle  de   la 

fabrication  des  composants  stratégiques"*   ... 

?.   T,a notion  de  complexité 

Tette  notion est  à la fois  difficile  à définir mais essentielle: 

lB«.   Elle est   difficile i définir: 

Hi   l'on  ressent  fortement   la distance qui sépare un outil   à main d'une 

moissonneuse-batteuse,   il   n'en  reste   pas moins  que   la complexité  d'un  produit 

peut  relever  d'une multitude  de  réalités:   complexité  due h la nécessité  de 

l'assemblage   d'un très grand nombre  de  pièces  et   de  sois-ensembles  (tracteurs), 

complexité  de   conception du  produit,   complexité  des  composants  incorporés 

(moteurs,   systèmes électroniques,   ...\   complexité  du travail   nécessaire 

(usinage  suivant  des tolérances  très  serrées^,   complexité même  de  l'usage 

du produit,   ... 

flette  notion renferme en outre  une dose  de  sub>ectivité   importante et 

inéliminable,   dépendant  en  particulier de  l'expérience  acquise:   des  fabricants 

allemands  ou  suisses  de machines-outils n'affecteront   pas  les  mêmes  degrés 

de complexité  à une fabrication mécanique  donnée  que  des  pays  en développement 

qui   ne  sont   pas  dotés d'une  infrastructure mécanique  de base. 

I89.   Pien que   les  opérations  de  production et   les  technologies  soient  des 

réalités ob-ectives bien  identifiées,   il  n'existe  pas cependant  une mesure 

satisfaisante  de  la complexité,     ''ne  voie  d'approche,   dérivée   de  l'analyse  des 

systèmes — '   consisterait  à mesurer  la quantité   d'informations   (en bits)   contenue 

dans  les objets  techniques   (spécifications  des  produits,   mesure  des  tolérances 

etc...''.    "ais ces analyses sont au stade expérimental  et ne  seront  pas avant 

longtemps  opérationnelles. 

41/ Cette approche est étudiée par la Section des Etudes Sectorielles du 
C.T.F.Î. dans le cadre de l'étude mondiale sur les biens de capital, 
en cours de réalisation. 
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190. L'approche  de  la complexité amène  logiquement  à considérer trois  niveaux 

principaux  d'analyse: 

celui  de  la conception du  produit   (product  design^ 

celui  des composants  du produit,   qu'ils  soient  métalliques  ou non métalliques 

celui  des  processus  de fabrication  (fonderie,   forge,   ...Ì 

Dans cette  étude,   où il   fallait   par nécessité   se  consacrer aux  premiers 

stades de   cette approche  ce  sont  les  deux derniers  niveaux qui  ont  été 

surtout considérés. 

191. L'analyse de  la complexité est  essentielle:   un processus  de  production 

quelqu'il   soit  ne  peut  être analysé,   acquis,  maîtrisé,   ou valorisé  sans 

connaissance  de  la complexité  du produit,   de  ses  composants et  des  processus 

de  fabrication nécessaires. 

1.   L'utilité de  l'analyse par filières de  production 

La méthode  d'analyse  des  filières ainsi  conçue  présente  de nombreux 

avantages  et éclaire  les  perspectives  des  choix  industriels: 

192. Elle   permet  au départ  de  connaître la nature  et  la  structure des  filières 

existantes  de  production pour  les  produits  du machinisme agricole considérés 

(nombre,  nature et  complexité des opérations de fabrication principales, nature 

et  fonction des acteure,   relations entre niveaux de  la filière,  états  successifs 

du  produit,   ...). 

193. Elle  permet d'identifier les filières principales de  production d'un 

produit,   c'est à dire celles dont  la logique et  les technologies propres 

dominent  dans  l'ensemble  de  l'offre  industrielle  du produit,  mais aussi 

d'opérer des rapprochements entre différentes filières de  production homogènes. 

On débouche ainsi  sur des "regroupements analogiques de  produits":  une firme 

se  situant  alors sur une de ces filières aura donc  la possibilité de diversifier 

son activité vers les produits appartenant  au même groupe,  ou même d'entrer 

dans la fabrication d'autres biens de capital relevant  de la même filière 

(  directement ou après des étapes intermédiaires1). 

194. Elte révèle à une firme ou à un Etat  la nature et  la complexité des 

technologies qui  sont nécessaires pour construire une unité de fabrication 

d'un type  de machines donné,   permettant notamment  d'adapter ses "basic 

facilitied" aux exigences techniques de la fabrication. 

195-  Elle  peut  permettre d'identifier les actions nécessaires pour maîtriser 

les niveaux de complexité supérieure et entrer dans la fabrication de produits 

nouveaux. 

1 
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196.     Elle ouvre  également   la possibilité d'une analyse en termes   de  stratégie 

industrielle face  aux autres acteurs  (localisation des acteurs dominants; 

existence  de  stratégie d'intégration;  niveaux de développement des   innovations 
technologiques,   etc....). 

197«    Ainsi,   l'analyse  des  machines et  équipements agricoles à partir du schéma 

des  filières  techncLogiques  permet   une approche  complète et   dynamique  de   la 

production.     Ses  enseignements  seront  pris en compte   dans  la suite   de l'étude, 

pour  l'organisation  de l'offre  industrielle  (planification  de l'offre). 

4-   L'analyse  des principales  filières  de   production 

de  la complexité  dos machines agricoles 

a)   Choix de  l'échantillon 

198.     Une  sélection a été  faite  parmi  le grand nomDre  de machinas  agricoles, 

fixes et  mobiles,   en fonction en  particulier  de  l'importance  des machines aux 

différente  stades  de  la production agricole.     L'échantillon  retenu  comprend 

58  produits,   et   ses  caractéristiques sont   résumées  dans  le  tableau  38. 

199•     On voit   que   les machines ont   été ventilées  suivant  les  quatre   catégories 

A,B,G,D,   définies au début  de l'étude  (Chapitre   I.,   A.).   Cette classification 

est  une  simplification.     Il  est  apparu notamment nécessaire   de modifier  le con- 

tenu des  classes  C  et  D,   celles-ci  ne s'avérant   pas  cohérentes au  plan technique; 

aussi,   ces  catégories C et   D ont-elles  été redéfinies  comme  suit: 

- Catégorie  C:   machines et   équipements  contenant  un grand nombre de  compo- 
sants  (entre  300 et   1000-15OO),   avec transmission de mouvement par en- 
grenages  pour puissance  élevée  (movers,   rotating harrows),   ou nécessitant 
un niveau technologique élevé  (milking machines)  ou  encore   les machines 
avec un moteur simple (motor saw  ....). 

- Catégorie  D;   machines de type  "self-propellmg",   comme les  tracteurs, 
motoculteurs,  moissonneuses-batteuses,   et  les   équipements  fixes à haut 
degré technologique.   Le nombre de  composants  est alors fréquemment  compris 
entre  1000  et  6OOO. 

200.     L'échantillon  couvre  donc une grandevariêté de  types  de machines,   sans 

être néanmoins totalement  représentatif des fabrications actuelles   des pays en 

développement  où  les  catégories A et B sont  de   loin  les plus   importantes. 

Mais comme  l'objectif est  dans bien  des  cas  d'entrer  dans la  fabrication 

ou  de développer  celle des  catégories C et  D,   la sur-rnprésentât ion  de celles- 

ci   dans  l'échantillon n'est  pas un  inconvénient.     On notera  toutefois que  les 

opérations agricoles OP    et  OP    sont  priviligiêes et   que la  part  de   l'équipement 

fixe est   faible  dans  l'échantillon. 

L 
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?01.   Les   limitations  fixées  à l'étude interdisaient,   par ailleurs,   d'analyser 

en détail   un plus grand nombre  de  machines.     Cette circonstance  limite donc 
aussi   les   possibilités  de  comparer  des produits  appartenant  à une même  lignée 

technique.     Cependant  un certain nombre  de   produits se   situen!   dans une même 

lignée   technique:   par exemple,   charrue à  traction animale,   charrue  montée, 

cultivateurs;   pulvérisateur à main,   pulvérisateur monté,   pulvérisateur rotatif. 

bl   Choix des opérations  de  production et niveaux de  complexité 

20?. L'étude a  porté essentiellement  sur  l'analyse  des  opérations techniques  de 

fabrication de  machines,   dont   l'enchaînement constitue   l'ensemble  du  processus 

de fabrication   du  produit;   ont  été   privilégiés  les  procédés de  fabrication  de 

type mécanique. 

203. Les  9  procédés ou opérations  de  fabrication étudiés   sont   les suivants: 

fonderie,   forge,   travail  de  la tôle,  assemblage   par soudure,   usinage,  montage 

en  ligne,   peinture,   essais et  contrôle de   qualité. 

204. Pour chacun de  ces  procédés techniques,  4 niveaux  de  complexité  ont été 

considérés.    On  en trouvera ci-dessous la  définition pour  les  9  procédés 

techniques dans   le tableau ci-joint   (n    ^9^- 

205. Chaque machine  sélectionnée a été décomposée  en un  certain nombre de 

composants élémentaires essentiels  rentrant  dans   la fabrication.     Leur nombre 

varie foit°ment   suivant  la nature   du produit:   certains  outils  à main comprennent 

une  pièce  élémentaire,   la moyenne  des outils entre  20 et   }0,   le  tracteur en 

compte environ   120.     Au total,   environ 1500 composants  ont  été  considérés. 

206. Chacun de  ces composants a été analysé suivant  les   procédés de   fabrication 

qu'il requiert(nature  et  niveau de  complexité).   Le  critère de   la taille des 

séries de   fabrication   (petite,  moyenne,   fabrication de  masse)   a été  également 

pris en  compte. 

207. On a  pu établir ainsi  pour chaque machine et  ses  parties  essentielles  une 

fiche    d'analyse  technique qui  constitue   l'unité  d'information de base exploitée 

ultérieurement.     Ces  fiches  se  trouvent  en annexe  du chapitre  répertoriées  de 

1 à 58-     Un exemple de ces fiches est inséré ci-après. 

208. La  "variété"   (en tenue  cybernétique)   du système d'informations ainsi 

constitué  est  très élevée—,   mais  ce système n'en demeure  pas moins une 

simplification  de  la réalité  des  systèmes   de production  industrielle,     Aussi 

serait-il nécessaire d'enrichir progressivement  cette analyse,  afin notamment 

de pouvoir identifier d'autres filières technologiques  plus simples existant 

42/ Elle  représente une  capacité  combinatoire théorique  d'informations de   10-' 
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Technical sheet Ho. 6 
- 109 - TRACTOR-DHAWN 1 -2 FUPJÏCW 1 

cateeorv  H 

1 
Machining 

Sheet 1 
^s. Operat ion Foundry Forge 

pipe 
sect. 

Heat  tr.Assembl. iss.lin. Painting Test 
and 

Working inspect 
Component          ^v 1-2 3 4 12 3 4 12 3   4 12 3 4 12 3   4 12 3 4 12  3   4 12 3 4 12 3 4 

Single  cxlc truck I X 0 
bushos I X 0 I X 0 I X 0 I X f 
spindle 1 X I X I X I X Ï > 
truck chassis I X 0 I X 0 I X I X 0 I X 0 I X 0 

Drawbar I X 0 
b.-r mounting I X 0 I X 0 I X 0 J X 0 I X 0 
drawbar I X 0 I X 0 I X 0 1X0 I X 0 
draw sector I X 0 1X0 I X 0 I X 0 1X0 
tractor connection I X 0 1X0 I X 0 1X0 1X0 
lifting handvheel I X 0 1 X 1X0 I X 0 
guide plf.tes I X 0 I X 0 I X 0 i >: o 
regist.screw I X 1 X IXC 
back connection I X 0 1X0 1 X 0 I X 0 1X0 

Release wheels I X 0 
R&L axles I X I X I X I X 0 I X I X 0 i >: 
furrow,field 

wheels I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 
covers,thrust 

block I X 0 1 X I X 0 I X 0 I X 0 
release box I X 1 X I X I X I X 0 I X 
release gear I X 1 X 1 X I X 
rocker arm,jack I X 0 1X0 I X 0 I X 0 
wheel  s ecu.-axle i y I  X 1 X 1 X 1X0 1 X 
driving levers. 

controls I X 0 1X0 I X 0 I X 0 I X 0 

Register .controls I X 0 
controlhanùwheels I X 0 I X 0 1X0 I X 0 I X 0 I 7. 0 
screw nuts 1 X I  X I X 0 I X 0 I X 0 
protecting pipes 1X0 I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 
Chassis I X 0 
R&L bears I X I X I X 0 I X 0 1X0 
fastening plates I X 0 1X0 1X0 1X0 I X 0 
coulter I X I X I X 0 I X 0 1X0 
spacers I X 0 I X I X 0 I X 0 1X0 
Mould-boards 1X0 
share I X Î X 1 1 X 1X0 T X 
mould-board I X I X 1 I X I X 0 I X 
tail  piece I X 0 I X 0 1X0 I X 0 T X 0 
taountings 1 X I X 1 X Ï X 0 I X 0 1 X 0 
sitare bar-point 1 X 1X0 1 X I X 0 i x r, 
slade 1X0 I X 0 ! I X 0 1X0 I X 0 
support stay I X 0 1X0 1 X 0 I X 0 I X 0 
heel I X 0 1X0 I X 0 1X0 I X 0 
war plate I X 0 I X 0 I X| I X 0 I X 0 

Skiu coulters 1X0 
tines I X 1 X I X 1X0 I X 0 I X 0 
hub I X 0 
mould-board I X I X I I X I X 0 I X share I X 1 X I I X I X 0 1  X dine I X I I  X IXC I X 0 

I X C 
hub  iixle I X I X I X 0 I X 0 
Purch.co^ponsntp 1 

I.    UtAull    GO J 'íes        x . Medium series 0.  Mass sroaucï io n 
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dans   les  pays en développement  et  d'autres   filières  plus  complexes.    L'annexe  II 

"complementary note on the   identification  of possible alternative  technological 

production routes" suggère  concrètement   le   type de recherches à  poursuivre  pour 

l'identification des  filières alternatives   possibles. 

5.   Les  résultats  de   l'analyse 

209. L'analyse des fiches  techniques  met   en   lumière trois   phénomènes essentiels: 

- Les produits sont  hétérogènes.     'fne     machine  "simple"   peut  être 

constituée de  composants  complexes.      Les grouper, de  machines,  eux-mêmes, 

apparaissent moins homogènes  que   la  classification  ne   le  suggère. 

- Il  existe des progressions continues  de  la complexité  technologique mais 

aussi des discontinuités  caractérisant  des "sauts"   dans   les niveaux de 

complexité. 

Ces discontinuités  constituent   autant de barrières  à  franchir pour 

fabriquer les différents  produits. 

- La maîtrise d'une  filière  technologique ouvre  la voie non pas à la 

fabrication d'un  produit mais à un groupe de produits. 

al L'hétérogénéité  technologique des groupes 

210. Les  informations contenues dans  les  fiches techniques   1  à 58 ont été 

classées.    On a calculé  les  "fréquences"   pour les quatre catégories de produits, 

d'une  part des 9 procédés de fabrication,   d'autre part des 4 niveaux de 

complexité  (en fonction aussi  de  la taille  des séries de  fabrication^. 

Les résultats de ces décomptes sont  donnés dans  les  tableaux 40 et 41.    La 

notion de fréquence est  ici  considérée dans  son acception  la  plus simple.    Ainsi 

la fréquence 78 du niveau de complexité  1  des produits de   la catégorie A ivoir 

2ème colonne du tableau 40l   signifie que  dans  le total  des   informations issues 

de l'analyse des produits A (comptage des degrés de complexité  pour chaque 

opération de production nécessaire  pour chaque produit de  catégorie Al,  la 

complexité 1 en représente 78$. 

Il   s'agit d'un indicateur simple,  qui  ne  prend pas en compte notamment 

la pondération (exprimée  par exemple en coût  ou en heures de tra vai il de chaque 

procédé  de fabrication.    Mais il  permet  un  premier pas important dans l'analyse 

qu'il  sera possible d'approfondir ensuite à partir de ces  premiers résultats. 
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Pli.   Il ressort du tableau 40 que  les machines A font appel  à des  procédés de 

complexité  1  dans J8% des cas,   de niveau P dans  PCf.  des  cas,   de  niveau   ^  dans  .">#. 

Pour les machines  de  catégories   P  les  procédés  de  niveau   1   interviennent 

dans  i&t des  cas,   de niveau  °  dans  4^2,   de niveau  ?   dann   17"!,   de  niveau 4 

dans   1>. 

Pour les machines  de  catégorie  n,   les  procédés  de  niveau   1   interviennent 

pour  17A- des cas,   ceux de niveau   '' dans  <jPf0,  de niveau   }   dans   °T!,   de niveau 4 

dans  IPii. 

Ces résultats  sont  relatifs  aux  petites séries  de  fabrication,   dominantes 

dans  les  pays en  développement.     Pour   les séries moyennes,    l'échelle de 

complexité se déplace fortement. 

"»n  observe  par exemple que même   pour  les machines de   catégorie A,   le  niveau 

de  complexité  A disparait  tandis que domine  le niveau  P. 

T'.   !,e  tableau  4 1a  trait   aux  fréquences des  procédés  de   fabrication:   on note 

qu'a partir de   la catégorie   P,   la  nart  des  procédés de  fonderie,   forge et 

traitement  thermique  panse,   pour  l'ensemble,   de   P"!  pour   la catégorie   P,   a 

17'! pour  la catégorie r. et  a -\"! pour  la catégorie   ;.     11   en es t  de même des testi 

et  contrôles qui   passent  de   11"! a  lr,'* et   ll'l. 

!.a  fréquence  de  l'usinage  est  »-onst-inte,   de  l'ordre  de   ^^t. 

Par contre   te  procédé de  travail   de  la tole,  des  profilés,   des tubes  passe 

de   [f< a  11  et   l1''. 

M1.   1,'hétérogénéité technique des groupes de machines agricoles  se manifeste 

aussi  dans   leur composition en matériaux et  composants. 

Y< a alzili  la répartition du  poids de ceux-ci   dans   les catégories A,   P, 

'-',:.     le   tall eau  n 4 2 mesure   la  fréquence des répartitions  des  poidss 

- la catégorie  A: 

"tilisation essentiellement des tubes, profilés et la t8le etc.«; les 

produits de la fonderie sont très faibles et les composante non métalliques 

sont  surtout de bois pour les manches des outils. 

- la catégorie  P: 

Itiline aussi  fortement   les tubes,   profilés et   la t31e etc...; les 

produits de  la fonderie représentent  une  part non négligeable  (lof0\    Les 

composants achetés,  métalliques et non métalliques,  représentent  une faible 
part  î8"T. 
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- la catégorie C: 

présente des différences limitées avec la catégorie R. On observe une 

augmentation des composants achetés et des autres matériaux ''essentiellement 

alliages d'aluminium et  de  cuivre\ 

- la catégorie   D: 

elle  présente  par rapport  aux autres des  différence?  substantielles: 

les demi-produits de  la fonderie  sont  importants  Í u^l  ainsi que  les 

composants achetés  (?ïf^  et   les  autres matériaux  (4-N. 

?14.   Au niveau des  produits,   pris  isolément,   apparaît   aussi  une grande 

hétérogénéité.     On remarque  notamment  que certaines machines simpleb 

incorporent des composants complexes. 

b^   Les  continuités    et   les discontinuités  technologi giques 

?15.   On a croisé ensuite   pour   1 'analyse  les  fréquences  a  la fois des  niveaux 

de complexité et de procédés  techniques. 

Le tableau n    4 3 résume   les  observations  des  fréquences.     Il  a servi   a 

détecter les continuités  et   les  discontinuités  technologiques   (voir tableau  n   44)- 

Le principe de  1 'analyse  est   le suivant:   on observe   (en   lignes^   dans   le 

tableau des fréquences  les changements  importants de celles-ci  entre  les 

différentes catégories de  produits.    Oes changements correspondent  pour chacun 

des procédés de base considérés à un changement  de nature des difficultés.    Ces 

changements ne sont  pas des abstractions,   ils correspondent à des profils 

professionnels différents.     Ainsi   l'artisan de village s'il domine  le niveau de 

complexité 1,   pourra très difficilement  passer au niveau ? sans formation 

complémentaire et de nouvelles  installations.     Dans d'autres cas il  sera 

possible, dominant un niveau  technologique, de  progresser,  à la fois vers 

d'autres niveaux technologiques et de  produire d'autres machines. 

?16.  Entre les machines de catégories A et  B la situation est  très contrastée. 

En revanche  les fréquences  par niveau de complexité des  procédés ne sont  pas 

radicalement différentes entre   les machines de catégories B et C. 

Les barrières de la complexité technologique apparaissent à l'entrée 

des catégories A et B.    Entre   les catégories B et  C,   il y a une sorte de 

continuité technologique.     Entre C et  D,  dès que les niveaux de complexité 

supérieure de la catégorie C sont »asimiles,  une certaine fluidité existe 

pour fabriquer les produits  D. 
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Les barrières,   on  le  verra  plus   loin,   sont ici  d'une autre nature:   capacité 

de management de  l'entreprise  pour  la catégorie C,  capacité de gestion des 

relations  inter-entreprises  pour  la catégorie   D. 

217. A ce stade de l'analyse, une première et importante conclusion apparaît: 

les pays en développement produisant les machines de type P peuvent sans trop 

de  difficultés accéder à  la fabrication de machines  de  type  C. 

218. En  passant  à une   lecture   (en colonne''   du tableau 43  on  peut  caractériser 

ainsi   les  continuités et  discontinuités  technologiques  par catégories de machines 

agricoles. 

Pour  les  produits de  la catégorie   A  les  procédés de  niveau  1   interviennent 

pour 17,8%.     Ces procédés correspondent à des techniques artisanales et  sont 

maîtrisés dans tous  les  pays en développement  (techniques du forgeron,   de 

l'artisan mécanicien,   du tôlier garagiste). 

Cependant  1'usinage de niveaux  1  et  2 ainsi que  le travail de  la tôle de 

niveaux 1 et  2 représentent une part  non négligeable de fréquences  (36$ au 

total).    Or ces techniques sont  très  peu maîtrisées dans  les pays en développement 

qui  n'ont  pas d'industrie mécanique.     Il y a donc là une barrière technologique 

à franchir. 

La discontinuité essentielle entre  les catégories A et  B réside dans 

1'élèvement brutal des niveaux de complexité.    En effet,   les opérations de 

complexités 2 et  3  passent de  ^rfo pour la catégorie  A à f>~\% pour la catégorie  B. 

Cette complexification est  particulièrement nette pour le travail  de  la tôle 

et  le soudage.    Ce sont eux qui résident  les sauts technologiques à franchir. 

Il  faut aussi  noter la part significative que prend le procédé de contrôle de 

qualité pour les machines B. 

Pour les produits de catégorie C  les procédés de niveaux  1 et  2 représentent 

69,1$ der fréquences,   ce qui est encore important. 

Cependant des progressions importantes sont nécessaires dans le travail de 

la tôle,   la fonderie,   la forge,   le traitement thermique dont  le niveau 3 de 

complexité intervient  pour 13,9%. 

De plus,  à partir des produits de catégorie C,   il  faut  prendre en compte 

la complexité des produits qui nécessitent  pour leur fabrication des 

entreprises plus importantes.     La discontinuité est alors transférée dans le 

management des entreprises et  la conception du produit. 
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Pour  les  produits de  catégorie   D,   la fabrication nécessite un approfondis- 

sement des  techniques maîtrisées  pour  les machines de catégorie  0,   car  les 

technologies de  niveau 4 n'interviennent que  pour   \^%. 

Seulement   il   faut  prendre en  compte  là aussi  d'autres   phénomènes qui 

n'apparaissent   pas  dans  les tableaux  43 et 44: 

L'effet   de  série.     Les  produits  de  ces  catégories  sont   fabriqués  en moyenne 

et même grande  série,   ce qui   relève   le  niveau technologique général. 

L'effet   de  taille  des entreprises  et  de   la complexité  du  produit   sont   très 

forts  sur   le management  des entreprises   (organisation de   la  production,   des 

achats,   des   pièces  détachées  pour   le   service après-vente".     Il  faut   rappeler 

que  pour ces équipements   le nombre  de  composants est  compris  entre  800-1'ion et 

'^OOO-'íOOO  et  qu'en  poids  les composants métalliques et  non métalliques  achetés 

à  l'extérieur représentent  ?\%.     La  fabrication de  ces composants   implique  donc 

l'existence  d'un  tissu industriel   diversifié ou une dépendance à  l'égard der 

importations. 

- La maîtrise du  travail   d'autres  matériaux que  l'acier qui  représentent  en 

poids A% de  l'ensemble des matériaux. 

fil.   Les  résultats  des analyses  des  continuités et  discontinuités  sont  schéma- 

tisée dans   le tableau n     4^ 

Les "sauts"  technologiques concernent: 

- L'usinage   pour  la fabrication  des machines de catégorie  A 

La maîtrise de  l'usinage même  simple  permet de fabriquer un certain nombre 

de  pièces   pour   l'entretien du matériel   agricole et  non agricole.     Le  saut  est 

moins  important   pour  le  travail   de   la  t81e,   profilé et  soudure. 

- La fonderie,   la forge,   le traite .ent  thermique,  test et contrSle  pour la 

fabrication des machines de niveau  B 

- L» maîtrise de  la technologie    du  produit,pour les machines C 

- Le management  général   (entreprises  et  relations  inter-entreprises^   et   les 

autres matériaux  pour les machines de  niveau 1). 

Les progressions  importantes doivent  être effectives dans   les techniques 

de la fonderie,   de  la forge,  du traitement thermique  pour  passer de  la 

fabrication de machines B aux machines C. 
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Ces  résultats  sont  certes à considérer avec  prudence.     Ils  constituent 

une  premiere  approche  de   la maîtrise des  techniques  pour  la fabrication des 

di" érentescatégories  de  matériel.     Ils   procurent,   en outre,   de   premières 

indications   pour  les  programmes de formation de  la main d'oeuvre. 

cx   L'existence  de  filières  technologiques et   la fabrication 

de groupes analogiques de machines 

220. Fn  repérant  par catégorie de machines et   pour  l'ensemble  des machines 

si  certains  procédés  ou  plusieurs  procédés  sont  à  la fois  communs et 

essentiels,   on  peut alors  déterminer des  filières de base  autour desquelles 

s'articulerait   la  production de machines  différentes. 

Cette  identification a été faite sur  la base des ^8 fiches techniques 

déjà considérées  précédemment  et annexées à ce  chapitre. 

221. Les  filières technologiques principales sont  les suivantes : 

1 -L'ensemble des procédés de forge  (complexité de niveau  l\   de travail   de  la 

tôle  (niveau l\  usinage  (niveaux 1 et   ?^  et de soudage  (niveau  O  représentent 

la filière technologique de base pour la production des machines de catégorie A. 

Cette  filière  polyvalente  permet  la fabrication d'une    majorité de machines de 

la catégorie A mais aussi  d'un grand nombre d'autres produits nécessaires à la 

vie rurale.    Elle se caractérise principalement  par  la domination des 

procédés de complexité  1   (78$ des cas\   et correspond aux techniques artisanales 

maîtrisées dans les pays en développement,  avec néanmoins un certain saut 

technologique  lié à la maîtrise de l'usinage niveaux 1  et  2  (voir analyse 

précédente"'. 

2 -Une  deuxième filière de bast se dégage couvrant  la fabrication d'un grand 

ensemble  de machines de catégories A,B,C.     Il  s'agit de  la filière caractérisée 

par le  travail de la t81e et des profilés,   l'usinage et  le soudage,  de niveaux de 

complexité  1 et surtout  2.    Fn effet,   les niveaux de complexité  1 et 2 dominent 

très fortement  pour les machines A et  B mais permettent encore d'effectuer 71% 

des opérations d'usinage et ^6% des opérations de soudure nécessaires pour les 

machines C. 

3 -La fonderie, la forge, le traitement thermique, l'usinage et le soudage 

constituent une filière dont la part va grandissant dans la production des 

équipements B-C-D. 
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Elle représente 50$ des  interventions pour  la catégorie  P,   54$ pour  la 

catégorie  C et   56$ pour la catégorie   I).     Elle  se  caractérise   par le  rôle  important 

des opérations  de forge et  de  fonderie et   traitement   thermique  et   las niveaux 

élevés de complexité. 

Fn simplifiant on  peut  dire que   la filière  n    1   couvre    la  totalité  de 

la catégorie   A,   la filière  n     ~"  les catégories  A,   P et   C,   la  ^     filière   les 

catégories  B,f' et   D. 

Parallèlement   à ces  ">   filières   principales existent  des  composants 

communs  a tous   les groupes  de  machines,   ce  sont:   les   inputs  sidérurgiques; 

la houlonnerie,   la visserie,   les  rondelles;   les engrenages   (dont   l'utilisation 

devient  de   plus en plus fréquente  dans  la catégorie  r';   les   petits moteurs 

(pour   les équipements  fixes^;   les gros moteurs  à utilisation  polyvalente;   les 

disques et  versoirs utilisés  dans   les  opérations  de  préparation  du sol. 

2??.   Cette  analyse conduit  à d'importantes conséquences   pratiques: 

- La fabrication des  produits  de  catégorie  A nécessite  une amélioration et 

une modernisation des  techniques artisanales;   mais  1 'entrée véritable  dans  la 

fabrication  nécessite  la maîtrise de   l'usinage  de  niveaux  1 et   2 ainsi   que  le 

travail   de   la tôle et   le soudage  de  niveaux  1  et   2. 

- La fabrication des  produits  de catégorie  P  peut  s'effectuer  pour  partie  a 

partir de  la  filière  technique:   travail   de  la  tôle et profilés,  soudage  ainsi  que 

l'usinage de   niveaux  1  et  2;   mais   l'entrée  véritable  dans   la catégorie 

nécessite   la maîtrise de  la fonderie,   de   la forge,   du  traitement  thermique, 

des tests et   contrôle  du niveau  2 et  même   },   c'est-à-dire d'autres types 

d'ateliers. 

- La fabrication des  produits de  la catégorie  0 peut  s'effectuer aussi   pour 

partie de  la filière technique:   travail  de  la tôle,   soudage,  usinage niveaux 1 

et  2.  Mais 1'entrée véritable nécessite: 

une amélioration forti   des techniques de  fonderie,   forge,   traitement 

thermique 

.     la maîtrise du produit   (en tant que conception^ 

la maîtrise du management de  l'entreprise 

- La fabrication des  produits de  la catégorie  D nécessite d'améliorer tous 

les procédés  techniques,  de maîtriser le produit,   le management de l'entreprise 

et du système  industriel. 

L 
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P.   ANALYSE  DES COMI TI QMS TFCHNICO-ECONOMIQllFS  DF PRODUCTION 

1.   L'importance  de   la   longueur des  séries  de fabrication: 

?fM.   La rentabilité et   la  productivité  de  toute  unité  de  production 

industrielle   se   trouvent,   liées  h  la  longueur  de  séries de  fabrication,   donc 

à  la taille  du marché ouvert  aux  produits. 

Ces   longueurs  de  séries  "économiques"  varient  en fonction dœ catégories 

de machines  agricoles   (et  éventuellement  de  chaque  type de machines1!,   ainsi 

d'ailleurs  qu'avec   la complexité  de  ces machines   (voir analyse  précédente^. 

Pour chaque  protêt  industriel  envisagé,   le  respect  de   la contrainte  de 

séries minimum conduit  impérativement  à  prendre  en compte deux autres 

caractéristiques essentielles de   la fabrication désirée: 

l'existence  de   produits  appartenant  au même   "regroupement  analogique", 

ce qui   permet   aussi   d'allonger   les  séries de  fabrication. 

- le  taux  d'intégration de  cette  fabrication. 

a"1  Les regroupements analogiques  possibles de  produits: 

Cette notion a été présentée ci-dessus,   comme conséquence de l'analyse 

des filières  technologiques. 

L'intérêt  et   la nature de  ces  regroupements  par rapport  au problème des 

séries économiques varient en fonction des catégories de machines agricoles: 

- machines de la catégorie A:   pour  la majorité de ces machines qui requièrent 

des opérations de complexité  1  ou ?,   le  problème des séries ne se pose pas 

pratiquement. Les  petites  séries,   fabriquées  dans des unités artisanales au  semi- 

industrielles, sont rentables. 

- machines de  la catégorie  E:   pour ces  produits,   le recours aux procédés de 

fabrication simples  (niveaux  1 et  2^  et  la fabrication d'autres produits 

appartenant à la filière principale travail  de  la tôle/soudure/usinage  permet 

de satisfaire  les seuils de  production minima.        Cependant,   ces problèmes se 

posent toujours pour des composants mineurs ou même  importants tels que la 

boutonnerie-visserie,   les engrenages,  versoirs,   disques ou petits moteurs. 

Ceux-ci devront donc soit être fabriqués à un niveau national  ou régional,   soit 

importés. 

L 
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- machines de   la catégorie  C:   l'importance  de  series économiques  devient 

plus  importante,   mais  des  possibilités de  fabrications analogiques  exirtent 

autour de  la filière   précédente  ou  <i s  la filière   3   (fonderie/forge/tra:tement 

thermique/usinage).     La question essentielle  réside alors dans   la mise  en 

place et   la  pleine utilisation d'unités de  fonderie et  de  forge  de  niveau 

de complexité  ?. 

- machines de   la catégorie   D:   la  forte complexité  inhérente au  processus de 

fabrication de  ces machines  ou équipement,   l'ampleur et   la diversité  des 

unités de  production et des  "basic   facilities"  imposent  des  séries de  fabrication 

très  élevées,   en même  temps  souvent  que  la nécessité d'une  sous-traitance de 

la fabrication de  nombreux composants.     Les unités  sont  alors  souvent 

spécialisées  dans  la  fabrication de   certains composants  (fonderie,   organes 

mécaniques,   oai'osserie,  moteurs,...)   ou dans  le montage de  ces machines. 

Suivant   les  rythmes  de  vents,   elles   peuvent ou doivent  aussi   fabriquer ces 

mêmes  composants,   mais destinés à d'autres  produits  finals   (voitures, 

engins de manutention,  appareils  de   processus  industriel,...). 

b)   La  liaison entre   les séries économiques et  le  taux d'intégration: 

Cette  liaison est  particulièrement   importante   pour  les machines et 

équipements  de   la catégorie   D.     Elle  s'explique  simplement   par  le  fait  qu'un 

objectif élevé  d'intégration  locale (nationale)   suppose que  la fabrication 

locale(ou nationale"1   fournisse  le  maximum de  composants,  y compris  ceux qui 

nécessitent   par nature des  séries  de  fabrication  très  importantes  (organes 

mécaniques,   électriques ou électroniques). 

Les  indications  suivantes  illustrent  cette   liaison  par  les  opérations 

d'assemblage  et  de  fabrication de  tracteurs. 

Production annuel- 
le  (en unités"1 

Contenu local 
ossible à 

terme  (en P 

Importations 

Built  up        PKI) CKD 
  Assemblage    Assemblage 

300 WO 

Ì à •> 

1 000 

7 à 10 

Fabrication locale 

Phase I  Phase II  Phase III 

000 4 000 7 000 

20 à ?•?  40 à 50   60 à 80 
et même 

100 
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Aussi,   bien que  le souci  d'une  forte  intégration  locale réponde  à un désir 

légitime de  faire appel  et  de  développer au maximum  la  production sur  le 

territoire national,   cet  objectif devra tenir  compte  obligatoirement  des 

capacités réelles d'absorption de   la demande.     Ceci  met  une  nouvelle  fois 

en évidence   l'importance  de   la solvabilité et  de   la taille  de   la demande 

locale  comme  des échanges entre  pays en voie de  développement. 

2.   Les  investissements et   1'emploi 

224. L'analyse  des  investissements  pour  l'industrie  des machines agricoles est 

limitée  par  les  insuffisances  et   l'imprécision des données  existantes—{ 

L'emploi  et  ses qualifications (emploi  non directement   productif,   directement 

productif:   ouvrier qualifié,   semi-qualifié,   maîtrise,   dessinateur,   projecteur^ 

ne  sont   pas non plus bien définis. 

a)   Caractéristiques  principales des  investissements  pour  la fabrication 

des machines des  catégories  A et   B 

225. Les tableaux  46a et   46b contiennent  des  informations  sur  les  coûts et 

les emplois de  diverses unités de  fabrications— 

- Pour  les  petits ateliers  polyvalents,   de complexité  technologique  de 

niveau  1,   souvent de nature artisanale,  appartenant à la filière/fonderie/ 

forge/travail  de  la tÔle/soudage/l'investissement  par emploi  est  de  l'ordre 

de  2000 à 1000  S. 

- Pour  les ateliers  de  complexité 2  (équipements agricoles  à traction animale, 

fonderie,   forge polyvalente,   atelier de  réparation)   l'investissement  est de 

l'ordre de 8OOO à 10 000$  par emploi. 

-    L'emploi  est  qualifié à très qualifié.     Le  pourcentage  d'ouvriers qualifiés 

par rapport au personnel  productif varie entre 40 et 60$.     Ce  phénomène est 

confirmé  par  le  fait  que  pour toutes ces unités,   même  les  plus  simples,   il est 

recommandé des actions de  formation pour  la maîtrise  des  traitements thermiques, 

43/ Par exemple,   il est difficile de connaître la nature FOB ou CIF des 
indications de prix d'équipements.     Le  poste  d'assistance technique n'est 
pas  clairement défini.     Certains autres  postes  sont  rarement mentionnés: 
les coûts des brevets et   licences,  ceux de  la formation professionnelle, 
les frais d'étude do l'ingénierie,   le stock outil etc.. 

44/ Ces informations ont été extraites des publications suivantes du Forum 
International sur la technique appropriée qui a été organisé par l'ONUDI à 
New Delhi en novembre 1978;     Interlinkage in agricultural machinery industry 
for rural   industrialization in developing countries.   ID/WO.282/4.     Light 
engineering workshops for rural areas.   ID/WG.282/61. 
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soudure,   uninage,   fonderie   (mouleur,   modeleur^   ainsi  que  pour  la gestion des 

unités et   la commercialisation dès  mie  les  unités  dépassent  une cinquantaine 

d'emplois.     Ces  informations  confirment   les  résultats  de   l'analyse  de   la 

complexité  des machines. 

b"1   Caractéristiques  des   investissements   pour   la  fabrication  des machines de 

catégorie  C 

226. Des   informations  trop  peu  nombreuses  et   la diversité  des  fabrications  ne 

permettent   pas d'énoncer  des  valeurs   précises.     On   peut   toutefois estimer que 

le  coût   de   création  par emploi   serait   de   l'ordre   de   IS.000  a  20.000  dollars, 

c'est  à dire  une  valeur  intermédiaire  entre   les machines de  catégorie   B et   le 

montage  de   tracteurs,   (voir ci-dessous\ 

c"1   Coûts  d'investissements  pour  des  unités  de   production de  tracteurs 

227. Le  tableau  47 réunit  des éléments  d'informations   sur  les  coûts  des 

investissements et   l'emploi. 

Le  coût  de  l'investissement  augmente avec   !•=>   ! v.ix  d'intégration,   passant 

de  l'ordre   20 \ 30.000 U3$  par emploi   pour un assemblage  OKI) à 50.000 à 60.000 HSj 

avec  une   intégration de  nO  à 80$.     L'intégration  progressive  coûte  très cher. 

C'est  une  donnée  importante  pour  les  prises  de  décisions en matière  d'im- 

plantation  d'unités  de  tracteur dans  un   pays.     Ainsi   pour  passer de  la phase   1 

à la  phase   TT,   ^intégration   locale   passant  de  20 à 40'^   l'investissement 

supplémentaire est  de   l'ordre de   V) millions  de  dollars   pour 700 emplois créés 

soit  43.c>00  '!3$ par emploi.     Pour  passer de   la  phase   11  à la phase  III 

(intégration  locale  passant  de  40 à 6ofo^   l'investissement   supplémentaire est 

de  110 millions de  dollars   pour I7OO emplois  créés,   soit  65.000 dollars  par 

emploi. 

22$.   Le  coût  de cette  intégration représente   ici  en  fait   le  prix à  payer pour 

la  création  d'un tissu  industriel   complet.     On  le  constate encore à  partir des 

données  suivantes  relatives aux unités  de  forge  et  de  fonderie nécessaires pour 

attendre  un taux d'intégration important  dans   la fabrication de tracteurs: 

La fonderie de  fonte et  d'acier de 8.000 à  10.000  tonnes/an,  ainsi  que  la 

fonderie  d'aluminium de  200 à 250 tonnes/an nécessitent  un investissement  de 

15 à l8 millions en bâtiments et  équipements  et   3  à  5 millions pour  les 

fondations  et  infrastructure.     L'emploi  est  de  l'ordre  de  200 à 25O personnes. 

Le  coût  de  création de  l'emploi est  donc de  8O.OOO à  100.000 dollars. 

L 
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-    La  forge de   10.000 à 12.000 tonnes / an nécessite un  investissement   de 8 à 

10 millions en   bâtiments et  équipements,   2 à 3 millions  pour  les fondations 

et  infrastructure et  2 millions  pour l'outillage.     L'emploi  est   de 125  à 150 

personnes.     Le   coût   de création de  l'emploi  est  donc  de   120.000  à 140.000 dollars. 

Ces chiffres ne  sont  que des ordres  de grandeur qui   demanderaient   des 

études  supplémentaires,   car  les coûts  peuvent être  très  différents d'un    pays 

à un  autre en  fonction du niveau de maîtrise  locale des  techniques ou  d'autres 
facteurs.45/46/47/ 

229. En ce qui   concerne les  qualifications  professionnelles,   le  tableau   48 

ventile celles-ci  en fonction du niveau  d'intégration. 

Il  ressort  de  celui-ci  que   le ratio  personnel   productif qualifié/personnel 

productif total  est  de  l'ordre de 70%.     Ceci montre  que   le niveau de  qualification 

de  la main d'oeuvre  nécessaire est  très  élevé. 

3.   L'organisation de   la production 

a^   Intégration  ou spécialisation 

230. L'intégration verticale  est  la forme  d'organisation de  la  production dans 

laquelle  les  entreprises fabriquent  la majorité  des  inputs entrant dans   le 

produit  final.     Ce  processus était  courant au 19ème  siècle dans   les économies 

occidentales. 

Aujourd'hui  très  souvent  dans celles-ci,   la  production de  chaque 

établissement   se  concentre  sur  les aspects  principaux et  stratégiques   (design, 

assemblage,   commercialisation  ...Ì,   les autres activités  étant   confiées à des 

43/ Agricultural  machinery and rural  industrialization  in the  Sudan ID/WG,282/91 
nov.  78.     Unité  de  500  personnes,   investissement  de  90 millions de   US$ 
(l80.000$/E>.     AU bout  de  5 ans,   il  est  prévu  3.000 à 4.000  tracteurs avec 
un taux d'augmentation de  25 à 40%,   4OO combinés avec un taux d'intégration 
de   15 à 20%;     des équipements divers:   charrues,   herses,   chisel. 

46/ Des  prévisions  faites dans  le rapport   "Preliminary  Study or  the agricultural 
machinery  and equipment   industry  in  the  Arab  region".     August  I978.     Sema 
indique un  coût  de création de  l'emploi de  210.000S/E pour une unité de 
moteurs diesel   (30.000 moteurs,   intégration  50%)  et   95.000$/E pour  une 
unité de   10.000 tracteurs avec un taux d'intégration  de 50%. 

£[/ Au Pérou,   l'unité de montage de tracteur à partir de collection CKD (taux 
d'intégration 5 à 10%)  occupe 94 personnes et   l'investissement a été de 
13.0008/E.     Christian Gillen -  la mécanisation Agricola el  caso del  Perú. 
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sous-traitants ou à d'autres établissements qui   sous  une forme  spécialisée 

fournissent  à une  vaste   clientèle des  produits   intermédiaires  ou des  services. 

Ainsi  s'établit  une  intégration horizontale qui   permet   de travailler à une  plus 

vaste échelle et  d'appliquer les  techniques les   plus   productives. 

Cette  évolution est   particulièrement nette  dans   les industries mécaniques 

et   électriques. 

231. La contrepartie des  avantages de  cette spécialisation est  une  dépendance 

physique  de  chaque  industrie à  l'e'gard des autres "industries amont". 

Pour  les machines agricoles,   ce  problême     se  pose   surtout  pour  les 

machines  de  catégories  C  et  D pour lesquelles les  opérations de  fonderie, 

forge et  traitement thermique,   de fabrication d'engrenages  prennent  une grande 

importance,   plus  généralement  pour toutes  les  catégories de machines dont  la 

fabrication  fait  appel  à  de nombreux composants. 

Un choix doit  donc  être fait  entre  une  intégration verticale qui  ne 

favorise  pas  la création  d'un tissu industriel  - mais  qui  peut  parfois être 

plus facilement maîtrisée  - et une spécialisation "horizontale" qui au contraire 

permet cette création mais nécessite une capacité de  gestion des liaisons 

inter-entreprises et inter-sectorielles.    Des solutions intermédiaires ou 

mixtes sont  possibles: 

bt Unités polyvalentes et unités spécialisées 

232. L'analyse des filières de  production a montré que  des ensembles de 

produits pouvaient  constituer des sous-groupes homogènes de  point de vue de   la 

production.     Les unités  de  production correspondantes  sont alors polyvalentes 

au sens où elles peuvent   produire plusieurs types de machines et d'équipements. 

Ce regroupement analogique permet d'allonger les séries et de rendre une unité 

économiquement viable,   ce qui ne serait  pas le  cas si  à chaque produit 

correspondait une unité. 

Cependant   cette  polyvalence a aussi  ses  limites.     Certains  produits en 

particulier sont  destinés à des marchés très hétérogènes pouvant présenter,   par 

exemple,  des spécificités du point de vue des études  ou de la commercialisation. 

Ces  spécificités sont à prendre en compte et peuvent   conduire dans certains  cas 

à la mise  en place d'unités spécialisées.    Là encore une certaine souplesse  est 

possible:   par exemple par  la mise en place d'une unité  polyvalente au départ,  et, 

L 
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par  la suite,   par  la création d'unités  spécialisées   pour certains   produits a i- 

paravant  fabriqués  dans  l'unité d'origine.     On crée   der,  unités  successi ves à 

partir d'une  unité   polyvalente. 

233. La répartition  spatiale  de   la  production concerne   l'agencement   territorial 

des unités  de   production aux  niveaux du village,   de   la  région,   du  pays,     'lette 

question est   partie   intégrante  des  stratégies d'industrialisation et  elle est 

traitée  au chapitre   IV. 

c^     La commercialisation,l'après vente  et   la maintenance: 

234. La commercialisation  et   l 'afires  vente   nécessitent   un  réseau  organisé: 

- d'assistance  technique   pour   la démonstration ¿a^rès  des  agriculteurs de 

l'utilisation des machines 

d'ateliers  de  réparation à différents  niveaux   ívil läge,   région". 

Les combinaisons  peuvent  être  multiples:   ^amion  a+elier  pour   ! 'entretien 

et   la diffusion du matériel,   utilisation  systématique  des  artisans  r iraux, 

mise en  place  d'ateliers  ruraux équipés en machines   indispensables   pour 

1'   entretien.     Généralement   ces services doivent  être   largement  décentralisés 

et  être continuellement  approvisionnés en   pièces détachées et  matières 

premières.     Ces diverses  fonctions sont essentielles,   ¡tour   les  fabricants mais 

surtout   pour chaque  utilisateur de machines  et  pour   1'effluir 1 té  générale 

du  parc existant   (voué  trop souvent,  à une  obsolescence   rapide   .     Elles 

nécessitent   un  personnel   compétent,   et  donc,   d'importants  efforts  de   formation. 

d      Les études,   la recherche et   le  développement 

2Y~).   Le développement  d'une   industrie du machinisme   agricole nécessite des 

recherches et  des  études  où se  trouvent  associés de  mult]nies  partenaires: 

les agriculteurs qui  sont   les utilisateurs,   les réparateurs,   les  centres de 

recherche agricole,   les  centres de  recherche  en mécanique,   les  fabricants du 

matériel,   les ministères  de   la tutelle,   ... 

- Pour  les machines  de  catégorie  A,   le   problème   principal  est  celui  de 

l'adaptation afin  de  tenir  compte  des conditions spécifiques   locales. 

- Pour  les machines  de  catégorie  B,   il  en est de même,   en  particulier  pour 

les équipements  fixes. 

- Pour  les machines de  catégorie  r et  D,   les adaptations  se feront   par rapport 

aux modèles dominants. 

L 
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Les recherches  et études  ne   concernent  pas  seulement   les   produits mus 

aussi   les  procédés  de fabrication  afin  de rendre   1er, machines  robustes 

faciles a fabriquer et a réparer,     '"eci   demande   une  analyse  des  substitutions 

possibles:   des  procédés,   des matériaux et  des composants. 

C.  ANALYSE  W TRANSFERT DE TECHNOLOGIE 

236.   La détermination des  stratégies en matière  d'acquisition et   de maîtrise 

des  techniques ainsi que   les  négociations a entreprendre  nécessitent   ine analyse 

- du contenu du transfert   technologique 

- de   l'orare  des  opérations  de   transfert 

- des agents de transfert. 

1.   Contenu  du transfert   et  ordre  des opérations  de  transfert 

237»   "l'ouverture  du  paquet   technologique "Montre que   le   transfert   de  technologies 

couvre des éléments  très divers. 

Le" éléments  à transférer dépendent: 

- du  produit 

- des  procédés de   production 

- des  conditions  qui  prévalent   dann   le   pays où se si*ue   l'entreprise réceptrice. 

238.   Généralement   l'analyse  des  éléments, et canaux du  transfert   technologique 

est   limitée  strictement à   la  phase  de   la  production. 

Il   s'agit  du  transfert   des  capacités technologiques   pour   l'exploitation et 

la maintenance des  opérations  de   fabrication,     ("est   évidemment   le   coeur du 

transfert technologique. 

Mais cette  conception et   cette  pratique caractérisent   aussi   l'état  de 

dépendance des  pays  en développement.     C'est  pourquoi   la question même du champ 

des  transferts  technologiques es»   importante.     Tnc' ire  d'autres  activités dans 

le  champ des  transferts c'est  en   réalité contribuer  a changer   l'équilibrage  des 

rapports de  force  des  partenaires  dans   les  proiets et   arrangements   industriels. 

Selon   les forces  dec   partenaires   impliqués,   le  champ des   transferts  technologiques 

varie.     Ce champ peut recouvrir en fait  toutes  les activités au  long de 

l'élaboration d'un  proiet   industriel,   depuis  l'idée  du  proiet    jusqu'à la mise 

en route et  la montée en production de  l'unité nouvelle. 
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?V).   Le  tableau 49   fait   l'inventaire  des éléments   pouvant   faire  l'obiet  d'un 

transfert  des  technologies   (y  compris   le management". 

TI   se divise en  deux:   les  transferts  technologiques  courants,   les  trans- 

ferts  technologiques  dans  un  champ  plus   large.     Cette  seconde   partie étant 

évidemment  normative. 

-40.   Dans  1 'acception  courante des   transferts technologiques 

- pour  la construction et   la mise  en route des  installations  dans   les  pays en 

développement,   un transfart   est  généralement  nécessaire  à  partir des  catégories 

0 de machines. 

- pour  la production,   l'élément  "formation" e. t   très  important mais   les caracté- 

ristiques sont différentes  selon les catégories de machines.     Pour les  produits A, 

il  s'agit de   l'amélioration du niveau technique  des  artisans  locaux,   ce qui   peut 

s'effectuer à  l'intérieur du   pays même,   par la formation  des  ouvriers  sur machines 
outils. 

Pour les produits de catégorie  B et certains  produits de  la catégorie c, 

il faut  former le personnel aux procédés de fabrication de base:   fonderie,   forge, 

traitement thermique,   travail  de  la t31e,   soudure. 

Pour la catégorie  D,   la formation concerne non seulement   la formation indi- 

viduelle dans  les diverses spécialités  (personnel   de  la production,   des bureaux 

d'études,  du service commercial,  du managementgênéra1^   ,   la capacité de  l'en- 

treprise devient un facteur décisif.      In autre facteur important est   la for- 

mation collective c'est à dire celle des équipes au "collectif de travail". 

Les situations sont,   par ailleurs,  différenciées: 

- Pour les catégories A les éléments à prendre en compte  sont   le fonctionnement 

des machines,   les tests et contrôles. 

- Pour les catégories  B et  C d'autres éléments apparaissent:   savoir faire de 

la gestion,  de commercialisation,  de service après  vente. 

- Pour les catégories  D tous  les éléments sont importants. 

241.  flans une conception et  une politique de transferts technologiques plus 

largeB,   les éléments du transfert remontent vers  l'amont  de  la fabrication. 

- La phase des études  préliminaires est très  importante car le décideur 

doit déterminer les produits,   leur gamme,   leB procédés de  fabrication,   l'échelle 

de production,   le contenu local et  sa progression,   la rentabilité du projet etc. 

L 
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Pour  cela  les  décideurs  ont  besoin d'informations sur   Les   produits,   les  techni- 

ques,   les  tailles et  séries  etc.   afin d'étudier 1er adaptations et  substitutions 

possibles  l'adaptation de   produits,   substitution de  procédés,   d'inputs'1.     La 

détermination des produits,   des   tailles et  des  séries,   ont  une  importance 

égale  quelle que soit   la catégorie  de   produits car  il   s'agit,   d'une   part,   de 

rechercher si   le  produit  est  bien  adapté aux objectifs  de   la production agri- 

cole  et  d'autre  part   de  déterminer si   la  production  sera effectuée en   petite, 

moyenne  ou grande série.     Ce  dernier  point  est  particulièrement   important   pour 

les machines de  catégories  n et   ¡' où  il y a un rapport  étroit  entre échelle  de 

production et  complexité des   procédés  de  fabrication. 

Les études de rentabilité   'investissement,   financement   local  et  en  devises, 

sur  les-ourt,   moyen et   long termes'la détermination du  taux d'intégration et 

de  sa   progression sont  croissantes en   importance de  A  à  <". 

- La phase des études d'avant   projet  contient   des  éléments dont   le   transfert 

éventuel  est   très différencié   suivant   la  citégone  de  machines. 

Pour   les  outils et  machines  simples  de  catégorie  A,   il   s'agit  de  déterminer 

quelques  équipements  de   production.     L'information  peut  être obtenue  auprès des 

constructeurs  d'équipements   i'machine-outi 1s,  machines   pour   le  travail   de   la  tôle 

et  des  profil es\ 

- Pour   les  produits  de  catégorie   F  il   faut  déterminer  un ensemble  de  machines 

pour  les  procéder, simples de   fabrication:   fonderie,   forge,   traitement   thermique, 

travail  de   la tole,   soudure,   de  dimensions   petites a moyennes et  de  technologie 

simple  a moyennement  complexe.     Les  spécifications du  produit  sont  dans  bien 

des  cas  du domaine  public et   la connaissance de  la technologie  du  produit   sera 

possible  souvent   par  la  seule   importation de machines  agricoles. 

- Pour  les  produits  de  catégories  0 et   L  les spécifications du  produit 

(product design"   sont  un élément  très  important du transfert ainsi que  du choix 

des équipements. 

- Les études de pro jet   < final   project and engineering studies"!   sont rarement 

prises en compte comme un élément du transfert.    Les études de projet  et dans 

bien des cas d'avant  projet  sont  faites  le  plus souvent  par des sociétés 

d'ingénierie des  pays développés qui  savent maîtriser  l'interdépendance des 

informations scientifiques,  économiques et  financières nécessaires à la conception 

et à la réalisation optimale   (coût et délais de construction,  coût de  fonction- 

nement^  du capital en un ensemble  productif cohérent. 
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Heule   ig miìtnoe  dec  é tu der-  de  projet   par  les  pays on  développement  est 

susceptit le  de   leur ouvrir  la  capacité  de  reproduction d ' U;  projet   industriel. 

Pour   les   produits  de  ''--i-t ég ine:--   A et   !i   >e   type  <l»   transfert   r.'erst   généra- 

lement   pas  nécessaire   ,   c-ir   irf1   imiter?   industrielles  sont   simpler-  à  concevoir. 

Pour   1er machines  de  catégori es   ''  et   !•  il   en  va autrement.      'In  transfert   est 

nécessaire  ^ir   1er,  unités  de   production  sont   un enremlle  complexe  où   n'ordonnent 

machines,   l'ât'iments,   utilité;-,   etc. 

M".   !.'i description  des  différente   typer  de   transfert;-,  conduit  :iux  conci iruonr 

suivantes: 

a'     11   eft   nécessaire   pour   1PP.   pays  en  développement   "d'ouvrir   1 e   pai; têt 

techno 1 ogique"  afin de  n'importer que  ne qui   '»-ur est   nécessai re ; 

b'      Pans   la  sélection  de;-   technologies  a  acquérir,   i.   est   important, 

de  tenir  compte  du  savoir  et   du   Ravoir-faire  existant   dans   le   pays, 

des  ouvriers,   des  artisans,   des   techniciens,   afin  <rio   les  transferts 

n'annihilent   pas mais  au   -o.-itruire  développent       les  capacités  exi st a riti;- ; 

cx      Pes  que   l'état   de   1 ' infr tst ru'-ture   s-ient i f îuue   et   technique   le 

permet,   il   convient   l'assimiler d'autres  technologies  en  dehors  du 

"paquet"  ordinaire qui   permettent  non  seulement  de  créer une  capacité 

d'exploitation de   la  production,   mais  aussi   la  reproduction de   l'appareil 

industriel. 

?.   Les agents du transfert  technologique 

2AÌ.   T,a diversité  des  contenus  et  des  canaux du transfert   technologique 

(notamment  dans  ses  formes   juridiques:   licensing,    loin'-venture,   accords  de 

coopération    a  pour conséquence  que   les  transferts   technologiques  sont  effectués 

par différents  agents,   dont   les  rMer  varient  en raison  de   la configuration des 

transferts. 

11   y  a toujours un receveur,   mais  il   peut y avoir un  ou der émetteurs, 

fia ou  les  firmes   productrices  de matériel  agricole",   des  transferts  directs  ou 

des  transferts  requérant  différents  agents  intermédiaires   (par exemple,   les 

consultants  privés et  ingénieurs conseils,   les sociétés d'ingénierie,   les 

sociétés spécialisées,  en organisation,  en formation^. 
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^44.   I.e  tableau 'iO  récapitule   l'association des divern  agents  des  transferts 

en  fonction  des catégories  de machines et   den étapes. 

Apparaissent  dans ce   tableau: 

- !,pf!   organismes de  coopération  internationale qui   sont  aussi   des  agents 

du   transfert. 

Les   constructeurs  d'équipements qui   sont   pour   les  catégories  A et   P 

de  machines   les  principaux  agents  du  transfert,   alors que  pour   les 

machines de  catégories  r et   \> leurs  technologies  sont  en général 

canalisées  par  les   firmes et   les   sociétés d'ingénierie. 

'es  entreprises moyennes  des   pays  développés  a économie  de marché   sont 

émettrices  de  technologies,   notamment   pour   la catégorie  0 et   les 

équipements  fixes. 

- !,er>   consultants   louent  surtout   un  rôle  au cours  des études  préliminaires, 

les   firmes  productrices  de machines  et  équipements ag riroles et 

éventuellement   les   sociétés  d'ingénierie   louent  ensuite   le  rôle   principal; 

en  n'associant elles  peuvent   proposer des  unités   industrielles  "clés  en 

main"  ou "produit   en main". 

">4r)t   ''ne   importante  conclusion se  dégage  de  cette  analyse:   l'association 

des  divers   agents du transfert  varie  selon  les  types de machines agricole?  et 

les  phases   des  projets  industriels.     Par   là même  la configuration des  négo- 

ciations  sur   les transferts  technologiques  est   variable,   à  l'intérieur des 

arrangements   industriels  dont  ces  négociations  font  généralement   partie 

quand il   s'agit de  projets   industriels  importants.     Cette  analyse est  reprise 

et  développée  dans  la partie du chapitre   IV consacrée  aux négociations. 

°46.   Le transfert de technologies entre  pays en développement  peut être considéré 

comme   la seule    possibilité  réaliste  pour  les équipements  de  catégories  A et   P 

car  les  pays   industrialisés  ne  fabriquent   plus  une  partie  de  ces équipements,   ou 

quand ils   le  font,   ils ne  sont  pas dans des conditions différentes qui ne  sont 

pas forcement  adaptées aux  possibilités des  pays en développement  (production 

d'outils à main en grande  série et de hauts standards de qualité^. 

247.   Les  pays en développement  les  plus avancés  peuvent aussi être des offreurs 

de technologies pour les  produits de type  C et même,  à terme,  de type D. 

Cependant  si   ces technologies sont maîtrisées  peu de  pays ont encore la capacité 

L 
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de les reproduire et,   par suite,   de  les vendre sous forme de projets complets. 

La condition de réalisation est   le développement des capacités d'étude et de 

réalisation des sociétés d'ingénierie. 

D.   RESUME ET CONCLUSIONS .DU CHAPITRE III 

248.   1.     L'analyse des filières technologiques de  production et de  leur 

complexité est  essentielle  pour établir une stratégie concrète de 

production des machines agricoles dans les  pays en développement. 

Une filière se définit  comme  la chaîne des activités techniques 

ordonnées tout  au long du processus  input-output  de la fabrication 

d'un produit. 

2. La description de la structure de la fabrication des machines agricoles 

révèle une grande variété d'états résultant des combinaisons des divers 

procédés techniques et  des niveaux de complexité  différents. 

~\. L'analyse des filières et de la complexité technologique met en lumière 

trois phénomènes essentiels: 

a^    Les machines sont  hétérogènes,  des machines  des groupes simples 

peuvent incorporer des composants complexes.     Les groupes eux-mêmes 

sont  hétérogènes.     L'identification des hétérogénéités est 

importante  pour les  rhoix de  la production  locale et  pour décider 

des achats de machines et  composants à  l'extérieur. 

b^    La maîtrise d'une  filière technologique ouvre  la voie non  pas à 

la fabrication d'un  produit mais à un groupe de produits. 

c"!    Des progressions continues des difficultés  technologiques apparaissent 

à l'intérieur des groupes et entre eux,  mais  aussi des discontinuités 

caractérisées par des "sauts" dans le niveau des difficultés. 

4.     Le repérage des barrières de complexité technologique est  important,   car 

celles-ci constituent  des contraintes momentanées qu'il est  possible 

de lever.     Les  principales barrières identifiées  sont les suivantes: 

a^    A l'entrée des catégories C et   D il y a des barrières. 

bì    A l'intérieur de  la catégorie de machines A,   il existe des discon- 

tinuités technologiques qu'il  faut franchir  pour élargir la gamme 

dee fabrications.     Ce sont   l'usinage de niveaux 1 et  2 et  le travail 

de la t81e de niveaux 1 et  2. 

L 
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r.ì    A l'intérieur de  la catégorie B les discontinuités existent  pour 

ia forge,   le traitement  thermique,   la fonderie,   les tests et 

contrôle de niveau ? et quelquefois  1. 

d^    Entre  les catégories P et  C il y a une sorte de zone technique 

intermédiaire.     Ce qui  signifie que  les pays en développement 

produisant des machines de type  P peuvent  sans trop de difficultés 

accéder à la fabrication de type  C. 

e^    4 l'intérieur de   la catégorie C  il  faut  franchir les difficultés  du 

travail de la t91e de  la fonderie,  de  la forge et du traitement 

thermique de niveau Ì.    Mais  la difficulté essentielle n'est  plus 

d'ordre technique  proprement dit,   elle est  d'ordre  "managerial" 

et concerne aussi   la conception du produit. 

fs    Entre les catégories C et  D - dès que les niveaux de complexité 

supérieurs de  la catégorie C sont assimilés,  une certaine 

fluidité existe  pour fabriquer les produits  D. 

gl     A l'intérieur de  la catégorie  D,   la fabrication nécessite un approfon- 

dissement de toutes les techniques.    Kais  le "saut" à effectuer est 

le développement  d'une capacité de gestion des relations inter- 

entreprises et  intersectorielles. 

*>}      Les composants    métalliques et non métalliques achetéB à l'extérieur 

augmentent des catégories A à Ü.    Cette augmentation est,  d'une part, 

un indice de complexité du produit,  d'autre part, un indicateur de la 

densité du tissu industriel nécessaire pour les diverses catégories de 

machines    à    fabriquer. 

6)      Trois filières apparaissent principales: 

-    Filière I  polyvalente:  forge,  usinage, travail de la t8le,  soudage 

Filière II 

-    Pilier« III 

de niveau de complexité 1. 

travail de la tôle, soudure de niveaux 1 et 2 

et usinage de niveaux 1 et 2: filière de base 

pour la production de A,B,C. 

les procédés de fonderie,  forge,  traitement 

thermique    prennent une part grandissante de 

B vera D    et constituent la base de production 

pour C et D. 
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7^    La question des "seuils économiques de  production" est  importante: 

il  ne paraît  pas y avoir de seuil    de  production pour les machines A. 

Les seuils de production pour les machines  P et  C apparaissent  floris. 

Les seuils de production pour les machines  I) sont  très importants en 

général.     Ils  sont  aussi   fonction du  taux d'intégration de   la 

production locale. 

8^    Les  investissements varient  selon  les catégories de machines: 

Pour les machines de catégorie A l'investissement est de l'ordre de 

8 000 h 10 000 dollars  par emploi.     Pour les machines de catégorie 0 

il  se situe vers  10 ono à .""o 000 dollars.     Pour les machines de catégorie 

D  1 'investissement  dépend du taux d'intégration.     Il   peut être de 

1 'ordre de 60 000 à 80 o00 dollars  par emploi   pour un taux d'intégration 

de  60 à 80$.    La mise en place du tissu industriel  représente un prix 

élevé:  de  1'ordre de  100 000 à 150 000 dollars par emploi  pour une forge, 

une  fonderie,  une fabrication de moteur de niveau de complexité 4. 

0V|    L'emploi  dans l'industrie du machinisme agricole est  très qualifié 

pour  l'ensemble des fabrications:   de  l'ordre de 60 à J0% (emploi 

productif qualifié sur emploi  productif total \ 

10^    L'organisation de  la production requiert des choix entre une  intégration 

"verticale" des activités qui  ne favorise pas  la création d'un tissu 

industriel mais qui   peut  parfois être  plus facilement maîtrisée et une 

spécialisation "horizontale" qui,  au contraire,   le  permet,  mais qui 

nécessite une capacité de gestion des  liaisons  interentrepnsec et 

intersectorielles.     Des solutions mixtes sont  possibles. 

Le regroupement analogique des  fabrications par filière  technologique 

permet un allongement  des séries de  production à partir d'unités de 

production polyvalentes,    'lltérieurement ces unités  peuvent  donner 

naissance à des unités spécialisées. 

11^    Les analyses de  la complexité technologique sont essentielles  pour  la 

définition des politiques de transferts technologiques et. de  formation 

de   la main-d'oeuvre ainsi que  pour les politiques d'intégration 

nationale et d'importation des machines et des composants. 

Biles permettent d'identifier: 

i)     Les contenus réelB des transferts technologiques à effectuer 

selon  les catégories de machines et  la phase des projets  industriels; 

L 
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iil Les éléments locaux de fabrication disponibels dStre incorporés! 

iii)  LeB éléments et composants qui doivent être importés; 

iv^  Les actions ponctuelles nécessaires pour accroître les capacités 

d'assimilation des technologies et leur mise en application; 

Vs*    La politique de progression de l'ingénierie nationale à mettre 

en oeuvre; 

vO  Les agents impliqués dans ces divers transferts; 

vii'i  La configuration des négociations à effectuer pour les transferts 

technologiques dans le cadre des arrangements industriels. 

(I 
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CHAPITRE IV 

POUR DES STRATEGIES  INTECREES DE MECANISATION DR L'AGRICULTURE DES PAYS 

RN  VOIR DR DEVRLOPPRMRNT 

Ce   i'i'.-i' îtrn constitue à la fois le prolongement et la synthèse des analyses 

antérieures.    On 1. irern.   donc d'abord la signification des observations et 

conclusions précédentes pour essayer de répondre à une premiere question   : 

quelle    pourrait  être la part de la fabrication  des machines agricoles des pays 

en développement dans la production mondiale de  l'an 2000 ? 

A.   ALTERNATIVES POUR LE FUTUR 

249»    Le scénario    normatif élaboré par la PAO pour l'agriculture de l'an 2000 

constitue la base de départ indispensable pour envisager   ]• avenir de  la produc- 

tion du machinisme agricole dans les pays en développement.     Les analyses 

précédentes de la demande    et de l'offre mondiale en machines agricoles consti- 

tuent le second élément pour raisonner les perspectives à long terme. 

25O.    On a récapitulé ci-dessous le compte "demande mondiale"  de   machines 

agricoles pour 1975. 

Demande mondiale 197r' 

(en milliards de $) 
a' 

Type de 
mécanisation Pays en développement 

Pays développés Total 
mon- 

agricole Economie Economie total dial 
de 

marché 
planifiée 

Tractorisation 4,2 26,3 11 31,3 35.5 y 
Mécanisation 
(définition 
étroite) 

4,'? + 7,2 » 11,4 n.a. n.a. n.a. n.a. 

Mécanisation 
(définition 

4,2 + 7,2 + 6,8 - 18,2 n.a. n.a. n.a. n.a. 

large) 

a/ Chiffres arrondis. 

by   inclut  certains matériels divers non isolables statistiquement 
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Rappelons que la mécanisation (définition étroite)   comprend en plus des 

machines de l'ensemble tractori sation,  celles tractées par les animaux et les 

outils à mains,   et  la mécanisation (définition large)  comprend  en plus les 

équipements fixes.    Comme on le voit  les comparaisons internationales se li- 
mitent à la tractorisation. 

251. Pour l'an 2000,  le  compte "demande mondiale"  de machines agricoles serait 
le suivant   : 

Demande mondiale de machines agricoles pour 2000 & 
(en milliards de % 1975) 

Type de 
mécanisation Pays en développement Pays développés Total 

agricole Economie Economie Total mondial 

de planifiée 
marché 

Tractorisation 22,5 30 20 50 72,5 
Mécanisation 
(définition 

22,5 + 8,3 = 30,8 n.a. n.a. n.a. n.a. 

étroite) 

Mécanisation 
(définition 

22,5-^,3+15,5=46,3 n.a. n.a. n.a. n.a. 

large) 

a/      Chiffres arrondis 

Pour les pays développés on a retenu les hypothèses  suivantes :  considérant 

la saturation de la production de machines agricoJes,  les taux de 3$ par an pour 

les pays à économie de marché et de 2$ par an pour les pays d'économie planifiée 

ont  été admis.    Dans cette perspective,  grossièrement,  le marché mondial de  la 

tractorisation doublerait  en l'an 2000 par rapport à 1975,   dans le même temps 

où il serait miltiplié par 5,4 dans les pays en développement,   1,5 dans les 

pays développés d'économie de marché,   1,8 dans les pays développés d'économie 

planifiée.    La demande des ensembles tractorisés dans les pays en développement 

représenterait 31$ de la demande mondiale;  avec les machines tractées par les 

animaux et  les outils à mains,  38$ de celle-ci (mais cette dernière comparai- 

son n'est pas statistiquement homogène).    Aucune comparaison n'est possible, 

faute de statistiques suffisantes pour la mécanisation dans le sens large 

comprenant  les équipements fixes.    Dans le scénario normatif de la PAO,  avant 

la fin du siècle l'emploi de machines agricoles modernes  supplanterait celui 

des outils et machines traditionnels. 
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252. Si mi lai rement, on a tenté de dresser le compte "production" pour 

1975. 

Production mondiale de machines agricoles 
(en milliards de $ 1975) &} 

type 
de 
mécanisation 

Pays en 
développement 

Pays développés 

Economie    Economie        Total 
de planifiée 

marché 

Total 
mondial 

Tractorisation 

Mécanisation 
(définition 
étroite) 

Mécanisation 
(définition 
large) 

2+6-8   b/ 

2 + 6 + n.a. n.a. 

22.5 

n.a. 

n.a. 

11 

n.a. 

n.a. 

33,5 35,5 

n.a. n.a. 

n.a. n.a. 

a   Chiffres arrondis 

jy Production locale estimée à 90$ des outils a main et 80$ des machines tractées 
par animaux. 

Ainsi  les information» disponibles sont plus réduites encore que pour la demande. 

La base  est donc tres étroite pour envisager des scénarios industriels.    Alors que 

la projection de la demande par PAO résulte d'une combinaison d'hypothèses liées 

lenunes.mx autreB,  et,   en conséquence,   justifie l'appelation de "scénario normatif", 

il n»eBt  pas de même pour l'industrie.    D'une part,  l'analyse des    conditions technico- 

économiques de production (chapitre III) ne permet pas de conclure quantitativement 

sur les possibilités de croissance de l'industrie du machinisme  agricole dans 

les pays  en développement,  d'autre part,  les données manquent pour intégrer quan- 

titativement les diverses variables & considérer.    Ainsi propose-t-on d'appeler 

"pré-scénarios" les   alternatives suivantes pour les différencier d'une construc- 

tion plus  élaborée. 

k 

253.     Le  scénario normatif de l'agriculture de l'an 2000 de PAO conduit à 3 

"pré-scénarios" industriels. 
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254.    Le premier    repose sur l'hypothèse d'une self-reliance généralisée 

pour chacun des 3 groupes considérés  :    pays  en développement,  pays développés 

d'économie de marché,  pays développés d'économie planifiée.       Il   présenterait 

les caractéristiques suivantes   : 

Pré-scénario production industrielle de machinisme agricole 
de l'an 2000 ; Variante 1     Pré-scénario normatif de 

self-reliance    généralisée 
(  en milliards de S 1975) 

Type de 
mécanisation 

Pays en développement Pays développés Total 
mondial 

Economi e 
de 

marché 

Economi e 
planifiée 

Total 

Tractorisation 

Mécanisation 
(définition 
étroite) 

Mécanisation 
(définition 
large) 

22,5 

22,5 + 8,3 - 31,3 

n.a. 

30 

n.a. 

n.a. 

20 

n.a. 

n.a. 

50 

n.a. 

n.a. 

72,5 

n.a. 

n.a. 

L 

Ce scénario est évidement maximaliste.     Il  signifierait que la totalité de 

l'accroissement du    marché dans les pays en développement serait satisfaite par 

leur propre production de machines agricoles,  pour la tractorisation et la méca- 
nisation dans la définition large. 

Comme on a aucune base pour estimer la production actuelle d'équipements 

fixes on a laissé de côté ceux-ci,en rappelant toutefois que la demande des pays 

en développement devrait dépasser I5 milliards de t en l'an 2000.    La self-reliance 

généralisée signifierait ici que chacun des grands groupes politico-économiques 

couvrirait ses propres besoins,    L» commerce international  s'effectuerait á 

l'intérieur de chacun des blocs,  le commerce international  entre    pays développés 
et en développement serait nul. 

Cette hypothèse n'est pas absurde pour les catégories de machines tractées 

par animaux et les outils a main où le tiers monde peut être autosuffisant.    Elle 

est peu probable s'agissant des machines complexes de la catégorie D,    surtout 

dans la mesure où d'importantes avancíeB techniques Bont a prévoir.    L'autosuffisance 

globale ne serait possible que si les pays les plus avancés actuellement,  le Brésil, 

l'Inde,  la Chine,  l'Argentine,    la République de Corée,  étaient en mesure de satisfaire 

leurs propres marchés intérieurs et ceux de l'ensemble des pays en développement. 



r - 138- 
i 

L 

L'hypothèse n'est pas impossible, mais elle est peu probable. 

Quoi (TU'il  en soit,  le taux de croissance de l'industrie du machinisme 

agricole des pays en développement durant la période 1980 - 2000 devrait ître 

de 12,9$ par an.    Ce pré-scénario conduirait à une part dans la production 

mondiale des pays en développement de 31$ (contre 6$ en 1975),   et de 

38,1$ en y incorporant les machines tractées par animaux et les outils à mains 

(compte tenu des réserves statistiques précédentes). 

255.    Le second "pré-scénario" de la production industrielle repose sur l'hypothèse 

d'un rééquilibrage structurel  de la production mondiale en faveur des pays 

en développement.    L'hypothèse de base est que la production des ensembles 

tractorisés  dans les pays en développement suivrait une croissance identique 

(+ 7,1$ par an) à celle de leur demande dans le scénario normatif de la PAO. 

Il aurait les caractéristiques suivantes: 

"Pré-scénario" de la production  industrielle de l'an 2000 
Variante 2  ; pré-scénario normatTf de rééquilibrage 

(en milliards de S 1975)   a/ 

Type 
de 
mécanisation 

Pays en développement Pays 
développés 

y 

64,5 
n.a. 

Total 
mondial 

72,5 
n.a. 

Commerce in- 
ternational 
entre pays en 
développement 
et développés 

Tractorisfttion 

Mécanisation 
(définition étroite) 

8 

8 + 8,3 - 16,3 
14,5 
0 

a/ Chiffres arrondis 

\J Economie de marché et économie planifiée ensemble. 

Rappelons que les choix de la PAO repris ici dans tous les pré-scénarios 

industriels ne sont pas une simple prolongation des tendances antérieures, mais 

la manifestation de changements profonds dans l'ampleur de la mécanisation agricole 

des pays en développement.    Ce second "pré-scénario",  bien que moins radical que le 

précédent,  est aussi un scénario de rupture et de changements structurels. 

\ 
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Ainsi,  la production de »achines agricoles Modernes en l'an 2000 serait 

multipliée par 4 dans le pays en développement,  elle serait sensibleaent 

égale à celle des machines et outils traditionnels.    Un nouvel  équilibre en 

faveur de  systèmes modernes serait ainsi introduit.    Olobablement,  la produc- 

tion de l'ensemble tractorisé représenterait 11^6 de la production mondiale - et 

sous les réserves précédentes - 20,2^ en y   incluant les machines d'outils 

traditionnels. 

Le commerce d'importation des pays en développement en provenance des pays 

développés passerait, lui, de 2 milliards de S environ en 1975 à 14 milliards. 

Il serait    donc multiplié par 7. 

Dans ces hypotheses,  la production des pays développés doublerait entre 

1975 et 2000,  et dans cet accroissement le commerce avec les pays en développe- 

ment    représenterait plus de 46JÍ.    Pour les pays développés,  la saturation rela- 

tive des marchés tenderait à faire évoluer le   marché du machinisme agricole 

vers un marché d'acheteurs.    Le poids des pays en développement dans celui-ci 

créerait donc pour ceux-ci une circonstance favorable pour orienter l'offre en 

fonction de leurs besoins réels.    Les questions clés concerneraient donc les 

choix à opérer dans la formulation de la demande  :    options favorisant la moto- 

risation lourde,  ou la mécanisation légère, les tracteurs conventionnels en 

simples, des combinaisons appropriées aux diverses opérations agricoles. 

Bien entendu,  dans ce "pré-scénario" aussi la question reste entière de la 

part d'équipements fixes que les pays en développement seraient susceptibles de 

produire.    Comme dans le pré-scénario précédent, il a été considéré que les pays en 

développement seraient autosuffisants pour les équipements tractés par animaux 

et les outils à mains.  Une   autre variante   de ce pré-sclnario de rééquilibrage 

serait celui ou l'on part de l'hypothsse qu'en l'an 2000 le taux de couverture 

des besoins par la production des pays en développement serait de 50 % (contre 35 % 

dans la variante ci-dessus).    Eh d'autres termes les importations des pays 

développés ne devraient pas dépasser la production des pays   en développement. 

Ceci conduirait aux résultats suivants : 

1 
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Type de 
•¿cani mti on 

Paya en deve- 
loppeaent 

Paye développé« Total 
production 
•ondiale 

72,5 

n.a. 

Commerce 
international 
entre paye en 
développeaent et 
paya développée 

tractoriaation 

Mcanìaation 
(définition 
étroite) 

11,25 

• 8,30- 19,55 

61,25 

n.a. 
11,25 
n.a. 

Ainai ¿tena cette eoua-variante le rééquilibrage en faveur dea paya en dévelop- 

ponent aérait plue accentué.    Importâtione et production locale s'équilibreraient. 

La part dea paya en développement daña la production   Mondiale de l'ensemble 

tractori a? aérait de 15,5 % et 24,2 % avec lea «achines et instruments 

traditionnel« qui ne repréaenteraient plue que 42,5 % du «echini»me agricole dea 

paya en développement (définition étroite).    Naia au lieu d'un taux   de croiaaance 

d« 7,1^ par en durant la période 1960-2000,  comme dan« la variante précédente, 

la production dea aachinea Moderne« devrait croître ai- rythme de 9?6 par an. 

256.    Le troisième "pré-scénario" de la production industrielle repoee aur la 

réalisation de l'objectif de Lima selon lequel 25 % de la production mondiale du 

•ecteur aérait réalisée en l'an 2000 dañe lea paya en développement. 

Lea caractéristiques seraient lea suivantes: 
"Pré-soénario" de la production induatrielle de 
l'an 2000   Variante 3 t    pré-acénario normatif 
pour la réalisation de l'objectif de Lima 

(en milliards de S 1975) 

Type de 
mécanisation 

Paya en 
développement 

Tractoriaation 

•éoani aation 
(définition 
étroite) 

Pays 
développés 

18,1 54,4 

18,1+6,3- 26,4       n.a. 

Total 
production 
mondiale 

72,5 

n.a. 

Total commerce 
international entre 
paya développée et 
en        développement 

4,4 

n.a. 
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Par definition la part dea paya m développement daña la production dea 

ensenóles tractorises aérait de 25%, et 32,7 % ai l'on y inclut les machines 

tractées par aninaux et lea outils à nain.    Dans cette hypothèse    la produc- 

tion    dea Machines nodernes dans les paya en développement serait plua du double 

de celle dea    amohines et instruments traditionnel a. 

Le commerce d'exportation dea paya développés vers les pays en développement 

ferait    plus que   doubler   par   rapport   à 1975«    Cea exportations représenteraient 

encore plua de 20JÉ de la croissance de la production dea pays industriels.    Lea 

importations dea pays en développement ne représenteraient plus qu'un peu moina 

de 2$% de    leur production (contre un peu plus de lOOjt en 1975). 

Le changement,  sans être auaai drastique que dans le "pré-scénario" 

No. 1, aérait tres profond. 

257.    ih définitive les 3 "pré-scénarioa" industriels présentés et    issus du 

scénario agricole normatif de la PAO,  sont tous, à des degrie divers,  eux auaai, 

normatifs.    Pour aller plus loin dans l'élaboration de ceux-ci il eat suggéré : 

1) d'attendre les resultata de la conférence de la MO en Novembre 1979 

sur l'agriculture de l'an 2000.    Il sera possible alora de tenir 

aompte dea modifications éventuellement apportées au projet de 

acénario normatif. 

2) de tenir compte dea positions manifestées au coure de la consultation 

sur l'industrie    du machinisme    agricole organisée par l'ONUDI 

(I5-I9 octobre 1979) et de ses conclusions. 

Par la suite,  il aérait    possible d'établir de véritablea scénarios normatifs, 

probablea,  incorporant des doses variables d'interdépendance entre paya développés 

et en développement, de "self-reliance collective" dea paya en développement impli- 

quant l'aecroiaaement de la cooperation e*, dea échangea SUD-SUD.      Dea di saines 

de scénarios aont envisageables parad lesquels il faudrait opérer une aélection. 

Le choix d'un acénario de référence par la communauté internationale aurait 

déjà la signification d'une pré-négociation à l'échelle mondiale. 

Lea critarea de ce "acénario de rifaremos" pourraient »tre: 

i)       de ae rapprocha» daa objectif a de Lima concernant la place das 
paya an développement dans la production mondiale; 

L 
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ii)     d'etre poeeibl« et realisable.    Les volea et moyens de realisation 
devraient être explore»5 

ili)     d'etre plus favorable à la cooperation internationale. 

Naie quelle» que soient les différentes versions des scénarios de l'an 2000 

ou d'une date intensfdiaire   trois constantes demeurent  : 

- la croissance de l'industrie«   du machinisme agricole dans les pays en 
développement    ne peut Itre le résultat d'un mécanisme spontan!.    De forts 
taux de croissance nécessitent la mise en oeuvre de stratégies industrielles 
dynamiques. 

- le« choix essentiels sont d'ordre qualitatif.    Il s'agit de déterminer 
quels types de machines agricoles il serait possible de produire compte 
tenu des potentialités industrielles différentes dee pays. 

- L'augmentation de la production des machines agricoles n'est pas une fin 
« toi.    Eli« est au service des objectifs du développement agricole et 
social.    La atratégie de l'industrie   doit être intégrée avec celle de la méca- 
nisation de l'agriculture. 

B- L'nrnPRATIOK MB 3TR1TH3IE3 AGRICOLE   ET BBU3TRIELLg 

258. On traitera donc maintenant " des stratégies intégrées de la mécanisation 

agrioole».    Cette expression signifie qu'on cherchera à opérer la fusion dans 

la fonction du "policy making» des pays en développement, d'une part    des 

»tratéçies de    la mécanisation de l'agriculture, d'autre part    de celles de 

1 »édification ou du développement d'une industrie du machinisme. 

259, L'intégration néoessite un cadre conoeptuel.    Celui-ci se dégage du 

Tableau n851, ainsi que les résultats principaux. 

Toute stratégie demandet / 

i)   la désignation des objectifs 

ii)   l'identification des oontraintes 

iii)   l'identification des moyens d'aotion 
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T*MtH 51.      Variable« essentielles et stratégies de planification de  l'industri 

(I) ( II) (III, 
Variables 

essentielles 
Contraintes 

Invariantes-' 
Moyens  '1 ' .• 

Dominables 

Géographiques Topologie, climat,  sol Taille de la surface agricole 
utile 

Opérations agricoles  :  dél'r 
assainissement,   irrigator., 

Agronomiques Cycle de production 1     Combinaison cycles de 
1     production 

Amélioration des  assolemer:' 
associations animal-vé(pét , 

Système» de Cycles écologiques Intervention sur certaines Amélioration des complémer • 
product 1 on interdépendances écologiques 
agricole 

1 

1 

Socio-économiques 

Démographie 

Emploi agricole 

Choix entre  les  systèmes   ir> 
agricole 

Promotion  des  formes   ie  pn 
"labor-using" ou  "lain-r-sa- 

Accès aux facteurs rares 1     Rapport oapital/travail Restructuration   financier» 
agraire 

Niveau général des Régulation  des   transfer's   '• 
techniques 

Augmentât ion   les capaci'es 
Je  la  technologie 

iaîtrise des 
techniques Technologiques 

Existence d'un modele 
mécanique dominant 

,     Niveau de la Recherche- 
Développement  (R.D) 

Domination des choix strv^ 
niveau das études ua ,>r»l n- 

Renforcement   le   ;»  heeherot 
et   les capacités   Incales ;, 
technologique 

Niveau de l'infrastructure Politique   sectorielle   li  -n t. 
industrielle Développerner •    les   • 

Systèmes de 

Discontinuité et  continuité 
technique Taux d'intégration Articula».',   •    ¡es   ,r. 

cation  er:' r» •'  les 
production Organi sat tonnelles Intégration  horizontale  et Développemen•   :e   1 ' ir 
industriels 

DiBponibiliés  énergétiques 
verticale 

Organisation de  l'entretien  <>' 
de  1'après-vente 

Niveau de   iu-ilificaticn 

Programmes   t»  íLPTU
1 

Mveau de  l'accumulation du Politique   fiscale  e'   e>r, ,.: 
capital dans  l'agriculture 1'épargne 

Accumulât inri Financières Niveau   le   l'investissement Disponibilités financières Crédits  d'équipement   e'   p.- 
du capital agricole 

Termes de  l'échange des  prix 
agricoles 

et  utilisation de celles-ci besoins  a*rriooles  er;  t>.|,'Lp. 

Négociation et  utilisa'i  t.     > 
internationales 

Ouverture  de  nouveaux marc: 
Taille minimale  (séries)              i Elargissement  de  la taille (exportât ions'1 

Dimension 
du marché Economiques 

du marché 
Intégration  régionale   1»3  : 

Politique  de solvabilisatic 
Seuil  de  la pauvreté                      , Demande solvable agricole 

Création de    comités direc 

Niveau de coordination des machinisme agricole 

institutions Création des centres d'esaa. 
Recherche-Développement 

"Policy Institutionnelles Contradictions entre Mécanisme organisé du trans 
making" logiques industrielle et 

agricole 
Niveau des informations 
disponibles 

Niveau des méthodes 

l'innovation techno Logiques 

Informations technico-comme: 
sur les alternatives techno. 

Méthode active de  formulati. 

Contraintes invariantes dans l'horiïon temporel envisagé (année 2 000) et (Uns l'état actuel des  techniques 
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-  essentielles et  stratégies de planification de  l'industrie du nachirusme agricole 

(III) (IV) 
> — a Moyens d'art ion Stratègica   le  planification   de   l'industrie 

Doni i nable» 

ulte fie   la surface  agricole 
'île 

mbinaison  cycle» de 
1   lue t. ion 

»ervention  sur certaines 
•erdépendances 

:;iloi   agricole 

.pp<.rt capital/travail 

Opérations  agricoles  :  défrichement, 
assainissement,   irrigation,    

Amélioration  des assolements,  des 
associations  animal-végétal 

Amélioration  des complémentarités 
ér 'logiques 

'noix  entre   les  systèmes de production 
agricole 

Pronotion  des   formes de production 
"labor-using"  ou  "labor-saving" 

Restructuration  financier* et  réforme 
agraire 

Stratégie de mécanisation  agricole  combinée 

Diversification  des machines et   équipements agricoles 

Renforcement  de   l'équipement   fixe 

Arbitrages entre  les modèles mécaniques déplaçant 
ou  supprimant  des emplois agricoles  et   les modèles 
mécaniques créateurs d'emplois  agricoles 

.veau   le  la Reeherche- 
veloppement   (R.D) 

Régulation  des   transferts technologiques 

Assentation  des capacités d'assimilation 
le  la  technologie 

Domination des choix stratégiques  au 
i.iveau des études d« préfaetibilité 

Renforcement  de   la Recherche-Développement. 
»t   les capacités  locales pour  la création 
: echno logique 

Stratégies  tendant  à diminuer   la dépendance 
technologique   : 

Sélection des  techniques 
Sélection des matériels 
Sélection  des composants 

Ir.corporation de  la variable   technologique  dans  les 
études de préf'actibilité 

Politique sélective d"ouverture  du  paquet' technologique 

Kecherche-Développement  de   technologies appropriées 

Recherche-Développement  pour utiliser  l'énergie 
non-conventionnelle 

iveau  de  l'infrastructure 
iustnelle 

i .x   1 'intégration 

• •<rr:itior,  ho ricontale  et 
••• i^ale 

"<--tr,îaat ii>r. de  l'entretien et 
••   \ 'après-vente 

. yp.iu   le   nullification 

Politique  sectorielle du machinisme agricole   : 
Développement  des "basic   facilities" 
Articulation des unités de  fabri- 
cation  entre elles 
Développement de 1'ingeniarle nationale 
Programmes de formation 

Strategien d'intégration   industrielle   nationale 

Stratégies de  simplification des  matériels 

Stratégies de  minimisation des coûts  de  fabrication 
et  d'entretien 

Stratégies d'entrée ou de développement dan» l'industrie 
lea  biens d'équipement 

Articulation  entre  système éducationnel   technique et 
besoins  le  l'industrie 

. ;ifonil îlités  financières 
.tiliaation de cellea-ci 

Politique  fiscale et  encouragement  à 
1'épargne 

'redits d'équipement  et.  préfinancement  des 
tesoins  agricoles en  équipements 

négociation  et  utilisation dea aldea 
internationales 

Orientation  des mécanismes  bancaires  pour  le 
financement  des  investissements 

-ir^isaement  de   la  taille 
.  mare hé 

• nar.de  solvable 

Ouverture  de   nouveaux marchés 
1 exportât ions 1 

Intégrât ion   régionale des fabrications 

Politique  de «olvabilisation de   la population 
agricole 

Stratégies orientées vers  la production de matériel 
destiné au marché  intérieur 

Stratégies de  fabrication  pour   la  substitution 
des  importations 

Stratégies d'importations de  produ-ts et  de 
composants essentiels 

iveau de coordination des 
:iat îtutions 

iveau des information* 
: îspombles 

. îveau des méthodes 

Création de    comités directeurs du 
machinisme agricole 

Création des centres d'essai et de 
Reeherehe-Développement 

Mécanisme organisé du transfert  et de 
l'innovation  technologiques 

Informations  technico-commerciales 
sur les alternatives technologiques 

Méthode active de formulation de  la demande 

Création d'une fonction de planification stratégique 

dan« l'état actuel des  techniques 
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- Tout  système  est   constitue de variables essentielles en  interrelations 

qui   se   répartissent  pour   le décideur (ou  le  centre de pouvoir)   en contrainteu 

et  en moyens d'action.     Le  choix des objectifs conditionne une  certaine  combi- 

naison des moyens d'action,  utilisés en  fonction des contraintes   subies,   qui 

détermine  finalement   l'orientation de  la  stratégie. 

- Il   faut distinguer entre  les contraintes  qui ne  peuvent   être  levées, 

ce   sont  les  invariantes,   et  celles qui  peuvent  être dominées.     L'élimination 

ou l'atténuation de   ces dernières contraintes est  l'objet même  des  stratégies 

de   changement.    Le   changement  structurel   consiste  en réalité à  éliminer ces 

contraintes. 

On pressent  l'intérêt de  ce  cadre   conceptuel   si l'on se   rappelle  que   la 

Déclaration de Lima et  le  Plan d'action tendent,  précisément,   à atteindre un 

changement des structures  industrielles mondiales au bénéfice des pays en 

développement. 

'¿W*   Le  tableau ^1  se  lit donc ainsi de  la gauche vers la droite   : 

Dans la colonne I  figurent les "variables essentielles" 

Dans la colonne II  les contraintes "invariantes" à l'horizon 2000 et celles 

qui sont  "dominables" 

Dans la colonne III  les moyens d'action à mettre en oeuvre  pour dominer la 

seconde  catégorie de  contraintes. 

Dans la colonne IV les stratégies de  planification de l'industrie résultantes. 

La lecture en "ligne" du tableau montre  la correspondance  entre les variables 

essentielles et les stratégies industrielles. 

?M.   Quelques exemples  faciliteront la compréhension de la méthode utilisée. 

Les variables "topologie,   climat, sol" peuvent dans l'état actuel des 

techniques être  considérées comme des "invariantes" (colonne  II a)).    Mais il 

est possible d'agrandir la superficie agricole utile (colonne  II)   - la contrainte 

est donc dominable  (colonne II b)), en procédant à des opérations de défrichement 

et d'irrigation (colonne  III,  les moyens d'action). 

Les diverses opérations agricoles impliquent différents types de machines 

et équipements nécessaires pour la réalisation de cet objectif.     Les choix 

conduisent à une  "stratégie combinée de mécanisation" (colonne  IV)  usant par 

exemple d'une grande variété de machines en fonction des contraintes "inva- 

riantes"  (colonne II a). 

L 
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°W. L'intégration agriculture-industrie dans le  cas du machinisme agricole 

soulôve la question du pôle dominant  (qui intègre qui ?): 

Bien que  la  réponse   risque  d'être  un peu schématique  en raison des diffé- 

renciations au 3ein de l'industrie du machinisme  agricole,   il est  clair qae, 

généralement,   c'est  l'industrie  qui est   integratrice  et  l'agriculture  intégrée. 

Pour  résoudre  les problèmes  urgents des pays en développement   (voir 

chapitre   II),   il   faut   inverser cette  situation afin que  ce   soit  la demande 

agricole qui  induise l'offre  industrielle. 

Le   renversement  stratégique   à opérer nécessite  de  nouveaux moyens d'action. 

La création d'une méthode  active  de  formulation de   la demande est  le  premier 

de  ceux-ci. 

-    La formulation de  la demande en machines agricoles 

W* «Concrètement,   il  s'agit,   par exemple,   compte   tenu de   l'urgence  des problèmes 

à résoudre  dans les agricultures des pays en développement,   de définir les machines 

et  les équipements  lui permettront aux différents  systèmes de production d'obtenir 

une augmentation effective de   leur production et  de   leurs  revenus et aux 

planificateurs de  définir de véritables stratégies de   la mécanisation qui  soient 

compatibles et cohérentes avec les objectifs des stratégies industrielles. 

Adapter l'offre en machinisme  à la demande  agricole  signifie  aussi que  le 

meilleur  itinéraire de croissance   (path growth)  de  la mécanisation n'est pas 

nécessairement  celui  qui,   palier    par palier,   tend à s'identifier au modèle 

technique  dominant dans  les pays développés mais plutôt   celui  qui   réalise,   étape 

par étape,   les gains les plus  importants en efficacité  (tant agricole qu'indus- 

trielle).     C'est,  en même   temps,   celui  qui,   par exemple,   permet  l'augmentation 

des connaissances techniques industrielles,  le  taux d'accumulation dans l'agri- 

culture  le  plus élevé (la motorisation légère des périmètres irrigués pourra 

être plus  importante que  la diffusion du tracteur;  dans d'autres cas,  l'utili- 

sation d'engins lourds affectés à la mise en valeur de nouvelles surfaces devra 

être préférée). 

L'hétérogénéité du système de production agricole,   la diversité des 

contraintes et des objectifs conduit    nécessairement à la combinaison de système s 

mécaniques très divers. 

L 
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Mais il est clair qu'une  évaluation de  caractère global, à fortiori mondial, 

(tous  systèmes productifs agricoles et  socio-économiques confondus) aplanit  les 

différences et perd tout   caractère  opérationnel.    Dans la réalité,   l'appli- 

cation d'une  méthode de  prévision et de  formulation de  la demande  ne devient 

effective  que dans le   cadre d'un pays ou d'un espace  économique  ou politique i 

homogène.    Hile  ne devient un véritable   instrument  de planification que   si elle 

tient  compte  des  choix  politiques et  s'ajuste  aux   stratégies de  développement. 

Elle  implique,  enfin,   que  soient précisées  les  conditions d'application 

des grands choix agricoles et  industriels tant dans l'espace que dans le  temps, 

et qu'elles puissent relier la détermination de  la demande solvable et la for- 

mulation de besoins à satisfaire. 

264.   Les étapes à suivre pour la formulation sont  les suivantes-^: 

1. Analyse des  conditions de la production agricole  (conditions écolo- 

giques et socio-économiques) et du recours aux machines et équipements 

agricoles (catégories de machines utilisées); 

2. Répartition de  la demande en machines et  équipements agricoles suivant 

les grands systèmes de production agricole; 

3. Quantification de la demande en fonction des grandes catégories de 

machines et équipements; 

4. Analyse de l'offre  industrielle nationale   : organisation de  la 

production et  capacités industrielles  installées; 

5. Ventilation de  la production industrielle en fonction des grandes 

catégories de machines et d'équipement; 

6. Confrontation entre demande agricole et  offre  industrielle  ;  mise 

en lumière des déficits et des excédents; 

7. Analyse du commerce extérieur :   importations et exportations de biens 

et de services.    Ventilation en fonction des grandes catégories de 

machines et d'équipements agricoles; 

8. Formulation des grandes options de développement.    Détermination des 

priorités (par exemple,  production agro-alimentaire, emploi, autonomie 

énp»"'tique   ...).    Hiérarchisation des objectifs et fixation des 
érh. i  .   ••: 

L 

5¿/ Une p* jcédure détaillée de la méthodologie a été élaborée par l'ONUDI.    Elle 
a étf   soumise et discutée à un séminaire   scientifique réunissant des experts 
ori^naires des pays de  l'Accord de Carthagène.    Ceux-ci ont  souhaité qu'elle 
srit appliquée  (voir,  Reunion de expertos  sobre  la industria de maquinaria 
rgricola - Lima,  Peru,  26-30 de Marzo de   1979 y Nota metodologica sobre 
evaluación de la demanda de maquinaria agricola). 
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9. Traduction des grandes options de développement en stratégies 

de mécanisation.    Estimation des besoins de l'agriculture en machines 

et équipements agricoles; 

10. Ventilation des besoins de  l'agriculture en grandes catégories de 

machines et d'équipements  sous les contraintes des systèmes de 

production agricole; 

11. Analyse de  l'offre  industrielle face aux besoins agricoles exprimés  : 

la formulation des stratégies industrielles  :   capacités,  priorités, 

complémentarités et  filières technologiques privilégiées   (sous la 

contrainte des systèmes de production industrielle); 

12. Ventilation des capacités industrielles nationales en fonction des 

grandes catégories de machines et d'équipements agricoles; 

13. Détermination des ajustements par le commerce extérieur :   importations 

et exportations de biens et  services suivant les catégories de machines 

et d'équipements agricoles; 

14«    Bouclage du modèle, analyse des incohérences,  ajustement finaux. 

Intégration des stratégies de mécanisation et des stratégies  indus- 

trielles; 

15-   Résultats pour les négociations avec détermination: 

i)    Des  "zones de négociation"; 

ii)    Des  catégories et types de produits ou d'équipements agricoles, 

à importer ou à fabriquer;  conséquences sur la configuration des 

arrangements industriels,  sur les formes et rythme des transferts 

de  technologie;   identification des partenaires. 

265.Le tableau 52 montre comment la formulation de la demande agricole peut 

8tre utilisée dans l'intégration des stratégies de mécanisation et des stratégies 

industrielles. 

L 
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La formulation de  la demande sous la contrainte d'options prioritaires de 

développement   (colonne  I du tableau)  permet   les options^-^des  stratégies de 

mécanisation  (c'est-à-dire  la détermination des types de  mécanisation, 

colonne   II a),  des  opérations prioritaires,   colonne   II b),   des  catégories de 

machines,   colonne  II   c),   et des machines,   colonne   II d)).     De  celles-ci  on 

déduit  les  stratégies  industrielles   (ill)  et   les situations résultantes pour 

les négociations  (IV). 

266.   Par exemple,   si   la priorité est accordée  à l'augmentation de  la production 

alimentaire  pour Dnpulatíon  activo a/rrinol»  peu nombr^us«,   1' ob iset-* ? 

et  la contrainte poussent  à l'adoption de  la motorisation lourde  qui  sera 

appliquée  à la mise  en valeur de nouvelles  superficies agricoles  (opérations 

agricoles   1  et  2)ou à la meilleure utilisation de   superficies existantes 

(opérations agricole  4 végétale).     Ceci  conduit à opter pour le   renforcement 

de  l'ensemble  tracté   (tracteurs + machines tractées et autotractées).     L'infra- 

structure   industrielle  devra être adaptée;   pour répondre  aux besoins,  des 

machines autotractées  seront   importées.     La  fabrication des tracteurs dans le 

pays impliquera un transfert de technologies qui sera négocié auprès des grands 

constructeurs mondiaux. 

¿6/    Ces options sont volontairement  simplifiées dans le tableau S?.    Biles ne 
sont,  ni hiérarchisées ni temporalisées.    Pour différents types de pays 
ou de  régions,   l'ordre et le poids de  chacune des options de développement 
sont  différentes,   comme   le   seront  les  conséquences de   ces  options  sur 
les stratégies de mécanisation.    Pour des pays  situés au même niveau de 
développement   économique,   les priorités ne  seront pas  les mêmes (par 
exemple,   si la  croissance   est basée sur l'industrie des biens intermédiaires, 
ou si elle est  basée   sur le développement de  1'agro-exportation).     Pour 
des pays ayant opéré la même hiérarchisation des options de développement, 
la strategie de mécanisation peut être aussi différente   ;  extension des 
superficies cultivées avec du matériel  lourd ou irrigation avec du petit 
matériel motorisé,  par exemple. 

L 
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'"»67.   La méthode  proposée permet d'aller plus loin. 

La formulation des besoins de  l'agriculture  conduit  - à la lumière de  la 

connaissance des capacités  industrielles existantes - à la formulation des 

stratégies industrielles—'    (colonne III)  visant à l'extension des capacités 

(colonne  III a)),   l'adaptation des  capacités pour la  fabrication de nouveaux 

produits  (colonne   III b))f   la  création de   capacités nouvelles  (colonne  III  c)) 

ou au  recours aux  importations  (colonne   III d)). 

Les mêmes options déterminent  le  champ des négociations à ouvrir  (colonne  IV), 

sur les transfert ! de technologies (colonne  IV a)) avec les différents partenaires 

(colonne  IV b)), 

C.     LBS STRATEGIES  INDUSTRIELLES 

1.      Rompre avec un schéma d'une fabrication locale  se substituant aux importations 

?'-R.  Les développements des précédents chapitres ont montré qu'une formulation 

plus autonome de la demande  en machines et  équipements tenant compte plus 

exactement des besoins de  l'agriculture  conduisait  à une  large diversification 

des ensembles de machines  :   systèmes centrés autour du tracteur mais aussi 

systèmes motorisés donnant  la priorité aux équipements fixes ou à des systèmes 

à base de machines  simples à traction animale, etc.     Ceci élargit singulièrement 

les horizons limités d'un machinisme agricole à base exclusive de tractorisation 

lourde. 

57/    On notera que dans la formulation de  la demande agricole des étapes 4 et 
11 nécessitent des informations industrielles spécifiques (voir par.  281) 
résultant  : 
i)    De  l'usage de la description des filières technologiques et de 

leur complexité  (voir chapitre  III); 
ii)    De  l'application dans les pays de  la méthode précédente de description 

des machines à l'identification des capacités locales de fabrication. 
Une liste parallèle des étapes à suivre,  côté industriel,   sera présentée 
plus loin. 
Les instruments d'action sont donc concrètement  connectés,   ce qui est la 
condition pratique indispensable d'intégration des stratégies agricoles 
et industrielles. 
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Dans  cette  perspective  nouvelle,   il n'y a plus lieu de   considérer que 

la plupart des pays en développement   sont affectés d'un  "vide  technique" total 

ou quasi  total.     Il apparaît   qu'à des systèmes de  machines diversifiées 

correspondent  des  bases techniques elles aussi   diversifiées et   réparties dans 

les quatre  catégories de machines.     Le vide  technique n'oxicte  ni  au  Brésil 

qui produit des tracteurs  (catégorie  D),  ni au Sénégal  où  l'on  fabrique  des 

machines à traction animale  et des  équipements  fixes  (catégorie  P ),  ni  au 

Sri-Lanka qui  produit  des outils à mains(catégorie  A),   ni  dans un grand  nombre 

de  pays en développement. 

269.  Dans cet+j   situation,   il  ne   semble ni  réaliste  ni  efficace  de   construire 

dans le domaine du machinisme  agricole une   stratégie  industrielle  reposant  t;ur 

la substitution aux importations de   la fabrication de machines qui pour l'es- 

sentiel  font  partie du modèle de  tractorisation lourde  (voir chapitre   i). 

En regard du ^eul   tracteur la  situation aes pays peut  être   récapitulée   : 

- La situation de  vide   technique existe  pour la classe   1 des 70 pays 

qui  importent  la totalité des tracteurs. 

- Il existe un palier de   simple montage  de   la  classe   2  0*1   I4 pays prati«nient 

le  SKD ou le  CKD. 

- Un palier de  faible   intégration de  la  classe   } existe  où   15 pays 

ont un taux d'intégration ne  dépassant pas  30 %. 

- Une  large  substitution aux   importations  se  manifeste dans la  classe 4 

pour  11  pays  seulement  où  il  y a plus de  50 % d'intégration. 

On  connaît bien les difficultés  rencontrées dans la  mise en oeuvre  d'un 

schéma de   substitution aux  importations;  on sait  que  le   processus a tendance 

à se  bloquer.     Cola  se  vérifie dans  le domaine  du machinisme agricole   lorsque 

la remontée des  classes de   1   vers 4   se  trouve  stoppée.     Le  blocage  se  produit 

soit au niveau de  2  (niveau du simple montage)   soit au niveau de   3,   quand 

l'intégration plafonne  à 20-25 % sans jamais aller au delà de  l'intégration 

des pièces périphériques.     Les exemples ne manquent  pas,   en particulier dans 
59/ la zone méditerranéenne  et  en Amérique  latine-r-^ 

5° /    Swamy Rao A.A.  op.cit.   Pour ne  pas créer une   confusion entre  les  catégories 
de matériels de   complexité  croissante de  A à D,  on .a numéroté les  classes 
de  pays de   1  à 4• 

59/    Pour l'examen critique  des résultats des politiques de   substitution des 
importations  (voir l'étude  de   la CEPAL  :  Report of the  executive   secretary 
to  the eighteenth  session of the  commission - La Paz  - Bolivia - 
18-26 aprii   1979). 



L 

-152 - 

Les constructeurs,   quant  à eux,   continuent  à fournir les  sous-ensemble G 

et  les pièces.     Dans cette   stratégie au caractère  beaucoup plus commercial 

qu'industriel   l'initiative  ne   cesse d'appartenir à l'extérieur. 

On sait,   par ailleurs,   qu'un processus de   substitution aux importations 

a tendance  à rendre permanente  la reproduction à l'identique   du syutèmf; 

Cette tendance  favorise  en  particulier le modèle de t rac tori s* t ion lourde dont 

on a vu qu'il  n'était  pas  totalement adapté à  la  variété  et  à  la nature dec 

conditions des agricultures des pays en développement. 

270. Rompre avec les stratégies de substitution aux importations constitue donc 

généralement un préalable à  la définition et à la mise en oeuvre d'une   straté- 

gie industrielle plus autonome, dynamique et structurante  en matière de machi- 

nisme agricole.    Pour ceux qui décident de la pratiquer,   la rupture  n'e. t par: 

aventureuse      car il existe dans les pays en développement une série de repères 

alternatifs permettant de concevoir et de dessiner d'autres stratégies  indus- 

trielles.      Deux exemples choisis    parmi beaucoup d'autres en fournissent des 

illustrations: 

- l'exemple du Sénégal,   où la première préoccupation n*a pa°; été dans  ce 

domaine de faire du montage de tracteurs sous forme de PKD,   SKD ou CKD  (pays de 

classe 2y-*   mais plutôt de crt'er du toutes pièces uie base de  fabrication de 

machines simples pour la  traction animale et  les écruipem-nts  ^ixeF - 

- l'exemple de l'Algérie,  qui   loin de remonter la classe  1   jusqu'à 4 a 

décidé de se situer d'emblée  en classe 4 en intégrant plus de 70$ de la fabri- 

cation des tracteurs et  des machines agricoles. 

Ces exemples indiquent qu'il existe une variété de  stratégies industrielles 

et qu'il n*y a  pas lieu de les réduire à la seule stratégie de  substitution aux 

importations.    Le paragraphe suivant  présente à travers une expérience 

historique élargie les grands types de stratégies possibles. 

60/    cf Swamy Rao A.A.  op.cit. 

61/   Usine   SISCOMA à Pout près de Dakar 
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2. L'expérience historique;   la diversité des stratégies industrielles 

a^   Essai de typologie 

¿71.   A partir des alimenta disponibles  nortant sur len f»TOérienc*»s inriup+rielleB 

d'   un certain nombre de pays en développement,  on a est-ayé de   classer les 

difft'rants typ.es de stratégie:   cette tentative gagnerait à  se  fonder sur clos 

travaux plu;-  systématiques.   A   ce  stade,  une première analyse  conduit  à 

distinguer  trois grands types de   stratégies: 

- deo stratégies "centrales''  ou "rayonnantes" fondées sur la maîtrise volon- 

tariste dr: liases techniques  jugées décisives à  cause des effets dynamique;; qui 

découlent de  leur mise  en oeuvre.     Ce  type de  stratégies est   illustré par 1»ex- 

emple de  ] »Algérie qui  a  tenu à maîtriser la  production,   intégrée à 70 -75$,   de 

potfiurs,   de  tracteurs et de  machines agricoles déjà  complexes-'    sans  négliger 

P'.iur autant,  h partir et ix côté de  ce noyau central   le développement  de la pro- 

duction de pompas et d'équipements  fixes,   d'une part,  de machinen et  d'équipements 

agricoles mobiles,   plus  simples,   d'autre part; 

- les atra tâgies "remontantes"  non pas le  long de  la  ligne de   la  substitution 

*t   l'importation du tracteur (du PKD au CKD;  du CKD à l'intégration à 20$ etc..) 

rais d'une ligne de maîtrise progressive de machines et d'équipements de com- 

plexité croissante.    Par exemple: 

.le Sénégal, après avoir maîtrisé la production de machines et d'équi- 

pements de catégorie B,  projette de passer à la fabrication de machines 

mobiles et fixes plus complexes de catégorie C et même de catégorie D 

(petit tracteur adapté ) ; 

• l'industrie bulgare de la machine agricole-' a fait porter la priorité 

sur la fabrication de machines tractées, d'équipements fixes  (irrigation, 

traitement des produits agricoles:   tabac,  fruita,  légumes...) avant de 

lancer la fabrication du tracteur,  et,  dans un premier temps,  d'un 

tracteur spécialisé  (tracteur vigneron).     Il est  intéressant de constater 

que la ligne de renontée n'est pas  toujours une ligne parfaitement 

droite mais que,  par exemple,  la fabrication de moissonneuses auto- 

tractées lancées en Bulgarie dès les années 50 a été abandonnée ensuite, 

62/    Unités de la société SONACOME - de moteurs tracteurs à  Constantine 
- de machines agricoles à Sidi Bel Abbès 
- de vannes et pompes à Médéa 

63/   Qui fait l'objet d'une spécialisation de la Bulgarie dans le cadre du CMEA 
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trèB provisoirement,au profit de moissonneuses tractées et de batteuses 

juwqu'au moment où la meilleure maîtrise de la production de moteurs et 

de système? mécaniques complexes a permis de lancer à nouveau avec plein 

succès ce type de  fabrication. 

.La Colombie qui a développé des fabrications de niachines agricoles ¡sim- 

ples et plus complexes  (l'industrie colombienne exporte den appareils, 

pour le traitement des récoltes:  pulvérisateurs)  mair qui  s'est arrStéo 

à la fabrication du tracteur.    Cette machine est en effet  pour l'instart 

purement et simplement  importée en attendant que le niveau   -énéral do 

l'industrie mécanique colombienne maîtrise des processus complexes! cor- 

respondant à  sa  fabrication mais!  surtout que  la dimension du marché agri- 
cole le permette. 

- des stratégies globales    fondues sur la mise en oeuvre dy bases techniques 

diversifiées et  offrant une  large gamme de systèmes de machines agricoles, depuis 

le système de tmotorisation lourde  jusqu'à deü systèmes de mécanisation lé,*-re 

à dominante fixe ou à dominante mobile.    Ces stratégies  sont le fait do  la Chino, 

du Brésil, de l'Inde,  de l'Argentine;   elles témoignent de la maîtrise de  l'en- 

semble des catégories de machines (de  A à D)^.    M8me ¡ù ces pays  font. 0-100r-.- 

appel ponctuellement à des techniques originaires des pays développés,  on constate 

qu'ils ont réussi à intérioriser leur "centre de gravité" technico-industriel. 

Il  faut   toutefois  remarquer,   que ces pays,   ini  offrent   des  exenple.- ue 

stratégies globales n'y sont  en fait,  parvenus qu'en passant par des  stratégies 

remontante«,  doublées de  stratégies "centrale.!";  aussi bien m Inde, au iîrésil, 

en Argentine qu'en Chine,   la fabrication intégrée des tracteurs a cm effet 

commencé 

.    en Inde dans les années 55, 

.    en Argentine en 1957, 

.    en Chine à la fin des années 50, 

.    en Brésil en 19^4, 

»lors qu'étaient déjà produits machines et équipements agricoles,   pompes et 
moteurs. 
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Par exemple,  la construction de la première moissonneuse-batteuse en 

Argentine date de 1951 !  1* tonst ruetion des premiers moteurs (électrique et 

à combustion interne),  en Inde date des années 30. 

Les stratégies dites globales sont le rériiltat d'un effort systématique 

pour la maîtrise progressive d'équipements de plus en plus complexes intégrés 

en systèmes diversifiés de machines.    En ce cas,   les stratégies dites "remon- 

tantes" débouchent sur des stratégies globales. 

Cette première typologie trop rudimentaire pour rendre compte de la 

diversitS des stratégies réelles permet toutefois de repérer un certain nombre 

de facteurs déterminants. 

b)      Les facteurs déterminants dans l'orientation des stratégies industrielles 

272. Ces facteurs sont multiples«    Ils relèvent toutefois de quelques grandes 

catégories : 

- facteurs liés à l'agriculture ou plus exactement à l'orientation donnée 

au développement de l'agriculture et à la formulation de la demande de machines 

agricoles qui en résulte  ; 

- facteurs généraux liés au niveau de départ de l'économie (nationale, régio- 

nale) et au mouvement imprimé à l'économie (planifiée de manière impérative ou 

non) dans ses différents secteurs  ; 

- facteurs socio-politiques découlant à la fois des orientations globales 

émanant d'une société et d'une culture et des objectifs formulés au niveau 

national,  régional ou sectoriel  : objectifs de l'emploi et de l'amélioration 

de la ration alimentaire,  objectifs relatifs à la maîtrise de l'autonomie 

technique  ; 

- capacités locales existantes (tissu artisanal,  semi-industriel,  qualifica- 

tion de la main-d'oeuvre). 

273* Les exemples suivants illustrent le jeu de ces différents facteurs à 

partir de quelques expériences historiques : 

- en Tanzanie.  la volonté de promouvoir une paysannerie dépourvue d'outils, 

à partir d'un niveau technique général très faible s'est traduite par un 

acoent prioritaire mis sur fabrication d'équipements immédiatement utilisables 

(facteur socio-politique et facteur d'infrastructure technique). 

- en Algérie,  l'existence d'une agriculture à l'origine de grande exporta- 

tion et à haut niveau de motorisation explique le choix prioritaire en faveur 
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d'une  industrie (tracteurs et machines complexes) permettant  le rééquipement, 

de cotte agriculture et; l'amélioration de son équipement;  un choix qui traduisait 

aliènent la volorté politique de construction d'une industrie restructurée et 
intégrée. 

-    en Inde,   l'attention portée à la fabrication décentralisée de machines et 

d'équipements de oatégoriesA ot B   (parailèllement d'ailleurs à la production 

de machinée plus complexes de catégorie C et D)  correspond    "i la fois à une 

demande  très diversifier dn l'agriculture, à. un niveau technique général 

souvent  faible en m8me temps qu'à la volonté politique d'assurer sur place à 

la masse paysanne emploi et subsistance etc. 

Ces exemples montrent: 

. qu'il existe diverses stratégies industrielle:?:  des stratégies d'indus- 

trialisation de l'agriculture à. travers   >squelles l'industrie du "Nord" 

transfère son modèle aux agricultures du Tiers Monde,  des stratégies 

plus autónomos,  plis autocentrées développant et pronouvant des poli- 

tiques intégrées de mécanisation agricole  , 

.  que les pays en développement peuvent maîtriser la fabrication des 

machines agricoles les plug complexes:  motoculteurs,   tracteurs,   noisson- 

neuses-batteuses,  etc.,  mais cette possibilité implique la production 

de ces machines dans une  stratégie    autonome de structuration et de 

développement   industriel. 

3« Conception et mise en oeuvre de stratégies industrielles 

??*. Le tableau n° 5\"tableau synoptique des conditions technico-éoonomiques 

àf production du machinisme agricole", récapitule les principaux éléments tech- 

niques économiques (et  institutionnels)  qui constituent ]a trame des stratégies 

industrielles qui seront conçues et mises en oeuvre. 

Ces éléments seront  intégrés dans } analyses qui traiteront  successivement: 

- d'un schéma dynamique d'organisation, 

- des conditions d'efficacité du système, 

- de la séquence des actions à entreprendre. 
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a) Schema dynamique d'organisation de la production 

275» L'analyse de 58 produits du machinisme agricole effectuée au chapitre III 

est le fil conducteur d'un schéma dynamique de production. Cette analyse a en 

effet montré  : 

- qu'il  est possible de procéder à des regroupements analogiques de 

produits autour de trois grandes filières, 

- qu'il y a des contraintes technologiques à lever pour la fabrica- 

tion des différentes catégories de produits. 

Un schéma dynamique doit donc tenir compte de ces possibilités et des 

contraintes qui  seront analysées en fonction, d'une part,  des catégories de 

produits que le pays veut fabriquer et,  d'autre part,  de ses capacités techno- 

logiques. 

On examinera successivement les points suivants  :  analyse des capacités 

locales,   la distribution spatiale des unités de production,   la taille et 

l'organisation des unités industrielles.    Enfin,   on traitera de l'intérêt de 

concevoir l'industrie du machinisme agricole comme une voie d'entrée intéres- 

sante pour les pays en développement dans la production de biens de capital. 

276. i) L'analyse des capacités locales revêt une grande importance : 

elle doit être entreprise avec un très grand soin.    Il  s'agit aussi bien des 

capacités de fabrication artisanale que de fabrications semi-industrielles et 

industrielles.    Dans cette perspective,  chaque y<±y¡3 aura avantage à procéder 

à un relevé systématique de sa "carte technologique" c'est à dire des produits, 

des procédés ainsi que des niveaux de complexité déjà maîtrisés. 

277» * ce sujet,  il faut  souligner que la méthode utilisée pour étudier les 

filières technologiques et leur complexité (voir dans le chapitre III le 

concept,  les définitions de la complexité et les fiches techniques en annexe) 

peut,  symétriquement, être transformée en un guide précis d'inventaire des 

capacités de production locale.    Les 9 procédés classés en quatre niveaux de 

complexité constituent une base susceptible d'être progressivement améliorée. 

278. L'analyse des filières technologiques et de leur complexité permet de 

tracer le cheminement stratégique suivant  : 

Dans le cas des produits de la catégorie A,  leur fabrication fait appel 

à un ensemble de procédés simples qui existent dans pratiquement tous les pays 

en développement  :  forge, traitement thermique,  travail de la tole.    Nais la 
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fabrication de ces produits à une échelle vraiment industrielle implique la 

levée de leurs contraintes, d'une part, l'usinage de complexités 1 et 2 et, 

d'autre part, le travail de la tôle-soudure de niveaux 1 et 2. La levée de 

ces contraintes suppose des actions de formation des ouvriers sur machines- 

outils et soudeurs. L'achat des biens d'équipement (tour, fraiseuse, etc...) 

ne représente qu'un investissement limité et ne peut, en ce sens, être consi- 

déré comme une véritable contrainte. 

279. Dans le cas des produits de catégories B et G, la fabrication fait appel 

à deux filières. 

- La première filière : travail de la tôle et usinage de niveaux 1 eb 

2, est également impliquée dans la fabrication de produitn de caté- 

gorie A. En ce sens, il n'y a pas de contraintes à lever; par ailleurs, 

une partie de ces produits (structures, châssis) peut être fabriquée 

sur place et complétée, éventuellement dans un premier temps par des 

importations de demi-produits de fonderie et de forge ou de composants. 

- La deuxième filière comprend de la forge, du traitement thermique, de 

la fonderie de niveaux 2 et 3 ainsi que des tests et contrôle. 

La maîtrise de cette dernière filière, qui ne se situe pas dans la con- 

tinuité des techniques artisanales, représente un saut technologique. Dans 

ce cas, il ne suffit plus de forge, de traitement thermique, de fonderie de 

niveau de complexité 1. Une contrainte doit donc être levée afin de permettre 

une entrée effective dans la production d'équipements de catégorie B puis, par 

processus de complexification, d'équipements de catégorie C. 

On lèvera ces contraintes : 

- en investissant dans des équipements de fonderie et de forge 

- en formant des spécialistes capables d'utiliser ces équipements. 

Le niveau des investissements nécessaires sera limité. La progression 

vers la fabrication d'équipements de catégorie C pourra s'effectuer par la 

complexification des filières déjà évoquée. 

Mais on butera rapidement sur deux autres contraintes : 

- la conception du produit 

- le management des entreprises 

L 
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?P,nt  Dans le  cas de Droduits de catégorie D,   la fabrication soulève d'autres 

problèmes,  et  ie regroupement analogique ae produits est une affaire plus com- 

plexe dans la mesure où il doit prendre  en compte des produits qui ne relèvent 

pas du machinisme agricole:  matériels de  travaux piblics,  véhicules industriels, 
etc«.. 

Par ailleurs,   les fabrications nécessitent: 

- des forges et produits qui  sont à mettre en place, 

- des composants hydrauliques ou pneumatiques, 

- des composants divers tels que;  batteries,   circuits électriques etc. 

Dans ce cas,  les contraintes à lever   sont  relatives à  la concep- 

tion du produit et à l'organisation d'un système  industriel  complexe marqué 

par l'intensité des relations inter- extra-sectorielles. 

ii) La distribution spatiale des unités de production 

?8i. Dans le domaine de la fabrication,  la gamme des choix possibles est large- 

ment ouverte.  On peut distinguer de manière grossière,   trois niveaux de répar- 

tition spatiale de fabrication: 

- la fabrication des biens de catégorie A  peut  relever du niveau local , 

village,   gros bourgs;   on note toutefois des exceptions nombreuses,   par 

exemple,   lorsqu'une   seule usine  produit   T'ensemble d'une ou de plusieurs? 

catégories d'outils à mains(le Pérou,   l'Equateur...) 

- la fabrication de machines et équipements de  catégories B et C peut 

relever de centres régionaux disposant d'une  infrastructure  industrielle 

moyenne.    Mais il arrive également que ces fabrications soient englobées 

dans des agglomérations industrielles de plus grande envergure. 

- la fabrication de machines et équipements de catégorie D s'intègre en 

général dans un grand centre industriel (dans la capitale ou dans une 

grande  ville) mais dans ce cas encore,   la règle souffre des exceptions. 

Les installations industrielles tendent en général, à  se localiser à 

proximité de  l'environnement (technique et humain)  le plus favorable: cela 

signifie qu'une répartition spatiale harmonieuse des fabrications n'est pas un 

phénomène spontané mais qu'il résulte d'une politique volontariste d'aménage- 

nr;iit du territoire. 

L 
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?r,2.     iii)      Grandes imités et petites et moyennes entreprises 

Des politiques d'aménagement du territoire  seront  facilitées par une 

connaissance plus claire de  la diversité des conditions de fabrication des 

machines et  équipements agricoles.     La grande série n'est pas  toujours la 

règle;   de  nombreux produits s'accommodent  d'une production (économique)  en 

moyennes  ou en petites  séries.    De  plus,   la fabrication de produits  regrou- 

pés permet,  dans certains cas,  de pallier,  au moins partiellement,   l'effet  de 

série etc.     Enfin,   il  ne  faut  pas oublier que les  conditions qui déterminent 

la   longueur de  la  série  varient dans l'espace et  avec  le temps.     L'Inde et   le 

Pakistan,   disposent d'un grand nombre de petites unités  industrielles produi- 

sant pompes mais aussi moteurs, alors qu'en Europe  ou aux Etats Unis ces biens 

sont produits en séries  longues dans de  grandes unités. 

283. A propos du choix de la  taille des unités de  production et de   leur répar- 

tition dans l'espace,   il importe d'abord de faire une évaluation critique des 

"normes"  en application dans les pays développés.     Il   serait utile de disposer 

d'une infor ation documentée permettant une appréciation plus  réaliste de  C3 

qu'on appelle la "loi"  des économies d'échelle et une ouverture plus large des 

possibilités offertes. 

284. iv) Organisation des unités industrielles 

Plusieurs modèles d'organisation sont possibles,  à partir de différentes 

combinaisons: 

- d'unités spécialisées sur un produit ou sur un nombre de produits limités 

- d'unités polyvalentes,  fabriquant des équipements divers quand ces 

équipements relèvent d'une m8me filière de production. 

285. Par ailleurs,   spécialisées ou polyvalentes,   ces unités peuvent    être: 

- sòit intégrées:   elles disposent alors dans leur enceinte des ateliers 

de base liés aux procédés 

- soit non intégrées:  elles ne disposent alors que de quelques ateliers 

de base et procédés et elles doivent faire appel pour le reste à des 

ateliers autonomes • 

L 
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Ce qui donne la representation schématique suivante 

Caractéristiques 
des unités par        Unités  spécialisées 
rapport aux 
produits Unités polyvalentes 

Caractéristiques des unités par 
rapport aux procédés de fabrication 

Unités intégrées 

Y 

Unités non intégrées 

ß 
6 

L'unité  -X  est  spécialisée par un produit ou une gamme du môme produit 

et elle est fortement intégrée (par exemple 60 à 70$ du processus de pro- 

duction). 

En revanche,  l'unité   '*J   n'est pas intégrée et  s'approvisionne en demi- 

produits et composants divers auprès d'autres unités. 

L'unité   <5    est polyvalente et intégrée,   en revanche,   l'unité   ¿t   est 

polyvalente et non intégrée. 

286. Les modèles possibles d'organisation sont multiples.    Il faut en effet 

tenir compte des spécificités de chaque pays,   de ses  structures socio-écono- 

miques et de ses choix politiques.    Dans les pays développés,   on constate, 

d'un côté,  l'organisation très horizontale des grands constructeurs américains 

de machines agricoles,  de  l'autre côté,   la structure verticale et intégrée des 

grandes unités soviétiques.    On retrouve la même diversité dans les pays en 

développement,  par exemple   : 

- Unité de type 0\   en Algérie pour la fabrication de moteurs et 

tracteurs ou pour la fabrication de machines agricoles  ; 

- Unité de type   'w   dans la plupart des pays latino-américains 

- Unité de type     Q   au Mozambique-^'   pour la fabrication d'outils à 

main :  charrues,   herses, houes,   cultivateurs (catégorie A,  B,  C). 

65/   Il s'agit pour le moment d'une idée de projet;  l'unité devrait 
fournir 3000 emplois 
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-   Unités de type   '3   la SISCOMA au Sénégal qui fabrique des  équipements 

mobiles et fixes très divers de la catégorie B et C.    La maîtrise des 

procédés de forge et de fonderie de niveau 3 devrait permettre la 

construction d'unités industrielles nouvelles. 

En général,   les unités de type <X   et   Í J   sont de grande taille  surtout 

pour les catégories d'équipements C et D.    En revanche,  les unités    'tf  et  ¿S 

sont de taille moyenne et s'appuyent   sur un réseau de sous-traitants dont la 

création n'est pas toujours aisée car elle  suppose l'existence d'un processus 

industriel très dynamique. 

v) Une voie d'entrée dans la production de biens de capital à partir 

de la production de machines agricoles 

287. De nombreux pays en développement   sont dépourvus de capacités de pro- 

duction de biens de capital ou ne disposent que de capacités embryonnaires 

Par contre,  tous les pays en développement ont besoin d'une agriculture moder- 

nisée et progressivement mécanisée.    La production d'outils,   d'équipements et 

de machines agricoles constitue,  dans ces conditions, une voie d'entrée inté- 

ressante dans l'industrie des biens de capital,  d'autant que cette production 

se caractérise par l'emploi de procédés techniques de fabrication diversifiés 

et polyvalents (usinage,  fonderie,  forge,  travail de la tôle et des profilés...), 

En conséquence,  cela incite à examiner comment, à partir des différentes 

étapes de la fabrication et de l'entretien du machinisme agricole,   s'ouvrent 

des possiblités d'entrée dans l'industrie des biens de capital. 

-   A partir des machines et équipements de la catégorie A 

288. La fabrication de ces biens suppose la maîtrise de la forge simple et 

des traitements thermiques, du travail de la tôle, du profilé et de  la soudure, 

des premières opérations d'usinage (pour la production de charrues à traction 

animale,  de pompes à bras). 

Cela constitue des filières de base pour la production de biens de capital 

Bimples tels que  :  structures métalliques,  équipements de ferme  :  abreuvoirs, 

équipements pour les poulaillers, mais également pour la production (usinage) 

L 
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de pièces de rechange. 

Ces techniques de base permettent l'apprentissage ultérieur de techniques 

plus complexes,  dont la maîtrise rend possible    la fabrication d'autres machines 

et équipements agricoles ou non. 

- A partir de machines et  équipements des catégories B et C 

2Ò9. La fabrication de machines de catégories B  et C implique      1 »entrée 

dans les filières essentielles de  la mécanique:   forge  industrielle (niveaux  2 

et 3),  traitements thermiques,  fonderie de niveaux2 et   3,  usinages plus diver- 

sifiés et plus /ins. 

La maîtrise de ces  filières donne accès à de  nombreu;jea fabrications 

telles que:   silos à ciment, broyeurs,  dumpers, bétonnières,   etc. mais aussi, 

moyennant une bonne maîtrise de la fonderie, de la forge  industrielle    et de 

l'usinage mécanique,  de la fabrication de pompes,  de petits compresseurs,   de 

robinetterie,   de petits moteurs  électriques,  de petits moteurs à combustion 

interne, d'équipements de manutentior ... 

- A partir de machines et  équipements de la catégorie D 

29°.        ces machines et équipements font appel aux mêmes filières que les biens 

des catégories B et C,    mais avec un degré de complexité plus élevé.    De plus, 

la  fabrication de  ces biens  suppose une bonne maîtrise  du management aussi bien 

des unités industrielles que d'un  système  de relations   irdustrielles.     C'est 

essentiellement une telle maîtrise de management qui permet d'entrer dans une 

fabrication largement diversifiée de biens de capital.     Par ailleurs,   la mise 

en place d'un outil  industriel diversifié qui s'effectue plutôt selon une stra- 

tégie de produit ne se développe que dans la mesure où un tissu    industriel'-^ 

dense a été progressivement constitué  sur la base 

- des  techniques maîtrisées  localement  par les artisans réparateurs  ou 

les petites entreprises   (biens de catégorit  A) 

- d'unités polyvalentes de  fonderie,   forge,   traitement thermique,   usi- 

nage,   soudure,  travail de la tôle (biens de catégoriesB et C) 

- d'unités de fonderie,  de forge,  de niveaux3  et 4 (biens de  oaté- 

66/    La notion de tissu industriel est une notion floue   ;   il apparaît en tout 
cas que les "mailles" de ce tissu peuvent être,   suivant les cas et les 
systèmes,  de plus ou moins grandes dimensions. 
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goriœB et C) 

- d'unités do fonderlo,  de forge,  de niveaux 3   it 4 etc (biens de  caté- 
gories c et ü) etc. 

Le tableau n°S4 met en lumière quelques unes des voieB de "passages" 

entre industrie du machinisme agricole et industrie de biens de capital. 

On se rappelera toutefois    que la réalité est rarement aussi  simple 

et linéaire.    On constate que: 

- certains pays sont largement dépourvus d'une base technique élémentaire! 

- d^autres pays se sont engagés dan? la création d'une industrie de ma- 

chines agricoles de catégories C et D alors que le tissu industriel 

dont  ils disposaient était encore faible. 

- la taille de certains pays est une barrière à l'entrée dans l'industrie 

de biens de capital.     Il devient alors nécessaire de considérer un 

espace  sous-régional, avec tous les aléas que cel;   comporte; 

- dans le cadre de stratégies déjà engagées de  substitution d'importation, 

certains pays ont de la difficulté à  rompre avec les contraintes   inhé- 

rentes d'un tel système et de progresser en direction de systèmes plus 

ouverts où l'industrie du machinisme agricole se développe en harmonie 

avec l'ensemble de l'industrie de biens de capital. 

On touche  ici à un des points d'articulation décisifs pour la construction 

d'un système industriel  cohérent,  où se rejoignent  justement promotion de  l'agri- 

culture et mise en place d'une base  industrielle autonome. 

L 
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b)  Conditions d'efficacité de la miese en oeuvre des stratégies industrielles 

?91.     Ces  conditions sont multiples;   elles relèvent  de  nombreux domaines: 

i)   la   réduction de la  complexité   technique,   ii)   l'organisation d'un réseau d'entre- 

tien,   iii)   la  mise en place d'un organisme d'étuaes,   de  recherches et d'expéri- , 

mentation,   iv)  du transfert et  de  la maîtrise de  la  technologie,   v)   la consoli- 

datiori des articulât ione internes du système. 

Ces divers domaines  sont   successivement  analysés ci-dessous: 

i)     Réduire la complexité  technique 

2j<2.     Il   est   évident que  la progression vers la  fabrication de machines et 

d'équipements de  -la  cat.'.-orieA  jusqu'à   la  catégorie D|  du niveau 1   jusqu'au 

niveau 4# suppose la maîtrise de  systèmes de plus en plus complexes et d'un nom- 
bre élevé  d'informations. 

29?.     L'analyse des systèmes permet une approche  intéressante de ce problème. 

On sait,   en effet, après les célèbres travaux de ASHPr*-   qu'un système ne peut 

contrôler un autre que  si  sa "variété"   lui est au moins  supérieure.    On a  vu 

que  la  "variété"  du système  "offre de  machines agricoles"  est très élevée 

(voir note   48).     Pour jue  le  système "demande"  domine  celui  de  l'offre,   il  faut 

donc que  le "national policy-making" di spose d'urie variété supérieure. 

Ce   résultat peut Otre obtenu par deux moyens: 

1   - accroître  la "variété" des décideurs par l'information 

2'- diminuer la "variété" du système de l'offre.    Cette diminution peut elle 

mSme  se réaliser selon deux voies: 

-   réduire la "variété" du système d'information.    Les analyses typologi- 

ques précédentes des filières typologiques et de leur complexité accom- 

plissent cette fonction:   simplifier la complexité tout en aboutissant 

à une représentation cependant  significative des réalités des groupes 

L 

7/   ASHBY W.R.  an introduction to cybernetics - Chapman:  Hal  Londres 1956.  Le 
lecteur intéressé pourra également consulter sur le sujet  les travaux de 
Van Court Mare et J. Melese:   l'analyse modulaire des systèmes de gestion. 
ED.   Hommes et techniques 1972. 
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de machines ¿fricóles 

- réduire la complexité ello-mêrr.e contenue dans 1er machines. 

Ceci  conduit aux actions suivantes  : 

•    Une nécessaire  structuration de l'information en fonction de  l'objectif 

de maîtrise industrielle progressive que se  fixent  les pays en développement 

294. Cette information devrait comprendre  : 

- la description des machines agricoles et  de leurs composants 

- l'analyse de  leurs  filières technologiques et de leur complexité—^ 

- les alternatives des processus technologiques—*' 

- les données teciinico-économico-commerciales sur les processus des 

technologies et  les conditions de commercialisation de oelle3-ci. 

Cette information devrait être  structurée afin d'intervenir comme un 

input  essentiel du processus de décision des "policy-makers". 

Cette information ne  serait plus du style "passif" des services 

"questions-réponses" - dont  l'utilité n'est pas en cause - mais d'un style 

"actif",   l'information allant à la rencontre des demandes des décideurs dans 

les pays en développement. 

Comme on le  sait,   l'OMJDI est entrée dans la voie des réalisations dans 

ce domaine.    L'information sur le machinisme agricole fait partie des  secteurs 

expérimentaux pour la constitution d'une Banque d'informations technologiques. 

Celle-ci, à condition de structurer l'information,  pourrait donc être un 

instrument essentiel dans l'accroissement de la "variété" des décideurs des 

pays en développement. 

68/    voir fiches techniques 1 à 581 Annexe I 

69/    voir Annexe II 
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.    Une action de réorientation de la   normalisation 

•>«<.,   Certaines politiques de normalisation ont plus un caractère commercial que 

technique et ont pour effet d'élever de véritables barrières ù l'entrée-'.    Une 

action positive de  normalisation devrait 8tre s.u contraire tendue vers la réduc- 

tion (et donc vers la maîtrise)de la complexité,   par exemple: 

- par la réduction des centaines de nuances d'acier utilisées en une 

quarantaine ou cinquantaine de nuances couvrant à peu près 80% de la 
71/ 

totalité des usages—' 

- par l'étude des équivalences entre produits de base fabriqués localement 

(acier par exemple) et la multitude des nuances habituellement proposées 

et  imposées par los fournisseurs extérieurs—'. 

70/ 
Dans ce cas la norme assure un marché exclusif 

7\y   A l'instar du travail lancé dans plusieurs pays dans les comités de norma- 
lisation 

72_y   cf.  le travail effectué en Tunisie à partir de l'acier fabriqué par la STS 

à Menzel-Bourguiba dans la perspective de la production de machines agricoles 

Aciers tunisiens Equivalences 

- XC 10f;  A 37  3;   BS En ZA/1 ;  DIN CK 10; 
- 14 M3;  XC 18S,  A 42 3;  Bs En 32 A;  DIN CK 18; 
- 20 M 5 f; XC 32 f;  Davum rose 5;  Pompey D 2 Mn; 

BS En 14 A/1 : DIN 20 Mn 5 
30)    - 27 M5 f; XC 38 f;  BS En 5;  CD 9 9/l0;  DIN 27 Mn 5f; 

CK 35 Davum rose 4; 
- 32 M 5 f; XC 48f;  A 601   bis;  AMS ST 6;  BS En 8A 

En 15 B; DIN 32 Mn 5  f;   CK 45; Davum Rose 3 
- 50 M 5 f;XC 65 f;   BS S 517 En 9K;  DIN 50 Mn 5 f; 

CP 53; Davum Rose 1-2; 
- 60 S 7f;   BS 45A.  2487  3B; DIN 60 S.7; 

Ugine MSS 
cf. STS 
L'industrie de la Bachine agricole en Tunisie:  possibilités - problèmes J. Cordier, 
P. Judet,  ISBA AN Avril 1967t TuniB 

- c 
p (08 

dx (14 
S (21 

40 
75 

130 

10) 
15 
35 

Max (27 125 30) 

Mdr (32 135 30) 

dr (50 135 30) 

R (60 90 180) 
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Dans ce domaine, les organisations internationales et, en particulier, 

l'ONUPI ont également une responsabilité aussi bien pour la "réorientation" 

de la normalisation que pour la constitution d'une information concrète. 

• Une réduction de la complexité des produits eux-mêmes 

296. La complexité croissante de différents biens industriels ne .lemble pas 

toujours améliorer leur valeur d'usage. I! semble, en effet, mais cela doit 

être analysé cas par cao, c[ue des préoccupations commerciales ou une norte de 

dynamisme technique endogène se traduisent par des sophistications superflues 

ou du moins sans relations directes avec les performances obtenue.-. Cela 

peut concerner les machines et équipements de catégories C et D, et à un 

degré moindre, ceux des catégories A et B. 

L'examen de ces problèmes gagnerait à être abordé sérieusement dans les 

pays <;n développement. 

297. Ces actions devraient être complétées par celles susceptibles de satis- 

faire à des impératifs de base : l'organisation du réseau d'entretien, la 

mise en p]ace d'organismes d'études, de recherches et d'expérimentation. 

Ces actions sont, examinées ci-dessous. 

ii. Organiser un réseau d'entretien 

299. Organiser un "réseau d'entretien" correspondant à la répartition sur 

l'ensemble du territoire des machines et équipements et outils agricoles 

signifie que ce réseau doit être obligatoirement décentralisé : 

- totalement décentralisé pour l'entretien courant et la petite réparation 

- partiellement décentralisé pour les réparations moyennes 

- relativement centralisé pour les grosse« réparations. 

On sait que l'organisation d'un réseau structuré d'entretien - réparation 

doublé de fourniture de pièces de rechange est la condition fondamentale de 

la mise eu oeuvre d'un système de machines - même élémentaire - et d'outils 

faisant appel aux simples forgerons et soudeurs. L'organisation de ce réseau 

peut prendre des formes diverses; il suffit qu'il fonctionne efficacement, 

l'efficacité étant mesurée par la possibilité offerte réellement aux paysans 

et aux organisations paysannes d'utiliser de manière continue Leurs machines 

et outils. 
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iii.Mettre en place un organisme d'EPudes-Recherches - £xpé rimontai ion 

?99.   L'organisme  - ou lee organismes -consacrés aux "E cud or. - Recherchée  - 

Expérimentation" constituent un maillon essentiel de  l'articulation entre  la 

demande de   l'agriculture et  l'offre dynamique de  l'industrie.   Cela  implique 

lue cet  (ces) or^anisme(s)  soit(soient) proche(s)  et  faaiilier(s) à la fois: 

- du"terrain'Jde  la mise en oeuvre des machines  et  outils ptr les  paysans 

- des bureaux d'études et des directions de l'industrie, 

- des centres où   sont prises les décisions relitives h la modernisation 

et à la mécanisation de l'agriculture. 

Afin de répondre à ces exigences; complexes,   il  est probable qu'un organisme 

central  ne pourra fonctionner sans disposer d'antennes décentralisées qui lui  per- 

mettent  de  tenir compte  et  d'intégrer la diversité dec  données   locales. 

Cet organisme peut relever de l'administration de  l'agriculture  (Services 

du génie rural);   sans doute est-il souhaitable qu'il   soit un organisme mixte 

dépendant à la fois de l'agriculture et de l'industrie du machinisme agricole. 

Ceci permettrait d'intéresser non seulement l'administration,  mais également 

les sociétés industrielles publiques ou privées.    On ne saurait en tout cas 

trop insister sur l'importance de cet organisme pour rendre efficace un système 

de machinisme agricole,   basé non plus sur une offre externe mais sur la diversité 

de la demande  interne. 

En fait,   il  s'agit d'un élément  important de la construction d'une capacité 

nationale de maîtrise technologique. 

1V»  Pu "transfert" à la "maîtrise" de la technologie 

300.    L'achat de    techniques,   le transfert de technologies sont les premières 

étapes de la mise en oeuvre de stratégies industrielles dans les pays en déve- 

loppement. 

L'expression "transfert de technologie"  s'est  imposée;   elle procède d'une 

image dynamique;  elle  suggère qu'il y a mouvement,  fluidité, absence d'obstacle, 

d'un point vers un autre, depuis les pays du Nord "détenteurs"  jusqu'aux 

pays du    Sud "acquéreurs"    La réalité ne correspond pas le plus souvent à cette 

image. 
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>0*.     En outre,   un accès  effectif à  la  technologie  est  moins  un achat  - et à iortiori- 

un don - qu'une conquête.  Car il semble qu'il n'y a transfert effectif que  si 

le receveur - acheteur,  de passif devient actif,  en se donnant les moyens de 

se  saisir, de domestiquer de s'approprier la technologie qu'il achète.    Da 

temps de l'artisanat et des compagnons,   le métier s'acquérait ainsi.    Un des 

grands changements structurels dans l'esprit d'un nouvel ordre économique 

international est de passer d'une problématique de "transfert de technologie à 

une problématique de maîtrise" qui permet,  entre autres choses,  de mieux situer 

les responsabilités respectives.    Ce passage est d'autant plus important qu'il 

s'agit  ici de construire une  industrie destinée à satisfaire la demande auto- 

nome d'une agriculture  locale.    Encore  faut-il  traduire ce passage de manière 

concrète.    Cette question a été évoquée au chapitre III mais elle est si  impor- 

tante qu'on y  r^-nt  cH-fiermir,, ,-.r.  n»«tir,|Hff- «v,,. i»~ nMnt-  *.„«„,„+„   . 

*0?.    - L'activité du décideur national   (ou des décideurs) doit  s'exercer tout 

au long dbs opérations de constitution d'une  industrie du machinisme agricole-* 

depuis les premières idées du projet  jusqu'à  son achèvement.     Il  est utile à 

ce sujet,  d'attirer de nouveau l'attention des décideurs et de leurs services 

sur le très grand intérêt de procéder à un recensement exhaustif et détaillé 

(aux niveaux national,   régional et looal) de  toutes les capacités disponibles, 

relatives de près ou de  loin    à l'industrie du machinisme agricole à créer ou 

à développer: 

.  machines,  équipements et outils déjà fabriqués 

. procédés et filières techniques déjà maîtrisés 

.  compétences et  savoir-faire techniques disponibles, y compris à un 

niveau élémentaire,... 

Tant il est vrai qu'aucun pays en développement  si démuni  soit-il,   ne 

constitue un désert technique.  De toute  façon,   ce recensement  systématique pré- 

sente l'avantage d'orienter le regard vers l'intérieur et de donner sa place, 

dans les constructions projetées, à tout ce qui existe déjà:  hommes,  compétences 

et capacités artisanales ou industrielles. 

73/    cf.   plus haut au chapitre III les développements sur les différentes phases 
qui  jalonnent ce processus 
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- Un processus de maîtrise de la technologie  implique que les décideurs 

nationaux contrôlent en priorité certaines étapes •"   parmi lesquelles: 

• les etudes préliminaires qui engagent la totalité du projet: quel pro- 

duit  en quelle quantité,   suivant quel  procédé  ? etc.. 

• les opérations d'expérimentation et d'essai (et d'adaptation)  du machi- 

nisme agricole où  s'effectue  la traduction d'une demande agricole en 

offre de  machines,   d'équipements et d'outils. 

• la formation des capacités de dessin d'exécution qui conditionne la 

possibilité  d'une  production industrielle  nationale de machines agri- 

coles et  de  biens d'équipements 

• les actions de formation, en sachant qu'il s'agit de formation d'indi- 

vidus - en général sur place et exceptionnellement à l'étranger - mais 

aussi  formation d'ensembles de  travailleurs-^ 

- L'appel aux techniques et rentres:   Il  prend  une autre signification et 

une autre efficacité   ,  dos  lors que  les décideurs  nationaux maîtrisent  les points- 

clés du système.     Il  est normal que  le recours à  l'achat de  techniques et d'as- 

sistance technique   ^v^- — plus  important,  au fur et à mesure que  l'on progresse 

vers la fabrication de biens de catégorie D. 

Ce recours à  l'extérieur tiendra compte: 

1 - du fait que  les  savoir-faire relatifs à   la  production de machines 

agricoles  sont détenus la  plupart du temps  par les fabricants de 

machines  eux-m8men,   non par les sociétés  d'ingénierie qui,   en défini- 

tive ont  recours aux industriels. 

2 - du fait que  les  savoir- faire  en recherches, y compris pour des biens 

de  catégorie D,   sont partagés entre  les  pays développés d'économie de 

marché et   les pays développés à économie  planifiée  (l'URSS,   la  RDA, 

74/    m8me  ci  les décideurs  font appel  à des agents extérieurs pour effectuer des 
tâches techniques.mais toujours  sous leur contrôle  et leur responsabilité. 

'2/    On constate de plus en plus fréquemment que l'adaptation d'individus à des 
machines est  insuff i ¿inte pour faire fonctionner une usine,  car il y a un 
problème de maîtrise    d'un ensemble de machines par ensemble structuré 
de travailleurs. 
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la Pologne,   la Roumanie) ainsi que dans  les pays en développement  les 

plus avancés  (le Brésil,   l'Inde,   la Chine...) 

La  fabrication du tracteur  s'effectue depuis plus de 25 ans en Inde,  depuis 

plus de 20 ans  en Chine,   depuis 15 ans au Brésil.     Ces expériences,   déjà accu- 

mulées constituent une précieuse  source  de  savoir que les organisations  inter- 

nationales  compétentes,   l'CODI     en particulier,   pourraient  contribuer à diffuser. 

".   Construire  solidement  les articulations •*•"  «•""•t*""' 

10'.  De nombreuses expériences enseignent que  le  développement  d'une   industrie 

du machinisme agricole  risque  fort  de  tourner court  ni  cette dernière  n'est pas 

étroitement   soutenue par un enser.bld  de politiques  portant  sur chacun des aspects 

impliqués:   flux "bechniques,   commerciaux,   financiers,     formation des hommes,  amé- 

nagement  du  territoire,   relations externes etc. 

}(M.  Parmi les points les plus sensibles,   il  importe do souligner: 

- la maîtrise des  importations,  qui  risquent   si l'on n'y prend  sarde de 

stériliser les capacités nationales de production.    Maîtriser les  importations, 

cela veut dire à  la fois: 

.  contrôler les importations et,  parfois,  à  travers eux,   orienter les 

constructeurs étrangers 

.  contrôler et orienter les crédits extérieurs de source publique ou 

privée,  bilatérale ou multilatérale.    Les politiques    d'aide    des 

pays développés ne s'ajustent pas,  en effet, de manière automatique 

sur les objectifs de construction ou de promotion d'une  industrie du 

machinisme agricole dans les pays en développement. 

- le role directeur des commandes de l'Etat ou des organismes étatiques 

L'Etat ou les organismes étatiques jouent  fréquemment un rôle direct, 

dans la mesure où ils centralisent,  approuvent et  répartissent  les commandes 

d'équipement de  l'agriculture.    Cette action est indirecte lorsqu'elle passe 

par    le canal d'incitations diverses et du crédit   (Banques spécialisées,  taux 

bonifiés...).    De toute façon,  une bonne organisation et un bon étalement dans 

le temps de ces commandes peuvent Ótre décisifs pour l'existence m8me et le 

fonctior    .ment d'une industrie nationale du machinisme agricole. 
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- one organisation autocentrée 

La diversification des besoins de l'agriculture en machines et   outils, 

la mise f-n place d'un réseau d'entretien nécessairement décentralisé,  des 

réseaux commerciaux,  d'approvisionnement en pièces détachées,   tout  invite 

à construire et à organiser à partir de  l'intérieur,   là où vivent   les 

collectivités paysannes,   quelle que   soit  le type d'organisation préféré 

(production de machines  très centralisée ou largement décentralisée,   tissu 

industriel à larges mailles ou plus serré...).    On ne peut  édifier la pyramide 

à l'envers;   sa base doit reposer sur le bon côté,   c'est-à-dire sur la totalité 

de la surface couverte par l'agriculture à moderniser et à promouvoir. 

Tous ces points  sensibles impliquent que les   stratégies  choisies  soient 

traduites en séquences de décisions à prendre et des actions à entreprendre. 

c)    Chronologie des actions à entreprendre pour la mise en oeuvre 

de  stratégies industrielles 

305. Cette chronologie d'actions relatives à l'industrie est à mettre en 

correspondance avec la liste des actions pour la formulation de la demande 

de machines agricoles avec laquelle  elle se raccorde (voir réf. 55). 

Ces actions successives sont  les suivantes : 

- analyse des procédés de fabrication,  de leur complexité et  des 

produits (pour les machines agricoles sélectionnées après l'étude 

de la demande) 

- analyse des "regroupements analogiques" de produits et des filières 

technologiques correspondantes 

- analyse des conditions économiques de production 

- analyse des capacités locales. 

Ces analyses débouchant  sur  : 

- la détermination des produits à fabriquer,   les taux d'intégration 
et les formes d'organisation industrielle (répartition spatiale, 
taille et  spécialisation des entreprises ...) 

- la recherche des contraintes à lever,  se traduisant ensuite par des 
programmes d'action (de formation en particulier) 

- la détermination d'une  stratégie de transfert technologique 

- l'identification de la configuration des négociations nécessaires. 

Ces points successifs de la chronologie sont repris ci-dessous plus 
en détail  : 
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(1/ L'analyse des produits en termes techniques nécessite: 

- Une analyse des procédés de production et des niveaux de complexité. 

La méthode consiste à décomposer le produit en sous-ensemblee et en 

pieces élémentaires afin de déterminer les procédés et les niveaux 

de complexité nécessaires à leur fabrication.   C'est à ce niveau 

qu'intervient  l'étude des réductions possibles  de complexité des 
produits et des procédés. 

- Une analyse des regroupements analogiques de produits et des filières 

correspondantes,  afin d'exploiter au mieux les  possibilités offertes 

par la polyvalence des filières.    A ce stade,   il sera utile d'estimer 

quels autres biens de capital n'appartenant pas au machinisme agricole 

mais relevant des mêmes filières  il serait possible de fabriquer. 

(2) L'analyse des produits en termes économiques nécessite: 

- Un repérage des séries minima et des coûts d'investissement,  en tenant 
compte 

.   des taux d'intégration et 

.   des regroupements analogiques de produits qui offrent une 
possibilité de pallier,  partiellement,   les effets de série. 

(3) L'analyse des capacités technologiques et financières du pays intéressé 
nécessite: 

- L'établissement d'un inventaire exhaustif des capacités techniques 

locales,  depuis les grandes unités  industrielles jusqu'à l'artisanat. 

Ces capacités seront analysées en termes de: 

.   procédés et niveaux de complexité déjà maîtrisés 

.   possibilités de progression immédiate    ou à terme dans les 
différentes filières 

.   procédés et niveaux de complexité encore non maîtrisés et qui 
constituent des contraintes à lever 

•       .  disponibilités financières,  disponibilités en main d'oeuvre etc. 
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(4) La détermination des produits à fabriquer ainsi que d'un taux d'intégration 

nécessite: 

- Le choix d'un taux d'intégration qui est un moment  important du pro- 

cessus;  cela intéresse les pièces élémentaires comme les eous-ensem- 

bles et les composants (chaque fois que les effets de série commencent 

à jouer):   le taux d'intégration peut être choisi dans le cadre d'un 

pays ou bien dans un cadre sous-régional. 

(5) La détermination de l'organisation de la production et la répartition 

spatiale des fabrications nécessite: 

- Une étude combinant filières et produits.  Si  les filières polyvalentes 

sont à la base de regroupements analogiques de produits,   certains 

équipements toutefois,  en particulier des équipements fixes,   sont 

relativement hétérogènes et appellent des actions  spécifiques: 

études, travaux d'adaptation et  de création de produits, action 

commerciales etc. 

Cette étude devrait permettre: 

-  la définition d'unités polyvalentes et d'unités spécialisées,  et 
celles des taux d'intégration de fabrication dans chacune des 
unités.    Une large gamme apparaîtra donc: 

- d'unités très intégrées 

- d'unités moyennement  intégrées 

- d'unités faiblement ou non intégrées 

. la répartition spatiale de la production tiendra compte: 

- des marchés:  souvent assez hétérogènes et dispersés et 
cela oriente vers un processus de décentralisation 

- de la valorisation et de l'enrichissement des techniques 
locales,  dans la mesure où elles fournissent les premiers 
éléments d'une base d'industrie nationale 

(6) Analyse des contraintes à lever et des actions à lancer: 

Dans chaque catégorie de produits,  des contraintes existent:  (voir chapitre III 

et début du chapitre IV).    La levée des contraintes est subordonnée à l'achat 

de machines d'équipements et au développement de nouvelles compétences.  Elle 

conduit aux points suivants de cette chronologie. 
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(7) Etude des elements du transfert ou de la maîtrise de technologie,   identifica- 

tion des partenaires  impliqués 

(8) La formulation d'une stratégie du transfert technologique 

(9) L'identification de la configuration des négociations à mener (cette 

question est traitée plus loin) 

(10)    L'organisation de l'ensemble des opérations comprend eunsi   : 

- la maîtrise des importations, 

- la maîtrise de la commercialisation et des services d'après vente 

- la bonne insertion des flux financiers et du jeu des acteurs admini- 

stratifs, p^iv^f?,ainsi  nue ]*s conditions <*e solvabilité rie la 

clientele paysanne oonor-T«nór>. 

Ces aspects marquent la fin du processus mais ils doivent être considérés 

*  oh!"me *t»n« *, n^r<iB!niB,    T* ono^rtinatlr.») ¿m l'ennemble n*c*ssite un 

nr>r.pr H» rf*„.|r1 „„„ TyiHtiotms f»t -i« m*raniam«s Ins+itirtionn"U c!orri»enon<1ants. 
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D.    LA NEGOCIATION : LES PARTENAIRES.  LE CONTENU,  LES PROBLEMES 

306. La négociation est  la dernière question abordée dans cette étude. 

La négosiation ne peut en effet être fructueuse pour les pays en développement 

que  si elle prend appui  sur det; faits et des positions soigneusement  fondés 

au préalable. 

Dans cette perspective les démarches s'enchaînent  logiquement   :   le choix 

d'options de développement prioritaires de l'agriculture constitue le point 

de départ.    Il conduit à la formulation d'une demande de machines agricoles 

ce qui permet de définir une ou des stratégies de mécanisation puis indus- 

trielles.    C'est à partir d'une telle base, largement et  solidement construite, 

que peuvent  s'engager utilement des négociations avec des partenaires sélection- 

nés et  sur des questions répertoriées. 

307. Le tableau 55 récapitule  les partenaires possibles pour la négociation 

selon les grandes catégories de machines et équipements.    Il permet de dégager 

les points-clés pour la conduite des négociations. 

1)    Repérer les partenaires et analyser leurs stratégies 

308. - Les grands constructeurs et les autres 

La puissance des cinq ou six grandes firmes de machinisme agricole 

(Massey-Ferguson,  International Harvester, John Deere,  Fiat-Allis-Chalmers, 

Kubota, Renault)  fait parfois oublier qu'il y a d'autres parties prenantes 

aux négociations.    Il s'agit des constructeurs originaires des pays à écono- 

mie planifiée (URSS, Pologne,  Tchécoslovaquie, Roumanie).    Il s'agit des 

constructeurs moyens des pays à économie de marché (ex.   :  Leyland,  David- 

Brown-Case en Grande Bretagne,  Pendt, Eicher, Holder en République Fédérale 

d'Allemagne, Steyr en Autriche,  Volvo Bolinders en Suède,  Same,  Carraro, 

Laudini,  Bertolini,  Goldini,  Valpadan en Italie, Valment en Finlande,  Zadrouga 

en Yougoslavie, Yannar,  Iseki, Mitsubishi, Shibawa,  Toyosha,  au Japon). 

Il s'agit enfin des constructeurs originaires de certains pays en développe- 

ment (en Inde, au Brésil,  en Chine) et qui parfois parviennent à une maî- 

trise nationale du processus d'intégration leur donnant la possibilité d'ex- 

porter à leur tour leurs techniques et leur savoir-faire. 
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309. - Les partenaires ont des stratégies diverses. 

Les grands constructeurs ont une préférence pour l'établissement d'un 

réseau mondial étroitement contrôlé.    Cela se réalise en général à travers une 

politique de filiales à participation majoritaire,  par exemple le réseau 

Massey-Perguson,   établi dans tous len pays d'Europe et au Pérou (participation 

à plus de 5056) etc. 

Lorsque la participation au capital est minoritaire (20 à 25^6 ou moins), 

la rédaction des contrats permet   souvent d'assurer au fabricant  la fourni- 

ture exclusive des composants ainsi que le contrôle indirect des activités. 

D'autres formules sont plus  souples  : 

. Deutz a accepté de céder sa licence et  son savoir-faire pour la fabri- 

cation de tracteurs à la Société algérienne SONACORIT sans détenir 

aucune participation financière au capital  social 

. Volvo-Valmet,  qui viennent  de  signer un accord de coopération,   semblent 

également disposés à entrer dans la même voie dans les pays en déve- 

loppement. 

310. - L'importance des petites et moyennes entreprises 

On a déjà souligné plus haut  que de nombreuses entreprises moyennes et 

petites des pays développés sont  engagées dans la production de machines 

agricoles de catégories A,  B et  C,   outils, machines ou équipements fixes, 

appareils pour le  stockage ou le  traitement des produits agricoles,   etc. 

Nombreuses sont les entreprises de petites et moyennes dimensions qui 

souhaiteraient en particulier dans une conjoncture difficile exporter soit 

leurs produits,  soit un savoir-faire qui peut  s'avérer intéressant pour 

les pays du Tiers monde;  cela pose néanmoins des problèmes  : 

. d'information réciproque.    D'un côté l'information des pays du Tiers 

monde  sur les petites et moyennes entreprises des pays développés peut 

être intéressant pour eux.    D'un autre côté,  l'information des petites 

et moyennes entreprises sur  les partenaires et  les potentiels dans le 

Tiers monde est aussi très utile.    Les grandes sociétés commerciales 

japonaises paraissent avoir résolu pour leur propre compte ce problème; 

l'ONUDI et la PAO pourraient  avoir un rôle à jouer pour créer et 

diffuser l'information dans  oe domaine. 

• de garanties.    La négociation met  en présence des partenaires dont la 

collaboration ne pourra être  efficace que  si elle est fortement   sou- 

tenue par un cadre bilateral  (accords interétatiques) ou multilatéral 
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(soutien des organismes internationaux ou régionaux ou  établissement 

de "contrats sectoriels de développement').    Des formules nouvelles 

devraient être explorées afin de permettre aux partenaires d'entrer dans 

des opérations conjointes (joint vnnturos) ou avec une participation 

financière réduite ou bien m8me  sans aucune participation financière. 

2) Conduire la négociation 

311. Le repérage  des partenaires et une bonne connaissance de  leurs  straté- 

gies permettent d'éclairer l'espace et  les torme G de la. négociation.     Il faut 

ensuite conduire la négociation.  Cela n'est possible qu'à partir de  la base 

solide d'uno capacité nationale d'information et d'études.    La conduite de la 

négociation doit jouer : 

312. - de la diversité des acteurs en compétition; 

.  très grandes firmes et constructeurs moyens, 

.  constructeurs de  l'Ouest et constructeurs de l'Est 

.  constructeurs des pays en développement 

313. - de la conjoncture 

La conjoncture actuelle difficile du marché du machinisme agricole dans 

les pays développés conduit les constructeurs et,  en particulier,   les petites et 

moyennes entreprises à s'intéresser à l'élargissement de leur activité en di- 

rection des pays en développement. 

Ì14.      - des  interdépendances du tout et des parties.    Les négociations indur- 

trielles ont désormais un caractère de plus en DIUS «lobai,    Les rti^^-nts 

flux sont de plus en plus imbrimiés et  interdépendant.««.    On ne peut  plu«« traiter 

de relations commerciales sans touche> aussi aux relatione financières,  aur 

transferts des techniques et au redéploiement industriel. 

Dans cette perspective,  il est  significatif: 

. que Deutz,  qui a récemment passé avec l'Algérie un accord de licence 

et de savoir-faire, était lié dans cette opération avec un ensemblier- 

fournisseur de machines allemandes et que licence et savoir-faire 

pour la fabrication du tracteur constituent un élément d'un bien plus 

vaste "paquet",     de telle façon    que cet accord permettant à l'Algérie 

de maîtriser la fabrication du tracteur contribuait à ouvrir à l'in- 

dustrie mécanique allemande un marché dépassant largement - en Algérie - 
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une simple unité de fabrication de tracteurs. 

TI est aussi  significatif: 

. que la Société suédoise Volvo et la société finlandaise Valmefc 

viennent de signer un accord  faisant état-', entre autres choses de 

l'intérfit porté à der. projets communs dans les pays en développement 

en particulier dans les régions forestières.    Cela     indique la  Liaison 

qui est  faite entre la forêt,   le bois,   le papier et  les industries 

traditionnelles  suédoises et  finlandaises. 

^I'1.        Dans ce contexte,   1« problème est moins de négocier une "bonne licence" 

isolée (par exemple:   pour la construction d'un tracteur dans un  pays latino- 

américain, africain ou asiatique)que de faire de  celle-ci le point fort de   la 

négociation d'an "paquet"  complexe à  travers lequel  les partenaires échangent 

et nouent  leursintêi !ts  

^1£.        La coopération nécessite des partenaires mutuellement   informés.     Il 

est évident que cette information est actuellement déséquilibrée et que géné- 

ralement,   les pays en développement n'ont pas une  connaissance  des différences de 

structure  entre  les  compagnies,  et  par   la même de   leurs stratégies et  int'êr"e*ts 

On ne prendra qu'un seul exemple: alors que la société Ma s sey-Ferguson est 

engagée à 90$ dans la fabrication de machines agricoles,   Fiat est  surtout 

un grand constructeur d'automobiles, et  de matériels de travaux publics,   (Fiat-Allis 

Chalmers,  de biens d'équipements divers) alors que  Renault ne  consacre que  1% 

de son activité au machinisme agricole. 

•»17,     Dans un  contexte de négociations plus globales impliquant notamment   la 

participation de gouvernements,  les organisations internationales   pourraient 

faciliter celles-ci par des apports coordonnés d'informations et d'analyse de la 

Banque Mondiale (aspects financiers),   de l'ONUDI   (aspects industriels),  de  la 

CHUCED  (aspects commerciaux), de la  FAO  (aspects agricoles). 

7j/   Financial Times du 21   juin 1979 
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E.      RESUME ET CONCLUSIONS DU CHAPITRE IV 

Les conclusions du chapitre IV sont aussi celles de l'étude.    Elles ont 

été divisées en trois parties  : 

(A)        Les conclusions pour la communauté internationale  ; 

(E)        Les conclusions pour les "policy makers" nationaux  ; 

(C)        Les conclusions pour l'ONUDI et le système des Nations Unies. 

Bien entendu,  ces trois plans sont étroitement liés. 

318. (A)      LES CONCLUSIONS POUR LA COMMUNAUTE INTERNATIONALE 

1. Le développement de la mécanisation agricole est une impérieuse nécessité 

pour les pays en développement et pour la communauté internationale en consi- 

dération des problèmes redoutables,  la faim,  l'emploi,   l'industrialisation, 

pour ne citer qu'eux,   auxquels le Tiers monde est  et  sera confronté.    De là, 

la double tâche de créer les conditions internationales et internes pour : 

a) Favoriser l'expansion de  la demande  solvable,  et en conséquence 

du marché du machinisme agricole dans les pays en développement   ; 

b) Favoriser la production de machines agricoles bien adaptées aux 

besoins locaux dans les pays en développement et accroître leur part 

dans la production et le commerce mondiaux.    Cette part est limitée 

aujourd'hui à 6$> pour la production,  et môme 1^t pour les exportations 

(25?t pour les importations). 

2. Le niveau de mécanisation dans les pays en développement est faible. 

Plus de 9öf> de la population active agricole n'utilise que des outils à 

mains et des ensembles mécaniques simples.    60j6 environ n'emploient que des 

outils à mains,  5^ ont recours à des tracteurs.    En termes de motorisation 

(CV/ha),  le niveau est entre cinq et vingt fois inférieur dans les pays en 

développement que dans les pays industrialisés.    Dans les premiers,  l'éner- 

gie provenant actuellement de toutes les sources (humaine, animale, mécanique) 

est estimée à 0,05 CV seulement à l'hectare en Afrique,  0,19 CV en Asie et 

0,27 CV en Amérique Latine. 
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Les efforts à réaliser pour mécaniser l'agri oui ture des pays en développe- 

ment  sont immenses.    Pour satisfaire les besoins de la production agricole,  on 

peut déduire des données de la PAO concernant  les investissements que CJUX 

pour la mécanisation dans les pays en développement devraient atteindre en 

l'an 2000 un montant de 46,3 milliards de dollars, contre seulement 18,2 

milliards en 1975.    Le seul marché de la tractorisation représenterait en 

l'an 2000 une valeur de 22,5 milliards,  soit 5»4 fois la valeur de 1975» et 

représentant près de 50)t de l'investissement  total. 

Il a été estimé que le marché de la mécanisation des pays en dévelopre- 

ment atteindrait 31^t de la demande mondiale de mécanisation,  38^t si l'on 

inclut les outils à mains et  équipements tractés par animaux. 

La réalisation de l'objectif de Lima impliquerait pour l'an 2000 une 

production industrielle de machines agricoles dans ces pays de 18 milliards 

de dollars,  soit 9 fois le montant de 1975»  et un taux moyen annuel de pro- 

gression de la production annuelle d'environ 10jt. 

De telles perspectives ne paraissent pas à priori inaccessibles mais 

l'évolution de la situation actuelle,  et notamment la saturation apparente 

de la consommation,  les rendent extrêmement difficiles à atteindre. 

D'autres scénarios normatifs sont envisageables.    Ils dépendent du 

niveau de la demande agricole solvable, des projets et de la volonté de 

réalisation d'unités de production des machines agricoles,  du degré de la 

coopération internationale.    C'est précisément un   des objets des consul- 

tations de l'ONUDI de contribuer à lever ces incertitudes et à dégager 

progressivement des consensus internationaux. 

L 



- 186 - 

3.  La solution de ces tâches passe d'abord par la définition et la mise en 

application de nouvelles stratégies de la mécanisation agricole. 

Ces nouvelles stratégies doivent être choisies, combinées et intégrées. 

Elles doivent être choisies par les pays en développement et non pas 

subies par le double effet, d'une part, de l'induction de l'offre existante 

de machines agricoles, d'autre part, de l'incapacité de formuler une demande 

autonome partant de l'identification des besoins nationaux et locaux. 

Elles doivent être combinées pour tenir compte de l'hétérogénéité des 

situations, des contraintes liées aux éco-systèmes, aux diverses opérations 

agricoles et des différences entre les objectifs poursuivis et les moyens 

disponibles. Le "package" de machines agricoles nécessaire doit être défini, 

à l'intérieur des pays, le plus près possible des réalités locales et avec 

la participation des populations rurales. Cela exclue le principe de la 

"one best way" et celui du recours exclusif au modèle de tractorisation 

lourde qui domine dans les pays industriels, au bénéfice de combinaisons 

associant dans des proportions multiples différents types de matériels, 

mobiles et fixes, de complexité technologique diverse. En effet, cette 

diversité nécessaire reflète l'importance variable de trois facteurs impor- 

tants selon les pays : l'importance relative de la main-d'oeuvre agricole, 

les structures agraires, la solvabilité. Dans l'ensemble des pays en déve- 

loppement, il convient donc de distinguer ceux où les modèles de mécanisa- 

tion mis au point dans les pays industrialisés peuvent être adoptés sans 

modification (transfert imitatif des techniques) de ceux, beaucoup plus 

nombreux, où ces modèles doivent être adaptés, renouvelés. 

La référence à un modèle mécanique unique - en général le modèle de 

tractorisation lourde - limiterait considérablement les perspectives offertes 

à l'industrie du machinisme agricole. Ces perspectives s'élargissent si l'on 

considère qu'à chaque système de production agricole correspond une stratégie 

de mécanisation spécifique. 

Les stratégies combinées de mécanisation agricoles signifient alors que : 

- plus l'option agricole privilégie la grande culture (approvisionnement 
interne en produits d'origine végétale ou visée a/ro-exportatrice), 
plus le modèle de mécanisation se simplifie, plus la tractorisation 
lourde a des chances de s'imposer ; 
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- plus l'option agricole se diversifie (diversification des besoins à 
satisfaire),  plus les modèles de mécanisation se multiplient  et plus 
la gamme des produits du machinisme agricole a'igmente   ; 

- plus les formes de production agricole s'intensifient - au sens où 
elles sont à la fois créatrices d'emplois et favorables à l'accroisse- 
ment de la productivité de la terre - plus l'importance de l'équipement 
fixe se manifeste et plus l'industrie du machinisme agricole trouve 
dans l'agriculture de nouveaux débouchés. 

Elles doivent être intégrées  :   les stratégies de mécanisation agricole 

font partie des politiques de développement rural,  en général.    Celles-ci ne 

doivent pas seulement concerner les 10# de la population agricole du Tiers monde 

qui  consomment des machines agricoles modernes,  mais les 90^6 pour lesquels les 

outils à mains,   "".es machines tractées par les animaux,   les machines  simples, 

les équipements fixes doivent être améliorés et adaptés.    Les  stratégies de 

mécanisation agricole doivent être fondues avec celles de l'édification et du 

développement de l'industrie du machinisme agricole.    C'est la condition sine 

qua non d'une orientation correcte de cette dernière au service des besoins 

locaux,  en même temps qu'une condition permissive d'une politique harmonieuse 

entre la croissance de l'industrie et le recours  sélectif aux importations 

indispensables.    Quand on considère la segmentation actuelle des politiques 

et les institutions dans les domaines de l'agriculture,  de l'industrie et du 

commerce extérieur,  qui  sévit dans la plupart des pays en développement, on 

mesure l'importance des obstacles à surmonter.    C'est pourquoi une méthode 

d'intégration des stratégies est proposée plus loin pour les décideurs natio- 

naux. 

4«      Les nouvelles stratégies intégrées "agriculture-industrie" de la mécani- 

sation agricole impliquent une prise de conscience généralisée des impasses 

auxquelles conduit  la diffusion prioritaire du modèle dominant de mécanisation 

lourde. 

En raison d'une tendance à la saturation des marchés, tant dans les pays 

développés à économie de marché que dans des pays en développement,   le risque 

est que la tendance à l'instauration d'un marché de renouvellement  soit com- 

pensée par la fabrication de matériels toujours plus puissants et onéreux. 

Or,  cette évolution se heurterait rapidement à des limites infranchissables 

dans la plupart des pays en développement  :  limites financières en raison de 

la faiblesse de la demande solvable;  limites physiques et sociologiques tenant 

à la perspective dans les prochaines décennies de la diminution de la moyenne 

des surfaces agricoles disponibles par travailleur agricole.    Ces dernières 
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limitations excluent donc la croissance massive du modèle de mécanisation 

lourde et posent l'obligation d'intensifier la production agricole, en géné- 

ral dans les conditions d'une forte densité de main-d'oeuvre agricole. Il 

s'ensuit que dans le futur la demande en machines agricoles devrait s'orien- 

ter en fonction de ces impératifs (qui ont évidemment de nombreuses excep- 

tions en raison de l'hétérogénéité des situations). Ainsi, le marché des 

équipements fixes devrait s'accroître plus fortement. Il en est de même, 

d'une façon générale, des matériels adaptés aux besoins des petits fermiers 

qui continueront, pour longtemps, à constituer la partie la plus importante 

de la population rurale des pays en développement. Il est donc de l'intérêt 

de la communauté internationale de discuter de ces questions fondamentales 

d'orientation et de pousser activement à une formulation raisonnée des choix 

de mécanisation agricole dans les pays en développement sur laquelle pourrait 

être basée une estimation fondée de la demande à long terme. Cette estima- 

tion est indispensable pour guider les entreprises des pays industriels et 

en développement, pousser la fabrication de certains types de machines, et, 

éventuellement, réorienter les programmes de production. 

5.  Parallèlement, il est nécessaire de dégager une vue réaliste des possi- 

bilités de fabrication de machines agricoles dans les pays en développement 

au cours des vingt prochaines années. 

Ces possibilités varient considérablement selon les niveaux existants 

de l'infrastructure industrielle. Quelques pays en développement parmi les 

plus avancés sont ou seront capables de fabriquer toute la gamme des machines 

agricoles. 

Mais il est de fait que très peu de pays en développement peuvent, dans 

l'état actuel des techniques de fabrication en vigueur, des capacités indus- 

trielles, dont ils disposent, et de la dimension de leurs marchés intérieurs, 

assurer la fabrication des catégories des ensembles tractés. Néanmoins, il 

existe d'autres alternatives et d'autres stratégies industrielles possibles. 

Celles-ci ne peuvent être réduites à la seule fabrication des ensembles 

tractés : les besoins sont beaucoup plus divers et il est possible de fabri- 

quer dans ces pays une gamme de machines plus simples. 

Du point de vue industriel, entre chaque catégorie de machines (A, B, C, 

D) il existe des continuités et des discontinuités technologiques qui se 

traduisent dans la réalité par des progressions et par des sauts dans la 
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maîtrise des techniques.    La fabrication de certains composants est  stratégique 

car elle permet un nouvel  élargissement de la gamme des produits fabriqués. 

A  l'intérieur des catégories A et  B les obstacles à franchir  sont  surtout 

d'ordre  technique.    Le passage de  la production de machines de type B aux 

machines de  type C peut  se  faire   sans trop de difficultés.    Mais la nature de 

celles-ci   change,   elles ne   sont  plus techniques mais du "management".    Il  en 

est de même entre les catégories G et D.    Le "saut" à effectuer est moins 

d'ordre  technique que dans  le  développement  d'une  capacité de gestion des 

relations inter-industrielles et  inter-sectorielles.    Ces contraintes posent 

le problème du choix de  l'organisation spatiale de  la production industrielle. 

Celle-ci requiert un choix entre une intégration verticale des activités qui 

est plus facilement maîtrisable mais qui est peu favorable à la diffusion à 

d'autres entreprises des technologies assimilées,  et une intégration horizon- 

tale qui  facilite le renforcement du tissu industriel mais qui nécessite une 

capacité de management des liaisons inter-entreprises. 

En poussant ces analyses à un niveau plus opérationnel,   il serait alors 

possible de normaliser des  sortes d'échelles d'action dont  les pays pourraient 

s'inspirer.    En tenant compte,   d'une part,  des capacités de production existan- 

tes - notamment des "basic facilities" - et des capacités technologiques re- 

quises pour entrer dans la fabrication des machines agricoles sélectionnées 

pour les besoins locaux (et   éventuellement pour l'exportation), des programmes 

nationaux précis pourraient  être  établis.    Ils comprendraient  l'ensemble des 

actions à entreprendre pour réaliser les fabrications projetées, en termes 

financiers,  mais aussi les transferts technologiques et les activités de 

formation nécessaires,  ainsi  que leur échelonnement dans le temps. 

Ceci  pourrait  constituer le  fondement d'un plan d'action de la communauté 

int ernat i onale. 

6.      Le dialogue international  - dont les consultations sectorielles de l'ONUDI 

sont une des formes - devrait  être stimulé. 

Ce dialogue devrait  tenir compte des réalités structurelles du secteur. 

Ceci  conduit à distinguer trois types de concertation : 

a) Entre les représentants des pays en développement et ceux des 

grandes compagnies du machinisme agricole,  le dialogue aurait pour objet : 
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d'évaluer régulièrement l'évolution de la demande solvable dans les pays 

en développement et de connaître les projets dans ceux-ci des grandes 

compagnies;  de discuter des possibilités d'adaptation de l'offre en 

fonction de  la demande des pays en développement.    Les conditions du 

dialogue sont,  d'une part,  que les partenaires des pays en développement 

aient une vue claire de leurs demandes;  d'autre part,  que les partenaires 

de grandes compagnies soient d'accord pour collaborer. 

b) Entre les représentants des pays en développement  et ceux des 

petites et moyennes entreprises des pays industriels.    Les solutions et 

les technologies de ces dernières pourraient être bénéfiques aux pays en 

développement et élargir le domaine des échanges internationaux.    La con- 

dition du dialogue est une organisation pratique de l'information mutuelle. 

c) Entre les représentants des pays en développement eux-mêmes. 

L'objet de ce dialogue serait d'augmenter le volume du commerce interna- 

tional de machines agricoles et celui des transferts technologiques qui 

sont actuellement à un niveau insignifiant.    Il  s'agirait d'identifier 

les obstacles qui  s'opposent à ces échanges et  les moyens de les lever. 

La condition de ce dialogue est une bonne préparation aux niveaux sous- 

régional et régional,  et de recenser précisément  les offres et  les poten- 

tialités d'exportation sud-sud. 

7.      Une intense concertation internationale devrait créer les conditions 

propices à une coopération renforcée.    Celle-ci  suppose des partenaires informés. 

La création et  la diffusion de l'information sont donc des tâches opérationnelles 

essentielles.    On y reviendra dans la partie concernant  les conclusions pour 

l'OHUDI. 

Une coopération véritable implique le renforcement du pouvoir de formu- 

lation de la demande dans les pays en développement.    C'est la condition du 

"partnership". 

La coopération nécessite ensuite l'élaboration de programmes nationaux de 

la mécanisation agricole dans les paya en développement,  et la connaissance 

mutuelle des projets des acteurs concernés. 

Sur la base de ces informations, il  serait possible, dans une étape ulté- 

rieure,  d'analyser les compatibilités et les incompatibilités des projets, et 

si ceux-ci  sont connus pour suffisamment de pays,  d'établir des scénarios 

prospectifs pour 1990 ou l'an 2000.   Placée devant les scénarios alternatifs, 
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contrastés,  normatifs,   possibles ou probables,   la communauté internationale 

pourrait choisir un scénario de référence qui  aurait pour fonctions  : 

d'accroître  la transparence du marché,  de.  tenir compte des options normatives 

de développement de  l'industrie,  d'évaluer les perspectives du commerce inter- 

national,   et particulièrement  l'évolution den  échanges  sud-sud,   celles des 

volumes de production pour  les principaux groupes de machines et   équipements 

agricoles.    Le scénario  de référence  jouerait  pour la communauté internatio- 

nale le rôle d'un réducteur d'ir-jertitude.    Il devrait être révisé périodi- 

quement.    Les voies  et  moyen:; de réalisation du scénario de référence  seraient 

concrétisés.    L'ensemble  pourrait  constituer une   sorte de "Plan d'action 

sectoriel",  englobant  et  précisant les coopérations financières,   techniques, 

commerciales,  éducatives nécessaires et  fournissant un cadre souple à celles- 

ci. 

Ce Plan d'action, reposant sur une information constamment actualisée, 

serait un instrument de pilotage au service de la communauté internationale 

pour la réalisation des objectifs qu'elle aurait définis. 

Telles sont les principales conclusions auxquelles conduit,   sur ce plan, 

l'étude. 

319.       (B).      LES CONCLUSIONS POUR LES "POLICY-MAKERS" NATIONAUX 

1. De forts taux de croissance de l'industrie du machinisme agricole dans 

les pays en développement ne peuvent être le résultat d'un mécanisme spontané 

et nécessitent la mise en oeuvre de stratégies industrielles dynamiques et 

volontaristes.    Comme  l'augmentation de la production des machines agricoles 

n'est pas une fin en soi,   mais elle est au service des objectifs du déve- 

loppement agricole et  social,  la stratégie de l'industrie doit donc Stre in- 

tégrée avec celle de  la mécanisation de l'agriculture. 

2. Une méthode pour l'établissement de stratégies intégrées de  la mécanisa- 

tion agricole au niveau national est suggérée dans l'étude.    Elle repose sur 

les concepts et les principes suivants  :   l'agriculture,   l'industrie et  l'en- 

vironnement  social  sont  assimilés à des systèmes constitués de variables 

essentielles en interactions.    Ces variables se répartissent en contraintes 

et moyens d'action.    Certaines contraintes sont invariantes,  d'autres sont 

dominables.    Le changement des structures (par exemple,  la réalisation des 

objectifs de la Déclaration de Lima)  .signifie,  dans le fond,  l'élimination 
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de certaines contraintes.    Les variables essentielles des systèmes ont donc 

été récapitulées ainsi que les contraintes invariantes et celles qui peuvent 

être dominées par les moyens d'action disponibles.    Les  stratégies d'indus- 

trialisation résultent  de  la combinaison de divers moyens d'action. 

L'étude définit  le  concept  de  stratégie intégrée  et   son application aux 

pays en développement.    Dans une telle perspective,   la problématique n'est 

pas simplement  de déterminer quelle quantité de machines à produire.    Elle 

est plus fondamentalement de déterminer quels sont les types de machines qui 

sont nécessaires,   s'il  est possible de les produire et de quelle manière. 

3. La première étape dans la définition d'une  stratégie intégrée de mécani- 

sation est l'application d'une méthode de formulation et de prévision de la 

demande.    Seule une telle démarche peut éviter que l'offre de machinisme des 

pays industrialisés ne domine unilatéralement la demande mais permettra,  au 

contraire, une orientation de l'offre en fonction des besoins de la demande. 

Les séquences de cette méthode de formulation de la demande  sont décrites 

en détail dans l'étude.    Elle prend en compte les options de développement du 

pays concerné,   l'analyse des caractéristiques du système agricole,   l'analyse 

de l'offre industrielle actuelle face aux besoins traduits en types de machines. 

Cette méthode a pour but de permettre une véritable planification de la méca- 

nisation agricole (détermination des types de mécanisation,  choix des opérations 

agricoles prioritaires,  catégories de machines nécessaires,  types mêmes des 

machines). 

4. La seconde étapef  est  l'application d'une méthode de formulation de l'offre 

industrielle de machinisme agricolet qui est  le prolongement  et  le symétriquef 

côté industriel de l'analyse agricole.    Les deux méthodes sont concrètement 

connectées   :   de l'identification des machines agricoles  nécessaires on déduit 

celles qui peuvent  être   fabriquées localement  et  celles qui doivent  être   importées. 

Les  séquences principales de cette méthode  sont   l'analyse  des produits 

par la méthode des  filières technologiques  (identifica*ion des procédés de 

production et  des niveaux de complexité et,  particulièrement  des  barrières 

de complexité technologique),   les regroupements analogiques des  produits par 

filières,  l'analyse des conditions technico-économiques de production (en parti- 

culier longueur de séries,  coûts d'investissement, emploi et qualifications), 

l'inventaire des capacités locales existantes.    A partir de cette analyse,  les 

responsables sont «n mesure de faire les choix des processus techniques,  des 

L 
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taux d'intégration nationauxt   des politiques d'achats de composants,  des  formes 

d'organisation et de  répartition  spatiale de l'outil  de  production à créer. 

La connaissance des contraintes à  lever permet   le  lancement  des programmes 

d'action nécessairesf   en particulier dans  le domaine  de  la formation de  la 

main-d'oeuvre.    Les transferts technologiques  sont  analysés dans leur contenu, 

en  fonction des partenaires  possibles et  peuvent  être  ainsi maîtrisés  par le 

pays  receveur. 

5«      Des   méthodes  intégrées de  formulation de  la demande agricole et  de  l'offre 

industrielle en machines agricoles pourraient  ensuite  être déduites les   situations 

résultantes pour  les négociations. 

En effet,   les choix  raisonnes en matière de  sélection des machines à utiliser, 

et   dea machines et  des composants à produire,   permettraient  de  raisonner aussi 

les arrangements  industriels à négocier avec  les divers partenaires  impliqués. 

La configuration de ceux  est   donc  valable  selon les cas,  mais elle doit   prendre 

en compte trois  éléments  importants : 

—        Les enseignements apportés par la mise au point  de   la stratégie  industrielle 

du  pays,  exprimant   les besoins,   les capacités locales,   les contraintes.     La 

définition de cette  stratégie constitue un préalable à la négociation des accords 

industriels. 

La diversité des acteurs concernés et de leurs stratégies (grands 

constructeurs et petites et moyennes entreprises,  fabricants d'équipements, 

sociétés d'ingénierie ...).     Les types de négociations doivent être différents 

suivant  la nature de ces partenaires, dont les activités sont liées directement 

à la nature des produits. 

L'interdépendance des différentes parties négociables  : marchés,   investissements, 

financement, transfert de technologie,  formation des personnels.    Les négociations 

ont tendance pour les projets importants à prendre un caractère plus global.     Aussi, 

pour que s'instaure une coopération véritable est-il nécessaire que les partenaires 

bénéficient d'une information de qualité.    Aujourd'hui, les informations dont disposent 

les pays en développement  sont  insuffisantes.    Le renforcement du pouvoir de négo- 

ciation de ces pays,  et  finalement de la coopération internationale requièrent l'éta- 

blissement de systèmes nationaux et  internationaux d'informations sur le secteur. 

On reviendra ci-dessous sur ce problème. 
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6. Chaque stratégie nationale de développement de l'industrie du machinisme agricole 

est par définition spécifique. Il appartient à chaque pays de la définir. Néanmoins, 
quelques idées générales peuvent être dégagées: 

a) La définition d'une  stratégie industrielle dynamique  suppose de rompre avec 

le  schéma traditionnel de  substitution aux  importations qui  -t montré,  dans de  nombreux 

pays,   ses  limites.     Le processus a tendance à  se bloquer et   l'intégration nationale 

reste généralement  faible  (avec de notoires exceptions),  la dépendance vis-â-vis de 

l'extérieur ne  se trouve pas  fondamentalement modifiée; 

b) L'expérience historique  d'un certain nombro  de  pa.v ;  en développement  apporte 

la preuve que d'autres stratégies  sont  possibles,  affi iman-1    leur autonomie et   leur 

force  structurante sur l'ensemble du tissu matériel.     Trois grands types de stratégies 

observées ont   été décrits     :  une stratégie "centrale"   m  "rayonnante",   fondée sur la 

maîtrise volontaire de bases techniques jugées décisive et  entraînantes (exemple 

de la fabrication de tracterus en Algérie); une stratégie ' "-„entante" cherchant une 

maîtrise progressive de la technologie  (exemple du Sénégal);  une stratégie "globale" 

fondée sur  le développement   simultané de bases techniques; diversifiées,   exemplt,  suivi 

seulement  par quelques grands  pays en développement   (Argentine,   Brésil,  Chine,   Inde). 

c) Le succès et  l'efficacité de l'appareil de production mis    en place dépend 
de certaines conditions  : 

i)    La réduction de la complexité technique d'ensemble  :  celle-ci 

peut s'opérer par l'accroissement et la structuration de l'in- 

formation pour les décideurs nationaux,   U  réorientation de la 

normalisation technique,   la réduction de   L i complexité des 
machines  ; 

ii)    L'organisation et la qualité des services d'après-vente 
et d'entretien ; 

iii)    La construction des articulations de l'industrie du machi- 

nisme agricole avec l'environnement direct dans lequel elle 

se développe.    Les points les plus sensibles concernent la 

régulation des importations,  le r61e directeur des commandes 

de l'Etat,  des entreprises publiques et autres organismes 

étatiques en charge de la politique de mécanisation inté- 

grée, l'orientation des investissements privés. 
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d) Le développement de l'industrie peut être l'occasion pour les pays 

concernés de passer d'une politique de transfert à une politique de maîtrise 

technologique,   en particulier lors des opérations de transfert que les projets 

industriels occasionnent.    Cet objectif dépend de l'élargissement du contenu 

du transfert vers les phases amont  (études d'avant projet,   études d'ingé- 

nierie ...),   ce qui nécessite que  les décideurs nationaux puissent exercer 

leur contrôle tout au long des diverses phases du transfert.    A travers ce 

contrôle des opérations de transfert,   il  s'agit de préparer,   surtout,   le dé- 

veloppement des capacités de reproduction des projets industriels. 

e) Une  stratégie dynamique de développement de l'offre nationale de 

machinisme agricole créerait une voie d'entrée pour la fabrication de biens 

de capital ou d'élargissement de  la production de ceux-ci.    La maîtrise pro- 

gressive du travail des métaux ou de  l'usinage,  la possibilité de fabriquer 

des biens mécaniques appartenant  à de mêmes filières de fabrication,   les 

capacités professionnelles de la main-d'oeuvre, pourraient céer un pôle 

entraînant pour développer une offre industrielle mécanique plus diversifiée 

destinée à d'autres utilisateurs finaux. 

7.      En définitive,  l'efficacité des décisions en matière industrielle relève 

fondamentalement de l'existence d'une politique de planification de la méca- 

nisation agricole.    Cette fonction de "policy-making" nécessite dans chaque 

pays : 

- Des innovations instituvionnelles (création d'un comité directeur de 

la mécanisation agricole,  centres d'essais, de recherche et de développement 

...) 

- Une articulation étroite avec des mécanismes organisés de transferts 

technologiques. 

- Des informations structurées,  d'ordre technique,  économique et commer- 

cial, permettant l'analyse des alternatives et des décisions à prendre. 

- Des méthodes de pensée et d'action communes dont l'étude a essayé de 

donner une première définition par la représentation d'une méthodologie 

d'action couvrant la formulation de la demande en machines agricoles,  la dé- 

termination des stratégies industrielles et la conception des négociations. 

Cette fonction nécessite au:?si en amont une politique de solvabilisation 

de la demande de mécanisation den populations agricoles. 

L 
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Il est en effet indispensable de briser le cercle vicieux du sous-inves- 

tissement agricole de la majorité de paysans,  dont 60$ n'utilisent que des 

outils à mains,  20 à 30$ que des machines rudi ment ai re s,  et d'enclencher pro- 

gressivement  le cycle d'augmentation de la productivité,  des revenus,  de 

redistribution de ceux-ci,  de l'emploi,   ...    C'est pourquoi  la stratégie de 

la mécanisation agricole ne peut Stre réduite à une question technique. 

C'est  en définitive,  dans le sens le plus noble du terme,  une question haute- 

ment politique dont les enjeux sont l'accumulation du capital en agriculture, 

et les rapports qui en résultent entre les différents groupes sociaux. 

(C).   LES   CONCLUSIONS POUR L'ONUDI  ET D'AUTRES INSTITUTIONS 

DU SYSTEME DES NATIONS UNIES 

3?0.  Des conclusions précédentes découlent des tâches opérationnelles possibles 

pour l'ONUDI et d'autres institutions des Nations Unies.    Ces tâches peuvent être 

regroupées dans les domaines  :  premièrement de l'information et des études, 

deuxièmement de l'assistance technique,et, troisièmement,de la coopération inter- 
nationale. 

1«       Les tâches dans les domaines de l'information et des études 

Ces tâches sont considérées ensemble car elles sont  indissociables   :  les études 

structurent  la recherche de l'information et sont alimentées par elle.    Elles 

concernent   :  a)  les statistiques;  b)  les  études sectorielles;  c)  la banque d'infor- 

mations technologiques de l'ONUDI. 

a)       Les statistiques 

Il  serait  souhaitable d'améliorer les statistiques mondiales de production 

et des échanges du machinisme agricole où les seules informations fiables concernent 

les tracteurs et  les machines combinées.     Il  faudrait  élargir cette information aux 

types de matériels suivants   : 

0    Equipements fixes; 

ii)    Outils a mains et machines tractées par animaux 

Il  faudrait disposer d'informations plus étendues pour les pays en dévelop- 

pement et ceux à économie planifiée. 
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L'ONUDI devrait  constituer une  information permanente  sur la production des 

différents  types  de machines agricoles.     Pour cela,   il  faudrait  organiser des 

enquêtes périodiques avec  la collaboration des organes des Nations Unies concernée 

et  les  syndicats des constructeurs de  l'industrie du machinisme agricole  et  des 

biens d'équipements  spécialisés; 

b)      Les études 

Il y aurait  intérêt à effectuer les études suivantes  : 

i) Analyse  suivie des tendances de la demande en machines agricoles aussi 

bien dans les pays développés qu'en développement; 

ii)  Analyse en collaboration avec  la PAO et  la Banque mondiale,   les 

agences régionales de financement des investissement et des oommissions 

économiques régionales des Nations Unies, des voies et moyens pour 

accroître  la demande solvable en machines agricoles dans  les pays en 

développement; 

iii)  Survey du rôle croissant  des  fournisseurs d'équipements hors 

du secteur traditionnel de fabrication,  et analyse des implications 

de cette situation pour l'évolution de l'industrie; 

iv) Etablissement, d'une part,  an collaboration aveo la FAO,  d'une 

typologie approfondie des  systèmes de production agricole  et  des 

types de machines nécessaires,  d'autre  part,  d'une typologie  indus- 

trielle des pays en développement  sur  la base de différences observées 

dans les capacités existantes des "basic  facilities"; 

v)  Application concrète  de  ?.a méthode  intégrée  de  formulation de la 

demande agricole et  de l'offre industrielle dans des pays intéressés; 

vi)  Approfondissement  des analyses sur les filières et   les riveaux de 

complexité technologiques,   établissement  â un programme de computeri- 

sation des données.     Recherche des barrières technologiques dans  les 

gammes de fabrication en fonction de l'importance des séries} 

vii) Etude des actions au niveau de la normalisation des matériaux et des 

composants pour simplifier la fabrication des machines agricoles; 

viii) Analyse comparée sur la base de cas historiques.    Des avantages et 

inconvénients comparés de l'intégration "verticale" ou "horizontale" 

de l'industrie. 
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ix)    Réflexions sur la prospective du secteur et,  en particulier, 

sur le rôle des énergies non-conventionnelles,  en liaison avec 

les agents intéressés   :  grandes compagnies,  petites et moyennes 

entreprises innovatives,  instituts scientifiques,  PAO et OIT. 

Examen des vitesses de diffusion des innovations influençant ' 

l'évolution de l'industrie du machinisme agricole dans l'agri- 

culture et  l'industrie des pays en développement. 

x)    Analyse avec la CNUCED des obstacles au développement des 

échanges commerciaux et transferts de technologies du secteur 

entre les pays en développement. 

c) La Banque  technologique de  l'ONUDI 

La Banque technologique de l'OMJDI,  dont le machinisme agricole est 

un des secteurs expérimentaux,  pourrait  constituer l'instrument essentiel d'une 

politique de dissémination de l'information sectorielle.    A cette fin,  il fau- 

drait mémoriser les informations suivantes  : 

i)    Les statistiques du secteur  : 

ii)    Les alternatives technologiques pour fabriquer les principaux 

types de machines agricoles  ; 

iii) Les données techniques, économiques et commerciales concer- 

nant les détenteurs des procès de fabrication et les condi- 

tions d'accès à ceux-ci   ; 

iv)    Les données concernant  les projets d'investissements dans 

le  3ecteur pour les pays en développement  ; 

v) Les offres d'exportations de machines agricoles et de 

technologies provenant des pays en développement pour 

accroître les échanges Sud-Sud  ; 

vi)    Les offres de coopération des petites et moyennes entre- 

prises des pays développés. 

2.      Lee tâches dans le domaine de l'assistance technique 

Ces tâches pourraient se circonscrire dans la continuation et le renfor- 

cement d'activités en cours et l'engagement d'actions nouvelles. 

L 
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i) Au titre des activités en cours, la mise au point de nouveaux types 

de matériels simplifiés aussi bien pour l'usage que pour la 

fabrication; la promotion des petites et moyennes entreprises, 

l'assistance technique pour l'établissement de "basic facilities". 

ii) Au titre des activités nouvelles : 

- L'aide à l'organisation de surveys nationaux des capacités de 

production industrielles en machines agricoles, usant les mêmes 

instruments d'analyse que pour la description de la complexité 

de celles-ci ; 

- La tenue, en "joint-venture" avec la PAO, de sessions de formation 

de planificateurs du secteur du machinisme agricole, dans les pays 

en développement, à l'interface de l'agriculture et de l'industrie, 

et après l'expérimentation concrète des méthodes de formulation 

de la demande et de l'offre industrielle de machines agricoles ; 

- La recherche sur le terrain des formules institutionnelles les 

plus appropriées dans les divers pays à l'établissement d'une 

fonction de "policy-making" du machinisme agricole. 

3.  Les tâches dans le domaine de la coopération internationale 

Si la communauté internationale agrée avec les conclusions qui figurent 

dans la partie A, le dialogue international proposé pourrait être structuré 

comme suit : 

i) Organiser un groupe de travail composé de représentants des grandes 

compagnies du machinisme agricole et de ceux des pays en développe- 

ment ; 

ii) Organiser un groupe de travail composé de représentants des petites 

et moyennes entreprises des pays industriels et de ceux des pays en 

développement ; 

iii) Organiser un groupe de travail composé de représentants des pays 

en développement pour examiner comment accroître les échanges 

Sud-Sud. 

L 



- 200 - 

ANNEXES 

L 



-  201 
ANALYSTS OF THE TECHNOLOGICAL ROUTES 

TECHNICAL  SHEETS  1   to  58 b 

Technical  sheet N0.I 

ANNEX I 

HAND TOOLS" 

category A 

Operation 

Component 

Foundry 

12 3 4 

Forge 

I234I234 

Hatchet 

Axe 

Adze 

Hammer 

Pickax 

Hoe 

Spade 

Shovel 

Thinner 

Fork 

Rake 

Machete  (bush 
knife) 

Sickle 

Scythe 

I X O 

I X 0 

I X o 

I X 0 

I X 0 

I 

I 

I 

I 

I X 0 

I 

I X o 

I 

I 

Machin- 
ing 

I X O 

I X o 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X o 

I X 0 

I X o 

I X 0 

I  X 0 

Sheet 
pips 
sect, 
working 
12  3 4 

Heat  tr. 

I X O 

I X 0 

I X o 

I X o 

I X 0 

I 

I X o 

I X o 

Assembl. 

I2341234 

I X 0 

I X o 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X.O 

I X 0 

IX o 

I X 0 

I X p 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X o 

I X 0 

I X 0 

Ass. 1 in. 

1234 

Painting 

12  3 4 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X o 

I X o 

I X o 

I X o 

I X o 

I X o 

I X o 

I X o 

Test 
and 
inspect. 

12 3 4 

I X 0 

I X O 

I X 0 

1 x 0 

I X 0 

I X 0 

I X o 

I X o 

I X o 

I X 0 

I X 0 

I X o 

I X o 

I X o 

I. Small series, X. Medium series, 0. Mass production. 
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Technical  sheet   ;Jo.2 WHEELBARROW AND ONE-AXLE TRAILER 

category A 

L 

Operation 

Component 

Wheelbarrow 
frame 
axle 
wheel 
box 
rim 
wheel pin 
purch.components 

One-axle   trailer 
chassis 
axle 
wheels 
rims 
tyres 
body 
d rawbar 
pins,  etc. 
purch.components 

Foundry 

12   3 4 

Forge 

1?31 

I'aohin- 

12  3 4 

I X O 
I X O 
I  X 0 

I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

iiheet 
pips 
sect. 
working 
1   2   J  4 

1X0 

I X 0 
I X 0 
1X0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

1   2  3 

I  X 0 

1X0 

•mbl, Ass. 1 ir. 

I234I234 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 0 

I  X 0 

lintirv; 

12  3 4 
T 

1 x 0 
I X 0 
I X 0 
J X 0 

I X 0 
I X 0 

Test 
and 
inspect 

12  3 4 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

1X0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
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Technical sheet Wo.3 AHIMAL-DRAWM PLOUGH | 

category A 

Operation 

Drawbar & chassis 
drawbar 
beam 
fastening plates 
tails 

Working components 
coulter 
share 
mould-board 
mountings 
share bar-point 
s lade 
support stay 
heel 

Purch.components 

Foundry 

12 3 4 

Forge 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

1X0 

Machin- 
ing 

12 3 4 

I X 0 
1X0 
I X O 
I X O 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12 34 

Heat  tr. 

1  2  3 

1X0 
1X0 
1X0 
I X 0 

I X 0 
1X0 
I X o 

I X o 

AssembL Ass.lin. 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 

X 0 
X 0 
X 0 

12 3 4 

I X o 

I X 0 

Painting 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
1 X 0 
I X 0 

Test 
and 
inspect 

12 3 4 

1X0 
I X O 
1X0 
I  X O 
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Technical sheet No.4 RIGID SPIKE-TOOTH HARROW 

category A 

Operation 

Component 

3-point hitch 
cross beam 
central   tension 

rod 
vertical  rods 

(R&L) 
back tension rod 

Chassis 
front cross bean 
coupling cross 

beam 
front chassis 
back chassis 

Working componenti 
teeth 
fastening forks 

Purch.components 

Foundry 

12  3 4 

Forge 

12 3 4 

I X 
I X 0 

Machin- 
ing 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

Sheet 
pipa 
sect. 
working 
12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 
I X 0 

Heat  tr. 

12 3 4 

I X O 
I X 0 

AsBembL 

J  2 3 4 

I X 0 

1 X f 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

Asa. 1 in. 

12  3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

Paintir^ 

12  3 4 

I X O 

I X o 

I X o 
I X 0 

1 X 0 

I X 0 
1X0 
I X 0 

I X o 
I X 0 

Teat 
and 
inspect. 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
1 X 0 

I  X 0 
I X 0 
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Te chu i cal sheet No.5 {MANUAL KNAPSACK SPRAYEB 

category A 

Chassis 
chassis 
levers 
tank cover 
filling filter 
suspenders 

Pump 
cylinder 
valve group 
piaton rod,piston 

tension rod 
piston holder, 
piston 

suction filler, 
valve tap 

Compression cham- 
ber 

comp.chamber 
pipe unions 

Lance 
lever tap body 
lever,spring 
tap closing pin 
handle 
boom 
nozzles 

Purch.components 

I X 0 

Forge 

1  2 3 41 

I X 0 

I  X 0 

I  X 0 

Machin- 
ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12 3 4 

1X0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I xo 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 

I X 0 

1X0 

I X 

I X o 

Heat tr. 

12 3 4 

f^8emhL 

12  3 4 

I X 0 
I X 0 

1X0 

Ass. 1 in. 

12 3 4 

Painting 

12 3 4 

I X 0 

1 X 0 

I  X 0 
I  X 0 

1X0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
1X0 

Test 
and 
inspect 

12 3 4 

I X 0 
1X0 
1X0 
I X 0 
I X 0 

1 X 
1  X 

I  X 0 

1X0 

1X0 

X 0 
X 0 

I X 
1X0 
1X0 
X 0 
X 0 
1X0 
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bush. T. I  X 0 i y o I  X 0 : >. « 
cp:nd1ç I  X 1  X 1  X J  X i •> 
truck   cii.ir.sif I  X 0 1  X 0 1  X IXC T x y I  X 0 

Dr.:wbnr T  X C 
b.-.r  tr.i)unting I  X 0 I  X 0 I  X 0 1   X 0 :   X  0 
drawbar I  X 0 I  X 0 I X 0 I   X 0 i   >. 0 
didw  sector 1X0 I X 0 I  X 0 I  X 0 i  y o 
tractor connect ior I  X 0 I  X 0 I  X 0 1  X û I  >'. Ci 
] if tini; handwhccl 1  X 0 I  X I  X 0 ; x o 
guide  pli ter. I  X 0 I X 0 1  X 0 ; ! >: o 
ree,i sr .:,  rew I  X I  X 
bncV.  c ounce'. ' on I  X 0 1  X 0 I  X 0 1   X  0 '  X 0 

Release wheels I  X 0 
k*I. «n.les 1 X I X I  X 1X0 I  X 1  X 0 1  X 
furrow,field 

wheels I X 0 I X 0 I X 0 I  X 0 I  X 0 1 X 0 
rovers, tlirust 

block I X 0 I  X I  X 0 I  X 0 I >' c 
release box I X I  X I  X 1 X I X 0 i :: 
reléate  gear I X 1 X I  X Ï  X 
rocker a nu, jack I  X 0 I  X 0 I  X 0 1X0 
wheel  sorci-.i.xle 1 X I   X I  X I  X I X 0 )  X 
driving levers, 

controls I X 0 I X 0 I  X 0 I X 0 I ;: r. 
Register .controls I  X 0 
control iianOuheels 1X0 I  X 0 I X 0 I X 0 I X 0 I 7. 0 
•crew nuts I X I  X 1X0 1X0 I  X 0 
protecting pipes I X 0 I X 0 I  X 0 I X 0 I X 0 
Chnssis I X 0 
R41, beams 1 X I X I X 0 Ï X 0 1 X 0 
fastening plates I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 I \ 0 
coulter I X I X I X 0 I X 0 1  X c 
spacers I X 0 I  X I X 0. 1 X 0 1  X 0 

Mould-board» 1X0 
«hare I X I X I I X 1X0 1 X 
mould-board I X I X I I X 1X0 1  X 
tail  ricce I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 /  X 0 
mountings I X I X 1  X 1X0 I X 0 * X 0 
share bar-point I  X I X 0 1 X 1X0 1  X (. 
slade I X 0 I X 0 I  X 0 1X0 I  X 0 
support  stay I X 0 I X 0 1  X 0 I X 0 I  X 0 
heel I X 0 1X0 I X 0 I  X 0 1  X 0 
w«-ar plate I X 0 I X 0 I  X I X 0 I X c 

Skim coulters I X 0 
tir.Pi I X T X I X I X 0 I X 0 I X 0 
hub I X 0 
nould-board I X I X I I X I X 0 I X share I X I X I I X IXC 1  X 
disc I X I I X I X 0 1X0 hub axle I X I X I X 0 I X 0 1 X c 
"urch.component*    | 1 _^_^^_ 

L 
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Technical sheet No. 7 MOUNTED 2-FURROW MOULDBOARD PLOXH 

Operation 

Component 

3-point hitch 
brackets   (R&L) 
back  stiffening 
cross beam 

Chassis 
cross  beam mount- 

ing 
beam 
beam sti ffening 

Mould-boards 
share 
inould-broad 
s lade 
tail  piece 
wear plate 
share bar-point 
licei 
support  stay 

Coni ter 
coulter 
fastening brackets 

Pure h. components 

Foundry 

1-2  3 4 

Forge   Machining 

1 2 3 4i 1 2 3   4 

I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

IX 
1 X 

I > 

I X 

X 0 
X 0 

1  X 0 

X 0 
I X 
I X 

category 
Sheet 
pipe 
sect, 

Working 

12 3 4 

Meat  tr. 

12 3   4 

1 X 0 

I X 0 
1X0 
I  X 0 

1 X 0 
I X 
I   X 

I 
I X 0 
1X0 
1  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

Issembl 

12  3  4 

i L 

I  X 

I X 
I X 
I  X 0 

1 X 0 
1 X 0 
I  X 0 

£_ 

Ass.lin. 

12  3   4 

Painting 

12 3 4 

I X 0 

I  X  0 

I  X. 0 

I  X 0 

1X0 
1 X 0 
1X0 

I X 0 
I X 0 
1   X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

1  X 0 
1  X 0 
1  X 0 
I  X 0 

I   X 0 
I   X 0 

Test 
and 

inspect 

12 3 4 

T X 0 
1 X 0 
l   X  Ü 

: >: o 
>    X   0 
I   X   fi 

i x 
I X 

X >) 

0 

X 0 

X 0 

0 

0 

I  X 0 

1   X 0 

J L 

L J 



r 
Technical sheet Mo.8 

- 208 - 

MOUNTED 1-2-3 FURROW MOULPBOARD REVERSIBLE PLOUOH 

category B 
'LOU0H| 

N. 
i f Sheet 

^s^Operation Foundry Forge   Machining 
pipe 
sect. 

Heat  tr. dssembl. Ass. Un' Painting 
Test 
and 

^v Working inspect. 

Component            >>v 12  3 4 L 2 3 4¡1 2 3   4 12 3 4 12 3   4 12  3 4 12 3   4 12 3 4 1 2 3 4 

3-point  hitch 1 X 0 

brackets   (K&i.) I X 0 1 X 0 1X0 I  X 0 1 X 0 

nwiri pin I X 1  X I  X I  X i :• 

cross beam 1X0 I  X 0 I X 0 I  X 0 I  X C I y. o 

coupli n« pins 1X0 1  X I X 0 i >. 
spr.rers I  X 0 I X I  X 0 1X0 I X 0 

Reversing control I  X 0 

case I X I X , 1  X I  X 0 1   Á 

lack    and  gear I  X 1  X I X i >. 

beam support 1X0 1X0 I  X 0 1  X 0 1 X 0 
reversing  lever I X I  X I X    0 I  X 0 I  X 0 J .\ 

Chassis I  X 0 

beams   (RÄL) 1 X I X I  X 0 i y o I X c 

legs   (R&L) I  X I X I X 1X0 I  X 0 1 X 0 

coupling plates I  X 0 I  X 0 1X0 I  X 0 I X 0 

Mould-boards I  X 0 

share I  X 1  X I X I  X 0 1 X 

mould-board I  X I  X 1 I X I  X 0 1 X 

tail  piece 1  X 0 I  X 0 1X0 1X0 I X 0 

share  bar-point I  X I  X 0 1 X I X 0 I  X 0 ]  X 0 

slade I  X 0 I  X 0 1X0 i x o 
support   stay I  X 0 1X0 I  X 0 I  X 0 i y o 

lice 1 I  X 0 I  X 0 I X 0 I  X 0 1 X 0 

Coulter ;ind  skim 
coul ter 1  X 0 

coulters   (R&L) I  X I X 1X0 1   X 0 

mounting I  X I  X 0 I X 0 I  X 0 1 X Ü 

fastening plates 1X0 I  X 0 I  X 0 1 X 0 

share I  X 1 X I  X 1X0 1 X 

mould-board I  X 1 I  X I  X 0 1  X 

t i ne s I  X I X I X I  X 0 I  X 0 1 X 0 

Pureh .compiinents 

.   .__ 

L 



Technical sheet jtoi^ P09 - MOUNTED 2-3 DISC  PLOUOHI 

Operation 

Component 

3-point  hitch 

mount ing 
main pin 
supporting rod 
lower cross beam 
coupling pins 
driving  lever 
pin  supports 

Chassis 
2-disc  chassis 
3-disc  chassis 

Axle  controls 
adjusting  screw 
screw support 
strut 

Working parts 
discs 
disc supports 
hubs 
covers 
scraping hoes 
clamps,  plates 

Wheel 
wheel 
covers 
axle 
wheel  arm 
wheel  support 

Purch.components 

Foundry 

12 3 4 

Sheet 

Forge   Machining   plp? 
r ^    Beet. 

Working 

1234   123   «j 1 2 3 

I X 0 
1 X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I  X 0 
1X0 
1 X 0 

I  X 0 
1  X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
1 X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I   X 

I  X 0 
I   X 

1X0 

1 X 
1 X 

I   X 0 
I   X 0 
I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
1X0 

Heat tr 

12  3   4 

I  X  0 

1  X  0 

I  X  0 

I   X 0 

Aaaembl, 

12 3 4 

1X0 
1  X 0 

I  X 0 
I   X 0 
I   X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I X 
I X 

1   X 0 

I X 0 
I  X 0 
1  X 0 
I  X 0 

X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

Isa.lin, 

12 3   4 

category Ì 

Painting 

12 3 4 

I  X 0 

I  X 0 

1X0 

I   X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 

X 0 
X 0 

X 0 
X 0 

Teat 
and 

inspect 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

1 X 0 
I X 0 

I  X 0 
I  X 0 

1 X 0 
I X 0 

I X 0 
1 X 0 
1 X 0 

1 X 
I X 
I X 
X 0 
X 0 
X 0 

X 0 
X 0 
1X0 
I X 0 
X 0 

~l 

L 
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Technical  sheet No. 10 | CHISEL HL0UÜH | 

category B 

Component 4 

Machin- 
ing 

1   2   i 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12   14 

Heat in 

12 3 4 

AssemhU 

12   14 

Ass. 1 in. 

1  2   1 

Paintmg 

12   14 

ion t 
arid 
inspect. 

!   2   i  4 

3-point  hitch 
right vertical rod 
left vertical  rod 
strut 
couplings 
coupling bar 

Frame 
front  cross beam 
back cross beam 
lo' „itudinal 

beams 
external beams 
front coupling 

Support,  wheels 
fastening plates 
fastening flasks 
wheel  shanks 
mudscrapers 
wheel  hubs 
wheels 

Working components 
tine shanks 
hoes 
safety springs 
fastening plates 
fastening flasks 
pins 
spacers 

Purch.components 

I X 0 
1X0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
1 X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 

I X 0 

X 0 
X 0 
X 0 

1X0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
1X0 
I X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 

I X 0 

I X 0 

0 
0 
IX 

I X 0 

1X0 
n.o 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 

I X 
I X 

I X 
I X 0 
I X 0 

I X 0| 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

1X0 

Ixo 

I X 0 

I X 0 
1X0 
I X 0 
1X0 
I X 0 

X 0 
X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

I X 0 

I X 0 
T X 0 
I X 0 
I X 0 

' X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
1 X 0 
1 X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X o 
I X 0 
I X 0 
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L 

»chnical  sheet No.  U HlOaniB) OFFSET DISC UABkOdj 

category  B 

O-j-ir-ition 

:o7iponent 

Foundry 

1   ?   5 4 

Forge 

1   2  3 4| 

! alin- 
ing 

12  3 4 

Sheet 
pipe 
sect. 
working 
12  3 4 

Heat tr. 

1  2  3 41 

AssembL. 

12  3 4 

Ass . lin. 

12  3 4 

Painting 

12  3 4 

Test 
and 
inspect 

12 3 4 

3-point  hitch 
tension  rods(RSL) 
pins 
vertical   rods 
lover cross bean 

Chassis 
chassis 
cross beams 
brackes,   Mates 

Working parts 
discs 
supports 
disc bean 
spacers 
semi-spacers 
flanges 
external   covers 
fastening beam 
fastening plates 
soil   scraping hoe 
soil  scraping 

tine 

Purch.components 

I X 

I  X 0 
I X 0 

1 X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I   X 0 

I X 0 

I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
1  X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 
1 A O 

I X 0 

I X 0 

1 X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

Í X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

I X 0 

I X 0 
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L 

Technical sheet No. 12 

Cross beam with 
3-point hitch 

fastening flasks 
brackets (RSL) 
mountings (R&L) 
spacers 
beam 
stiffenings(RSL) 
bearing stem 

Rigid tine group 
fastening flasks 
fastening plates 
front tine 
back tine 
reversible hoe 
triangular hoe 
lance hoe 

Furch.components 

I X 0 

I  X 0 

I  X 0 

RIGID TINE CI LEVATOR-} 

    category B 

sect.   I063*  tr'AsEenbl- Ass.lin, 

1 2 3   4 il 2 3 4 

I  X 0 I X 0 
I  X 0 I X 
I  X 0 1  X 

I X 0 
I X 0 

I  X 0 I X 0 
1  X 0 I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

1 2 3   4l 

Painting 

12 3 4 

I X 0 

I  X 0 

Test 
and 

inspect 

12 3 4 

I  X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 



L 

21] 

Technical  sheet  No. 13 SEED DRILL 

category B 

Operation 

Component 

Foundry 

12  3 4 

Forge 

12  3 4 

I'.aohin- 
ing 

12  3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12  3 4 

tie at tr. 

12  3 4 

Ansembl. 

12 3 4 

Aüü . 1 in. 

12 3 4 

Painting 

12  3  4 

Test 
and 
inspect. 

12  3 4 

Chassis 
main member 
3-point hitch, 

supports,hubs 
body side 

Power drive 
gears 
couplings 
shafts, pins 
reduction  unit 

case 
reduction unit  con 

ponents,gears, 
levers 

Drilling box 
sheets 
covers 

Distributors 
distributors 
supports, indeces, 
controls 

distribution 
shafts 

Drill coulters 
clamp and body 
drill pipes 
coulters 
mechanical  con- 

trols 
hydraulic controls 

Purch.components 

I  X 0 

I  X 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I X 
I  X 0 
I  X 0 

I X 

I X 

I X 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I X 0 
I X 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 

I X 

I X 
I X 

I X 

I X 

I  X 
I  X 

1  X 

I X 
I X o 

I  X 0 

I X 

1X0 

I X 0 
I X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X o 
I X 0 

I X o 
I X o 
I X o 

I X 0 
I X o 

1 X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
1X0 

I X 0 

1X0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 
I X 



1 
:i)4 - 

L 

Technical  sheet  No. 14 SINGLE-SEED DRILLI 

category   B 

Operation 

Component 

Foundry 

12   3 4 

Forge 

12   3 4 

Machin- 
ing 

12  3 4 

Sheet 
pipe 
sect. 
working 
12  3 4 

Heat tr. 

12  3 4 

AssembL 

12 3 4 

A.ss.lin. 

12 3 4 

Painting 

12  3 4 

Teat 
and 
inspect 

12  3  4 

Chassis 
main member, back 

member,suppport 
ing member 

3-point hitch 
flasks 

Power drive 
distr. shafts 

countershafts 
gear6 
couplings 
supp.(     controls 
variable  diameter 

pulley 

Spacing drill unii 
drill unit  chassii 
unit body 
distribution disc 
coulter  covering 

wheels 
power drive 
seed box  covers 

Fertilizer  distri-: 
butor 

front and back 
sheets  stiffe- 
nings 

body sides,  box 
covers 

supports, shaft , 
distributor 

coulter 

Purch. components 

I X 0 

I  X 

I X 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I, X 0 

I  X 0 
I X 
I X 

I X 0 

I X 

I  X 0 
I X 
I X 

I X 0 
I X 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 

I X 0 
I X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X o 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 

I  X 0 

I X 0 
I X 

I X 0 
I  X 0 

I X 0 

I X 0 
I  X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I  X 0 

I X 0 

X 0 

[ X 0 
[ X 0 



Technical  sheet  No.   15      [ FRUIT AND VECETABLE SEMI-MECHANIZTSD HARVESTING TRAILER! 

category  B 

i 
Foundry 

12 3 4 

Forge 

12 3 4 

Machin- 
ing 

1   2  3 

Sheet 
pipe 
sect. 
working 
12 3 4 

Heat  tr. 

12 3 4 

A;; se,ubi. 

1  2 3 41 

Ass. lin. 

12  3 4 

Painting 

12 3 4 

Te3t 
and 
inspect. 

12 3 4 

Body 
bottom board 
boxes 
harvesting boxes 

Purch.components 

1  X 0 

I X 0 
I  X 0 

I X 

I  X 0 

I  X 0 

1X0 

I  X 0 

I X 0 
I X 0 
1X0 

I X 

I  X 0 

I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 0 

I X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I   X 0 

I   X 0 

I X 0 
1X0 

Í  X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I    A 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I  X 

I  X 0 

I  X 0 

L 
É 
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1 
Technical sheet No.  16 IPOHAGE CHOPPER 

category B 

L 

Operation 

Frame 
frame 
box 
bonnets 
guards 

Power drive 
cardan  shaft 
pulleys 
belts 
shafts 
supports 

Cutting device 
flywheel 
drum 
supports 
blades 

Purch.   components 

Foundry 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

1 X 0 

I X 0 

Forge 

1  2  3 

Machin- 
ing 

4 12 3 4 

I x 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I  X 0 

IX 
I X 0| 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

Sheet 
pipe 
aect. 
working 
12 3 4 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

IXC 

I X O 

Heat tr. 

12 3 4 

I X 

I X 0 

AsserahL 

12 3 4 

X 0 
X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

Ass .lin. 

12 3 4 

I X 0 

I  X 0 

I X 0 

X 0 
X 0 

I  X 0 
I  X 0 

Painting 

12 3 4 

X 0 
X O 

X 0 
X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

Test 
and 
inspect. 

12 3 4 

X O 
X 0 

I X 0 
I  X 0 

I X 0 
I  X 0 

X 0 
X 0 

X 0 
X 0 

I  X 0 
I X 0 

I 
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Technical sheet  No. 17 [JAMMER MILL | 

category   B 

Operation 
Foundry 

12   3 4 

rorge 

12   3 4 

Machin- 
ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12  3 4 

Heat tr. 

12  3 4 

AssemtiL 

12 3 4 

Aas. 1 in. 

12  3 4 

Painting 

12 3 4 

Test 
and 
inspect, 

12 3 4 

Frame 
frame 
base 
guards 
coupling  flasks 

Grinder 
mill.body 
cover 
hub 
feedbox 
mill.shaft 
hammers 
sieves 

Power drive 
driven pulley 
driving pulley 
shaft 
belts 
cardan shaft 

Purch.components 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X O 
I  X 0 

X O 
X O 

1 X 

1X0 
I X 0 
I X 0 

I X 

I  X 0 
1X0 
1X0 

I  X 0 

I X 0 

1X0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

1X0 
I X 0 
I X 0 

1X0 
I X 0] 

I X 
I X 0 

I X 0 

I X 

X 0 
X 0 
i x d 

I X 0 

I  X 0 

I X 0 

I  X 0 
1X0 
I X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 
I X 0 

I X 0 

I  X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 



1- - 

L 

technical  sheet  I.o-   18 i FEED MIXER 

category B 

Operati?n 

Jompontnt 

Frame 
frane 
box 

Mixer 
feeding screw 
auger 

mixing auger 
unloading auger 
pulleys 
shafts 
supports 
belts 

Power drive 
cardan  shaft 
pulleys 
shafts 
supports 
belts 

Purch.components 

Foundry 

1   ?   •.  4 

Korge 

12 3. 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I  X 

Machin- 
ing 

1  ?  3 4 

I  X 0 
I  X 0 

1 X 
I  X 0 

I X 
I X o 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12  3 4 

¡(oat  tr. 

1  2  3 
«• 

I  X 0 
I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

1 X 0 

I  X 

I X 0 

AssomhL 

1   2   Ì 4 

1 X 0 
I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

I  X 0 

Aas. 1 in. 

'-234 

Painting 

12  3 4 

I  X 0 

I X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 

Te3t 
and 
inspect. 

12  3 4 

I  X 0 
I  X 0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 0 

t 



r 

L 

"eehnical sheet iNo. 19 jüRAlN DhlEL 

category B 

peration 

Dryiac chambers 
sheet  panels 
ducts 
flanges 

Thermic  unit 
burner 
furnace 
exchanger 
chimney 
fan housing 
fan  supports 
fan shaft 
fan  sides 
fan  blades 
ducts 

Conveyors,  ele- 
vators 

housings 
screw augers 
chains 
boxes 
pul leys,supports 
shafts 
belts 

Purch.components 

Foundry 

1   2   < 4 

1  X 0 

rorge 

1   ?  3 

T'-achin- 
ìng 

i I   2  3 4 

I   X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 
I X 

I X 0 
I X 0 

X 0 
I X 0 
I X 0 

:>hoet 
pips 
sect, 
working 
13  3 4 

1X0 
I X 0 
I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

ioat   tr. 

1  2   Ì 4 

I  X 0 

1   ?   Î  ¿ 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

I X o 
1X0 
1  X o 

Aus. 1 n. 

1   ?  3 4 

I X 0 

I X 0 

i :. o 

i x o 

Pain try 

1  ?  3 4 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 

I   X 0 

I  X 

I  X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

"est 
a/id 
) nspect. 

1   2   i 4 

X 0 
X 0 

I  X 0 

X 0 
X 0 

I 
1 

I X 
1  X 

I 
I  X 0 

I   X 0 

0 
0 
X 0 

I 
X 0 



Technical sheet No. 20 ÜKA1N aim I 

category ö 

L 

Operation 

urntDt-nent 

Foundry 

12   5 4 

Forge 

12 3 4  12 34 

Machin 
ing 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
1 2 3« 

Heat tr. 

12 3 4 

Aas'jmbl. 

12 3 4 

Ass .lin. 

12  3 4 

Painty 

12 3 4 

Test 
and 
inspect. 
'234 

Frame 
base 
frame 
sheet panels 
perforated floor 

Ventilation unit 
ducts 
fan 
supports 
shaft 

Loading & unload- 
ing units 

screw augers 
supports 
pul leys 
belts 
housings 

Purrh.components 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
1 X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
1 X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 

I X 0 
I X 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
1 X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

1 X 0 

I X 0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
1 X 0 
I X 0 
I X 0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 

I X 0 
I X 0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

J 

> 



Technical sheet No. 2\ SOLAK H SATING ¡jYS'ii* 

category  ^ 

Operation 

L 

Solar collectors 
glass plate 
roll bond sheet 
insulation coat- 

ing 
collector frame 

Frame 

Water circulation 
unit 

water pump 
insulated pipes 
instrumentation 

Storage tank 
tank 
exchanger 

Drier 
exchanger 
fan 
shaft 
support 

Purch.components 

Foundry 

1 2   \  4 

I X 0 

I X 0 

Korge 

1 2 3 41 

Machin- 
ing 

1 ? 3 4 

pipe 
sect. 
working 
12 3 4 

'.eat tr. 

12  3 4 

ta H-.»mol. 

i ? w; 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

1  X 
I  X 0 

I  X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

1X0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 
1 X 

1 X 0 

1  X 0 

1X0 

I  X 0 

1 X o 
I  X 0 

I  X 0 
I  X 

I  X 
I  X 

1X0 
I  X 0 

Asr. .lin- 

1   2   i 4 

I   X 0 

I   X 0 

I  X 0 

1X0 

1X0 

Paintmg 

12 3 4 

1 X 

I X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 
1 X 0 
I X 0 

Test 
and 
inspect, 

12 2 4 

I  X 

I  X 0 

1  X 0 

1  X 0 
I  X 0 

1   X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I X 

I X 0 
I X 0 



L 

1 
! e ohm cal  s h».'e;   ;io. 22 1 POULTRY,  FEEDEKS,  DRIMCIIO .BOWLS.  CAOSS 

category   1- 

r^: up-jr ition 

.onpor.ent 

Building 
frame 
roof 
wal Is 

Feeders 
feeders 
endless conveyor 
conveyor housing 

Drinking bowls 
bowls 
pipes 
valves 

Cages 

Feeding unit (see 
hammer mill, 
feed mixer, 
grain silo) 

Purch.components 

. junary 

!   2   * 4 

I  X 

[•'aohin- 
oree 

mb- 

1   2  3 4 1   ?   i 4 

I  X 0 
I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

1X0 

:;hcet 

pi P'ï 
sect. 
working 
1   2   ! 4 

I X 0 
I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I X 0 
1 X 0 

I X 0 
1 X 0 

I  X 0 

:i<;at   tr. 

1   2   } 

•\ssenbl. 

Ì   2   ) /, 

I X 0 
IX 0 
IX 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

ABS .1 îru 

!   2   3 

T'aintirig 

12  14 

I  X 0 

I   X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I * 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 0 

Test 
and 
inspect, 

!   2   i  4 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

T X 0 
I X 0 
I X 0 

0 
0 
X 0 

I X 0 

J 



r 
rechnicai  sheet t»o.2j [ TWP-AXIJE TRAI LEK | 

catetoxy  b 

L 

Operation 

"omponent 

Chassis 
chassis 
drawbar 
axles 

Wheels 
rims 
tyres 
brakes 

Body 
botton board 
side board 

Suspension 
leaf  springs 
brackets 
pins 

Purch .components 

Foundry 

12  3 4 

Forge 

12 3 4 

I X 

I  X 

Machin- 
ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12 3 4 

I X 0 
I X 0 

I X 

1 X 0 

I X 

I  X 0 
1  X 0 

1  X 0 
I   X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

1 X 

I X 

1  X 0 
1   X 0 

1  X 0 
I X 

Heat  tr. AssembL 

123412341234 

Ass.l in. 

1   X 

I   X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 

1   X 0 

I X 0 

I   X 0 
I   X O 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

1 X 0 

1  X 0 

[ X 0 

Painting 

12  3 4 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I  X 0 
I X 0 

Test 
and 
inspect 

12 3 4 

I X 0 
I  X 0 

I X 0 

I X 0 

1  X 

I   X 0 
I  X 0 

I X 0 
1 X 0 
I X 0 



Technical sheet No. ~>¿ ENDLESS CHAIN  ELEVATOTI 

category  B 

1 

L 

Operation 

Component 

Foundry 

12 3 4 

Chansis 
main members,ver- 

tical  posts 
axle,   drawbar, 

supports 
hubs 
rims,   tyres,ari- 

ci 1 lary wheel 
chain  chassis, 

turnbuckle 
geared motor 

mounting 

Power  drive 
electric  engine, 

overload cut- 
out .switch 

reduction uni t, 
base  and cover 

worm screw.heli- 
cal   gear 

propeller shaft, 
idle   gear pins 

idle  gears,   idle 
gear  turnbuckle 

Elevator 
chain, s p 1 i ne 1 i nk s 
spi i ne s 
siiding blocks 

Purch.components 

I   X 

Forge 

1 2 3 

Machin- 
ing 

412 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
work) 
1 2 3 

Heat tr. 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I X 

I  X 0 

I X 

1  X 0 
1  X 0 

3 12 3 4 

1X0 

I  X 0 
I  X 0 

1  X 0 

1  X 

I   X 0 

AosembL 

12 3 4 

Ass. lin. 

12 3 4 

Paintirg 

12 3 41 

1X0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

1  X 0 

I   X 0 

I X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

1  X 0 

1  X 0 

I  X 0 

Test 
and 
inspect. 

2 3 4 

I  X 0 

1X0 
I  X 0 

I   X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I X 0 

I  X 0 

1  X 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

> 



f 

r 
Technical  sheet No. 25 [»¡ON?   LCADU* 

category   h 

L 

Component 

Foundry 

12 3 4 

Frane 
right mounting 
left mounting 
front cross beam 

Lifting anas 
right lifting arm 
left lifting arm 
bucket driving 

arms 
pins 
bushes 
cross beams 

Hydraulic plant 
driving cylinders 
rigid pipes 
flexible pipes 
couplings 

Bucket 
body 
sides 
blade 
couplings 
bushes 

Fork 
body 
fork spikes 
couplings 
bushes 

Purch.components 

Forge 

1 2 3 i  1 2 341 

I X 0 

I X 0 

Machin 
ing 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 

2 3 4 

I X 0 
1 X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

1 X 
I X 0 

I  X 0 
I  X 0 

1X0 
1 X 0 
I X 0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

Heat tr. 

1 2 3 

AssembL 

412 3 4 

I X 
I X 
1 X 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

1X0 
I   X 0 
1  X 0 

1 X 

I  X 0 

1  X 0 

I   X 0 
1  X 0 

I X 0 

I X 0 

1 X 0 

I X 0 

Ass. ILI. 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
1  X 0 

1X0 
I   X 0 

I   X 0 
I X 
I X 

I  X 0 

1  X 
X 0 

X 0 
X 0 
1X0 
I X 0 
1 X 0 

X 0 
1 X 0 
1 X 0 
1 X 0 

I  X 0 

1  X 0 

I  X 0 

I   X 0 

1  X 0 

Paintiry 

12 3 4 

i x o 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

1 X 0 

1  X 0 

I  X 0 
I X 0 

1  X 0 
I X o 

I  X 0 

I  X 0 

1  X 0 

Test 
and 
inspect 

12 3 4 

1X0 
I X 0 
I  X 0 

I   X 
1  X 0 

X 0 
X 0 
I X 0 
I X 0 
1 X 0 

X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 



226  - 

L 

Technical  sheet No.   ?fi 
| BULL-DOZER 

category B 

Operation 

Component 

Kraae 
right  noun ting 
left mounting 
front  cross beam 

Body 
central body 
pins 
bushes 
couplings 

Hydraulic plant 
cylinders 
rigid pipes 
flexible pipes 
couplings 

Bull-dozer 
blade body 
blade sides 
blade 
couplings 
bushes 
blade  registering 

struts 

Purch .components 

Foundry 

12 3 4 

Porge 

1  2 3 

Machin- 
ing 

412 3 4 

1 X 

I  X 

I  X 

I  X 0 
I  X 0 
I  X 0 

1X0 
I X 
I X 

I  X 0 

I X 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12 3 4 

Heat tr. 

1 2 3 

I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

41 

AasemhL 

2 3 4 

I X 0 

1 X 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
1X0 

I X 0 
1 X 
I X 

I X 0 

I X 

I X 0 

Ass.lin. 

12  3 4 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

Paintirvï 

12 3 4 

Test 
and 
inspect. 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I  X 0 
I  X 0 
I X 0 

I  X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 

1X0 

* 



Technical  sheet No. 27 
fià'cHEW AUGER f 

category c 

^v        Operation 
Sheet 

^\ 
Foundry Forge Machin- 

ing 

pipe 
sect. 
working 

Heat tr AssembL Ass. lin. Paintir^ 
Test 
and 
inspect 

1 

Component          x. 12  3 4 1234J123 4 12)4 12 3 4 12  3 4 12  3 4 12  3 4 12 3 4 
Chassis,   lifting 1 

arms I X 0 

lifting arms I  X 0 I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 

arm strut 1X0 I  X 0 I  X 0 I X 0 1X0 

depth limiting 
fork pin 1  X 0 I  X 0 I  X 0 I X 0 I X 0 

arm coupling plate I  X 0 I X 0 I  X 0 I  X 0 I X 0 

reducing unit 
mounting I  X 0 1X0 I X 0 I  X 0 

pins 1  X 0 I X 0 I  X 0 I X 0 I X 0 
depth limiting 

disc I  X 0 I  X 0 1X0 I X 0 I  X 0 

Guide bar I  X 0 
uprights I  X 0 1X0 I  X 0 I X 0 I  X 0 
rod I  X 0 I  X 0 I X 0 I  X 0 
mounting I  X 0 I  X 0 I X 0 I X 0 I X 0 
spacer I  X 0 I X 0 I X 0 I  X 0 
pins I  X 0 I X 0 1 X 0 I X 0 

Cardan drive I  X 0 
cardan shaft I X I  X I X I  X I X 0 I X 
guard 

Reduction unit I  X 0 
reduction case I  X I  X I  X 0 1X0 I X 
top cover I X I  X I  X 0 I X 0 1X0 
lower cover I  X 1X0 I X 0 I X 0 
bearing case I  X I X 0 I X 0 I X 
covers I  X 0 I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 
bevel   ¿ear  pair 1  X I  X 1 X I  X 1 X 
screw shaft I  X I X I  X I  X 
crown gear hub I  X I  X I  X I  X I X 0 

Screw auger I X 0 
scr.auger   shaft I  X I X 1  X I  X 0 I X 0 
screw auger I  X I  X 0 I X I  X I X 0 I X 0 
blade I  X 1  X I X 0 I  X 

Purch.components 

L 



?28  - 

L 

Technical sheet No. 28 ROTARY      CULTIVATOR 

category C 

Operation 

C»«po»»nt 

Foundry 

12 3 4 

Forge 

12 3 4 

Machin- 
ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect. 
working 
12 3 4 

Heat tr. 

12  3 4 

Assembl 

12 3 4 

Ass.lm 

12  3 4 

Test 
Painting and 

inspect 
12 3 4   12 3 

Chassis 
chassis 
3-point hitch 
bearing slides 

Bonnets 
central  bonnet 
side bonnets 
chair cas«* 
mobile back  guard 

Power drive 
gear case 
gears 
shafts 
chain 
cardan shaft ,sa- 

fety clutch 

Working  rotor 
rotor 
hoes 

Put ch.components 

I X 

I X 

I X 0 I X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I 
I  X 0 

I 
I X 

I X 0 
I X 

I X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 
I X 

I  X 0 

I  X 

I  X 
I  X 

I X 

I   X 0 

I X 0 
I X 0 
X 0 

X 0 
X 0 

1 X 
p X 0 

1 X 
I X 0 
I X 0 

I X 

I X 0 

I X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I X 0 
I  X 0 

1 X 
I X 

I  X 0 
I X 

I X 0 

1X0 

I X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I  X 
I  X 0 

I  X 
I  X 

I X 0 

I X 

I  X 0 
I X 0 

J 

• 



229 

L 

Technical eheet Ko. 29 SEMI-MOUNTED BUSH AND STUBBLE CHOPPER 

category C 

Chassis 
frame 
cover 
stiffenings 
side guards 
3-point  hitch 
wheel mounting 
wheel 
pins 

Power drive 
driving box 
gears 
shafts 
cardan  shaft 

Rotor 
hub 
chains 
blades 

Purch.components 

I X 

I X 0 

I X 

I 
I 
I X 
I X 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 
I X 
I X 

I X 0 

I X 0 

I X 

1X0 

I X 0 

I X 0 

1 X o 

I X o 

I X o 
I X o 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
X 

X 0 
I X 
I X 
I X 

I X 
I X 

I 



2 30 - 

L 

Technical sheet No. 30 MOUNTED SPRAYER 

category C 

Chassis 
chassis,tank   and 

pump mounting 
boom mounting 
boom,rigid pipes 

Tank 
tank 
filling  filter 
filler 

Distributor 
diaphragm pump 
valves,   nozzles 

and  pressure 
gauges  fittings 

boom filter body 
cover 

filter 
cocks 
intake  filter, 

body cover 
fittings 

flexible  pipes 
seals 

Piirch .components 

Porge 

12 3 4 

Machin- 
ing 

12 3 4 

i x 

I X 

I X 

Sheet 
Pipe 
sect, 
working 
12 3 4 

I X 0 
1X0 
1X0 

I X 0 

I X 

I X 

I  X 0 

I  X 0 

1X0 

Heat tr. 

12 3 4 

A3SemhL 

12 3 4 

I  X 

I X 

I X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 

Ass. 1 in. 

12 3 4 

I X 0 

I  X 0 

I X 0 

Painting 

12 3 4 

Test 
and 
inspect. 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X o 



- 231 - 

Technical sheet No.il I PWHJMATÎC SPRATTO 

category C 

Operation 

Component 

Foundry 

12  3 4 

Porge 

1 2 3 41 

Maohin- 
ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12 3 4 

Heat  tr. 

1  2  3 41 

Ansembl 

1 2 3 41 

Ass. 1 ir. 

12 3 4 

Painting 

12 3 4 

Test 
and 
inspect 

12  3  4 

Chassis 
cradle chassis 
drawbar,     moun- 

tings 
axle 
hub 
tank 
universal   joint 

covering pipe, 
cover,     filter 

Power drive 
driving shaft 
supports 
centrifugal cltitcl 

Over-gear unit 
over-gear body 

cover,shaft 
support 

gears 
shafts 

3-diaphragm pump 

Fan 
propeller 
diffuser, con- 

veyor 

Feeder 
rigid pipes  supp. 
vaIves,couplings, 

nozzles, pressu, 
re  gauges 

gaskets,flexible 
pipes  diaph., 
seals 

filter body,  ejec 
tor,  valve co- 
ver,  couplings 

Purch .compn r.ents 

I  X 0 

I  X 

I X 

I  X 

X 

1 X 0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 

1 X 
I X 

I X 0 

I > 

I > 

I X Ö 

I X 0 

I X 

1X0 

I X 

I X 
X 0 
I X 
X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 
X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 0 I X o 

X 0 
X 0 

I X o 
1  X 0 1X0 

I  X 
I X 0 

I 

I  X 

I   X 

I  X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 

1X0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X    c 

I X 0 

I X 0 

I X o 

I X o 
I X o 
I X o 

I  X 0 
I  X 

I  X 0 

I 

I   X 

1  X 

L 



- í'k' 

L 

Technical sheet No. 32 FIUTILI ZH? SPIMtMC Disci 

category C 

Operation 

Component 

Fra?.e 
frame 
3-point hitch 
metering device 

support,   flasks 
box 
registering doors 
door levers 

Distributor 
metering box 
metering device 
distributing disc 
gears 
driving shaft 
cardan  shaft 
agitator 

Purch.components 

Foundry 

12 3 4 

I   X 0 
I X 

Porge 

12 3 4 

I X 

Machin- 
ing 

12 3 4 

I  X 0 
I   X 0 

I  X 0 
I  X 0 

1X0 
1  X 0 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12 3 4 

I x 0 
1 X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
1 X 0 

1  X 0 

I  X 0 

Heat  tr. 

12  3 4 

I X 
1 X 0 
I X 0 

AcsembJL 

12 3 4 

I X 0 
1X0 

1X0 
I  X 0 

1 X 
1 X 
I  X 

Ass. 1 in. 

12  3 4 
1X0 

I  X 0 

Painting 

12 3 4 

I  X  0 
1X0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
1 X 0 

I  X 0 

1X0 

X 0 
X 0 

1   X o 
1 X o 

Tost 
and 
inspect. 

12   3  4 

i y. o 
I  X 0 



^m^mmmm 

1 
:Si 

Technical sheet No.}j mWUBE SPREADra | 

c«t«|rory C 

Operation 

Component 

Chassis 
chassis 
drawbar 
axle 

Wheels 
rims 
Lyres 
brakes 

Body 
bottom board 
side boards 

Beater spreader 
driving shaft 
bottom conveyor 
conveyor chains 
gear case 
gears 
shafts 
spreaders 
cardan shaft 
spreader  frame 

Purih .components 

Foundry 

1234 

I-iachm- 
Forge 

1  2 3 412 3 4 

I  X 

I  X 

Sheet 
Pips 
sect, 
working 
12 3 4 

I  X 0 
I  X 0 

1 X 

I X 0 

I  X 

I X 0 
I X 0 

1  X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I X 

I X 0 
I X 0 

1 X 0 

I  X 0 
I X 0 

1 X 

I X 

I  X 0 
1   X 0 

I X 0 

I X 0 

1X0 

Heat tr. AasemhL 

12  3 4 12 3 4 

I X 0 
I X 0 
1X0 

1 X 

U  X 0 

I  X 0 

I   X 0 
L  X 0 

I X 0 
1  X 

I X 0 

I 
I 
X 0 

X 0 
X 0 

X 0 
I  X 0 

I X 0 

Ass. 1 in. 

12 3 4 

1X0 

I  X 0 

1X0 

1X0 

Painting 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
X 0 

I X 0 

1X0 
I X 0 

1X0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

Test 
and 
inspect 

12 3 4 

I  X 0 
1X0 

I X 0 

I  X 

I  X 

I  X 0 

1 X 0 
1X0 
I X 0 
I X 0 

I X 
I X 0 
I X 0 

I X 
I X 0 

L 



¿3¿» - 

L 

Technical sheet No.34 CUmUFOGtL IRRIGATION" PUMP I 

category C 

Operation 

Component 

Foundry 

12 3 4 

Forge 

1  2 3 < 

Machin- 
ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12 3 4 

Heat tr. 

12 3 4! 

AasembL 

12 3 4 

Ass.lin. 

12 3 4 

Paint*« 

12 3 4 

Test 
and 
inspect, 

12 3 4 

Overdrive  unit 
gearbox 
gears 
shafts 
flanges 
cardan  shaft 

Pump 
pump body 
i mpe Her 
pump cover 
delivery  register 

Suction unit 
filter 
pipe,   flange 

Delivery unit 
pipe,   flange 

Purch.components 

1 X 

I  X 

1X0 
I X 

I X 0 

1 X 0 

I X 
I X 0 

1 X 0 

IX 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I  X 0 
1 X 
I X 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 
1X0 

I  X 0 
I  X 0 

IXC 

I X 0 

1X0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I  X 0 
I X 

I X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I X 0 
1  X 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 



2 3 5 - 

Technical sheet Ko. 35 SPRIMCIER IRRIGATION SYSTEM | 

Operation 
Foundry 

Component \ 
^ 

1 2 3 4 h 2 3 4 

Suction unit 
priming valve 
45* bended pipe 
bail joint 
flange 

Pump (see pump) 

Delivery unit 
gate valve 
f1ange 
ball joint 
delivery pipe* 
couplings 

Sprinkler frame 
frame 
wheels 
axle 
pint, plates 

Sprinkler 
sprinkler 
spr.coupling 
coupling pipe 

Purch.componentL 

Forge 

I X 0 

I X 0 

I X 
I X 0 

I X 0 

I X 

Machin- 
ing 

12 3 4 

I X 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 
I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

1X0 

X 0 
X 0 

I X 
I X 0 
I X 0 

category C 

Sheet 
pipe 
sect. 
working 

Heat tr. Assembl .¡Ass. 1 in 

I I 
1234ÍI234|1234|1234 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I X 0 
1X0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 0 

1 X 0 
I X 0 

I  X 0 
I  X 0 

Faint in, 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I  X 0 

1X0 

Test 
and 
inbpect 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
1X0 

1X0 
1X0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
1X0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
1 X 0 

I  X 
X 0 
X 0 

L 



r ~i 
lectiiiicai  sneet  hu.  \6 

-  J -it. 

| DMP IRRIGATION SYSTEM | 

category C   

Pump   (see pump) 

Irrigation system 
check valve 
fertilizer injec- 

tor 
gauges 
strainer 
filter 
tensiometer 

timer 
sequencing valves 
el.solenoid val- 

ves 
flow controls 
nozzles 
plastic pipes 

Purch .components 

I 

1   X 

1   X 0 

1  X 

I  X 

Sheet 
pipe f-r-        I . 
sect.     Heat tr-JAssemtl, Ass. liniPainting   and 
worm 

I X 

I X 

I X 0 
I  X 0 

I X 

I X 

"3 
1234h23 4H23 4|1234 

I   Test 

I X 

12 3 4 

I X 0 

inspect 1 

12 3 4 

I X 

I X 

I X 
1 X 

I X 

I X 

L 



r 
Technical  sheet No.   VI | MOUNTED WOW Eh 

Operation 

Component 

Foundry 

1  2 3 4 h   2 3 4 

Power drive 
cardan shaft 
pulleys 
shafts 
case 
cover 
hubs, pins 

Frame 

Cutting bar 
lifting group 

tie-rod 
support 
rocker arm 
fork 

Cutting bar 
crank wheel 
shaft 
connecting rod 
rocker arm 
cutting bar 
fingers 
knife sections 
wind-rower 

Purch.Components 

Force    Machin- 
ing 

Sïïiët 
pipe 
sect. 

working 

category  C 

Heat tr. Assemt 1 , 

1X0 

I  X 

I X 0 

I X 

I X 0 

1X0 
1 X 

I X 0 

I X 

12  3 4 

I X 
1X0 
I  X 0 
I  X 0 

I   X 0 
I  X 0 

1X0 

1X0 
I X 0 
I X 0 
I  X 0 

1  ¿34   12 3 4 

I X 0 
I X 0 

1 X 0 

I X o 

1 X 0 

I X 

I X 0 
1 X 0 

12 3 4 12 3 4 

I  X 

I X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 
1X0 

1X0 

1  X 0 
I  X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
1X0 

1 X 0 

1 X 0 

X 0 
X 0 
X U 
X 0 

1 X 0 
1 X 0 
1X0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

Test 
Ass. Ì in4 Paintin(    and 

Inspec 

12 3 4  1 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I  X 0 

I X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I X 0 

X 0 
X o 
X 0 

I X 0 

I  X 0 

I X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I X 

2   3 4 

I X 
I X 0 
1X0 
I  X 0 

1X0 

I  X 0 

1  X 0 
1X0 
1X0 

I X 

I X 

L 



r ~i 
Technical  aheet No.  to \ ROTARY MOWER 

Chassis 
main be an, articu- 

lated am 
3-point hitch,rods 
rotor supporting 
bean 

Power drive 
bevel pinions 
shaft, hub, cross 

shaft 
pulleys,supports 
countershaft 

Pick-up 
rotor support 
rotor shaft 
rotating cylinder, 

bl. flange 
slide disc 
blades 
slide mountings 
blade holder 

Guards 
belt case cover 
rotor case 

Purch .components 

I X 

I X 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 

I X 0 
I  X 0 

I X 
I X 0 

I X 

I  X 0 

Sheet 
pipe 
sect.     [Heat tr. 
wor*ioa: 

1 2 3 4 |l  2 3 4 

I X 0 
I X 

I X 

I X 0 

I X o 

I X 
I X 

I X 

I X 
I X 0 

I X 

Aesembl .Ass. Im 

12 3 4 12 3 4 

I X 

I X 

T  X 0 

category C 

I  X 0 
I X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 
I X 0 

I X 0 

1X0 

Painting 

12 3 4 

1X0 

I X 0 

I X 0 

1X0 
I X 0 

I X 0 

1X0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

Test 
and 
Inspect, 

2 3 4 

I X O 
I X 0 

I X 0 

I X 

I X 
I X 0 
1X0 

I X 0 
I X o 

I X 
I X o 
I X 0 
I X o 
I X o 

I X 0 
I X 0 

L 



technical sheet Wo. AQ, 
FLAIL FORAGE HARVESTER 

erat ion 

Component 

Foundry 

12 3 4 

Chassis 
main case,3-point 

hitch 
axle support .erosi 

beam, supports 
supports hubs 
drawbar  support, 

drawbar 
adjustable wheel 
delivery  spout, 

conveyor, cont rol 

Feeder 
chopping drum 
ch.driving hub, 

pawl    hub 
ch.drum blades 
sharpener 
feed.rollers,flan|, 
shafts,  pins 
roller RtL arm 

Power drive 
chain gears,hubs 

Reduction unit 
reduction unit  ca 

se,pinion  supp. 
pinion,ring gear 
ring gear shaft 

Purch. components 

rge 

12 3 4 

I X 

I X 

1 X 

Machin- 
ing 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 

1X0 
I X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
1X0 

I X 

1X0 
1 X 
I X 

Sheet 
pipe 
sect. 
working 

Heat tr. 

Il   2 3 4 

I X 

I X 

I  X 0 
1X0 

I  X 

I X 

I  X 0 

ABsembL. 

h  2 3 4 

I  X 

1X0 

I  X 

[  X 0 

I  X 

I X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

1  X 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

I  X D 

L  X 0 

category C  

Ass. 1 in 

2 3 4 

I  X 0 

1X0 

Paint inj 

12 3 4   1 

1X0 

I  X 0 
1X0 

1  X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 

I X 0 

I  X 0 
1X0 

I  X 0 

1 
TeBt 
and 
inspect 

2 3 4 

I X 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I  X 0 

I  X 0 

1X0 
I X 0 
I X 0 

1X0 
I  X 0 

I  X 0 

I  X 

I X 0 
I X 

I X 0 

L 



^0 

Technical  sheet  No. AQ 
ONE-ROW MAIZE HEAD FOR FLAIL FORAGE HARVESTER 

category C 

.Operation 

Component 

foundry 

12 3 4 

Chassis 
main body,power 

drive  guard 
baffle  plate,baf- 

fle   support, 
foot 

crop  dividers 

Power drive 
chain gears 
bevel  pinion 
main  shaft,crank 

shaft 
blade  driv.crank 

Feeder 
cutting blade 

knife  guide 
knife  rock.lever 
connecting rod 
connecting rod 

big end 
rock.lc\/er supp. 
pins,   shafts 
chain pinions 
guides 
pinion hub 

Purch.components 

I  X 

I  X 

;   X 

I  X 

forge 

2 3 4 

I X 

Machin- 
ing 

12  3 4 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 
I  X 

1X0 
I  X 0 

I X 
I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 
I  X 0 
I   X 0 

1X0 

Sheet 
pipe 
sect.       Heat tr 
wor^inp 

1   2 3 4 |l   2 3 4 

I X 

I X 

AB semtl. Ass.lin 

12 3 4 12 3 4 

1 X 
I X 

I X 

I X 

I X 

IX" 
I  X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

Test 
Painting and 

inspect. 

1   2 3 4 1   2  3 4 

I X 0 I X 0 

I  X 0 I  X 0 
I  X 0 I X 0 

I   X 
I   X 

I  X 0 
I  X 0 

1  X 
I X 0 
I   X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 
1  X 0 
I  X 0 
I  X 0 

L 



- ,'hl - 

technical  sheet  No.   ¿j \ SKI.F-IOADIKC  WAGON! 

category   C 

foundry forge Machin- 
ing 

Component 11   23411   234 

Chassis 
chassis 
drawbar 
axle 

Wheels 
rims 
tyres 
brakes 

Trailer body 
bottom board 
side boards 
overside boards 
bottom conveyor 

chain 
conveyor cross 

members 
conveyor control- 

ling lever 

Pick-up 
chassis 
driving and redu- 

cing box 
gears 
shafts 
pick-up drum 
pick-up wheels 
drum lifting 

levers 
guards 
cardan shaft 

Purch .component s 

1 X 

I X 

I X 

Sheet 
pipe 
sect. 
working- 

Heat tr. AssemM .As;;;. 1 in Fai nt it.H .•it.ij 

] nrp'.'C t , 

12341234h 234 ïl 234 

1  X 0 1 X 0 

I  X 0 I X 0 

I X 

I X 0 1  X 

I X 

1  X 0 I X 0 

1  X 0 I X 0 

I   X 0 I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 
I X 

1X0 
I X 

I X 0 

I X 
X 0 

I X 

I X 0 

I X 

I X 

I X 
I X 

I X 
X 0 

I X 0 

I X 
I X 

I X 

12 3 4 

I X 0 

1 X 0 

I  X 

I X 0 

I  X 

1 X 0 

1 X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 
I X 
I X 

I X 0 
I X 0 

I X 
X 0 

I X 

I X 0 

1 1 

1 2 3 4 I 2 :i 4 

1 X 0 
1X0 
I X 0 

I X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

1X0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

1X0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

1 X 0 

I X 0 
I X 0 

1 X 0 

1 X 0 
] X 0 
1X0 

I X 0 

I X 0 

1 X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 

L 



Technical sheet No. ¿2 

- 2U2 - 

1 HAY MAKINC EQUIPMENT   (   ROTATING HEAD TEDDERT 

category  G 

Chassis 
central  arms,side 

arms 
flanges, arm mount 

ings 
3-point hitch , 

wheel mounting 
articuled  joints, 

joint  pins 

Power drive 
central  shaft,  ex 

ternal  shaft 
coupling,shaft 

support 
sping rotating 

shaft 

Reduction unit 
box 
shaft 
pinion, ring gear 

Pick-up 
teeth holding 

flange 
spring holding 

arm 
spring plug 

spring 

Purch. components 

I X 

I  X 0 

I X O 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I  X 0 

I  X 
I X 0 

I  X 

1X0 

1X0 
I  X 0 

I X 

I X' 

I X 

I  X 0 

I X 

I X 

Assembl 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

Ass. 1 in 

12 3 4 

1X0 

I X 

I X 

I  X 0 

I X 0 

I   X 0 

I   X 0 

I  X 0 

Painting 

12 3 4 

Tert 
and 
inspect 

I   2 3 4 

I X O 

I X 0 

I X o 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X o 
I X o 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
1  X 0 

I  X 

I  X 0 

1 X 0 
I X 0 

I X 0 

L 



A>, - 

Technical   sheet   !>o.   43 THAY  MAKING  KftUIPMENT  (ROTATING HEAD UAKET 

category C 

!\_^        Operating 

;      \. 
Vo 

Component            x 1   2 

Chassis 
3-point  hitch, 

main beam 
mountings, cross 

beam 
wheel   forks 
lifting box 
lifting pinions, 

lifting screw 

Power drive 
shaft, front supp. 

F o rge 

12 3 4 

fixed   cover,  back 
support 

pinion ,ring gear 
can ,rotating case 
lower  cover 

Feeder 
cam  shaft 
hub 
spring holding , 

spring 

Guards 
front  guard 

Pur ch .components 

I X 0 

I  X 0 

I  X 
I X 0 

Machin- 
ing 

12 3 4 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 

1X0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 

I X 0 

I X 0 
I X 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

T 
'Jheet 
pipe j Heat tr 
a<:c;t.       j 
work inf ' 

12  3 "4 h   234 

AEsembl.Ass.lin 

I  X 0 

I X 0 

12 3 4 

I  X Ò 

I X 

I X 

I X 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

Paintinp!   Test 
!   and 

inspect 4 

1   2 3 4 I   2 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I  X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
1X0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I X 0 

I  X 0 
1  X 

I  X 0 

I  X 
I X 0 

I X 0 

IXC 

L 



L 

rechnical  sheet  No.  44 HAY BALER 

category C 

•v Ope rat ing 
Foundry Ko rge Machin- 

ing 

Sheet 
pipe 
sect. 
working 

Heat   t r, Assembl. Ass.lin Painting 
Test 
and 
inspect. 

Component             x. 12 3 4 12 3 4 12 3 4 mi 12 3 4 12 3 4 12 3 4 12 3 4 2 3 4 

Chassis 1X0 

compr .chambers 
body   sides,skid I  X 0 I  X I X I X 1  X 

guari s.balepusher 
st nit, drawbar I  X 0 I  X. 1X0 I X I  X 0 

ax If,foot,fork 
support 

fork  beam 
hu> 

I X 0 
1  X 0 
1X0 

1X0 
1  X 
1  X 

I   X 0 
1 X 

I  X 0 

I X 0 
I  X 0 
I  X 0 

I   X 0 
I  X 

1X0 

forage   guide I  X I  X 0 I  X 0 1  X 0 

Power  drive 
cha i i  gears I  X 0 I  X 

I  X 0 
I  X 0 

pins,   couplings, 
< ountershaft 

bevel   pinion 
piik-up pulley 

I  X 0 
I  X 

I  X 0 I  X 
I  X 

I  X 0 I  X 0 

I  X 0 
I  X 

1X0 

oupport   and  turn- 
buckle 1  X 0 I  X I  X 0 I  X 0 I  X 0 

fork  drive  gear I X 0 I  X I  X 0 I  X 0 

flywheel 1X0 I X 0 1   C 0 I  X 

pinholder  arm I I X 0 I X 0 

Feeder I  X 0 
fork  crank,  arm, 

fork I X 0 I  X 0 I  X 1 X 0 I X 0 

small   fork,   re- 
gister  rod I X 0 I  X 0 I X 0 I X 0 

crankshaft I X 0 1  X I  X 0 I  X 0 

Piston I  X 0 
crank,pin I I X I  X  0 I X 0 I  X 

connecting  rod I  X 0 I X 0 I X 0 I   X 

piston I  X I X I X 0 I  X 

mobile  knife, 
fixed  knife i '; I  X I  X 0 I  X 

piston  guide, 
guards IX I X 0 I X 0 

forage  catch I I  X 

sliding block I  X 0 I  X 0 I X 0 

Pick-up I  X 0 
body  s ides,clamps, 

guards .extension I  X I X 0 I  X I X 0 
body,   supports I X 0 I  X I X 0 I  X I X 0 
spring   shaft  flan 

ges I  X I  X 0 I X 0 
cam I  X I  X 0 I X 
springs,   bushes I  X 0 

Bindei I X 0 
needle  holder T  X 0 I X 0 I X 1  X I X 
needle   lever,   cou 

p1 ing  cam I I X 1 X 
binder     driving 

gear I I X I  X 
binder I I X 1  X ]   X I 

Guards I X 0 I X I   X 0 1X0 I X I X 0 

Reduction  unit I X 0 
casi'i cover I  X 1  X 0 I X I  X 0 
pinion,   ring gear 1 X I  X I  X 
ring  gear  support I I  X I  X 0 

Purch.components 

1 



L 

- 2¡+5 
Technical sheet No. 45 I ROUND BALER" 

category C 

Sheet 
>.  Operating pipe 

sect. 

Test 
Foundry Forge Machin- Heat tr, Assembl Ass.lin Painting and 

ing 
working 

inspect 

Component    \. 12 3 4 12 3 4 12 3 4 rwA 12 3 4 12 3 4 12 3 4 12 3 4 2 3 4 

Chassis I X 0 

drawbar, cross 
members 1X0 I X I X I X I X 0 

right and left 
body sides I X 0 I X I X I X 1X0 

right and left 
back body sides I X 0 I X I X 1 X I X 0 

axle hubs I X I X 0 I X I X 0 

Guardo I X I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 

Reduction unit I X 0 

case I X I X 1 X 1X0 

pinion,ring gear I X I X I X 

driving shaft, 
driven shaft I X 0 I X 0 I X 0 

Power drive I X 0 

shafts, pins,cou- 
plings I X 0 I X 0 I X 0 

chain gears,turn- 
buckles I X 1 X 1X0 

supports I X I X 0 I X 0 

Feeder I X 0 

driving rollers, 
idle rollers I X 0 T X I X 0 

scrapers 1 X 1 X I X I X 0 

Pick-up I X 0 

right and left 
sides,chassis, 
clips I X 0 I X I X I X I X 0 

can I X I X 0 I X 0 

flanges I 1X0 I X c 

shaft I X 0 IXC 

springholder pipe 
bushes I X 0 

springholder pipes I X 0 I X 0 I X 0 

pick-up springs I X I X 0 

lifting jack I X 0 I X I X 0 I X 0 

Cutting device I X 0 I X I X 0 I X 0 I X 0 I X c 

Hydraulic plant I X 0 

hydraulic cylin- 
ders I X I X 0 I X I X ( 

rigid pipes I X 0 I X 0 
I X 0 flexible pipes 

fittings,valves, 
pressure gauge, 
accumulator 

Purch.components 

* 



r 
Technical  sheet No,  46 MOTOR-BINDER 1 

category C 

X. Sheet 
T — 

^Operating 
Foundry Forge Machin- 

pipe 
sect. Heat tr AssembL Ass. lin. Painting 

Test 
and 

X. ing        ' workup 1 inspect, 

Component          ^v 12 3 4 12 3 4 12 3 4 T~2~r4 12 3 4 12 3 4 12 3 4 12 3 4 2 3 4 

Cutting bar I X 0 
alternating mo- 

tion device I X I X I X 0 1 X 1X0 I  X 0 
shaft I X I X 0 I X 0 I X 0 I X 0 
connecting rod I X I X 0 I X I X 0 1X0 I  X 
cutting bar I X 0 1  X I X 0 1X0 
fingers I X I X 0 I X 0 I  X 0 I X 
knife  sections 1X0 1X0 I X I X 0 I   X 
bonnets I X 0 I I X I X 0 

Sheaf and binder 
power drive 1X0 

case 1 I I X 1  X 0 I X 0 
cover 1 X I X 1  X 0 1X0 
shafts 1 X I X I X 0 I X 0 
gears I X I X I X 0 1 X 
pins, etc. I  X 0 1X0 I X 0 I X 0 1X0 

Sheaf group I X 0 
mounting I X 0 I X 0 I X I  X 0 I X 0 
crankshaft I X I  X 0 1X0 I X I X 
sheaf maker T   X  0 1  X r x o T X C I  X 0 I X 0 

Binder I X 0 
needle holder I X 0 1X0 I  X I X I X 
needle lever, 

coupling cam I 1 X I X 
binder driving 

gear I 1 X 1 X I X 
binder I I X I X I 

Expel1er I X 0 
ratchet gear I X I X 0 1 X I X 0 I X 
shafts I X I X I X 0 I X 0 
fork 8 I X I X I X I X 0 

Purch .components 

Engine  (see en- 
gine) 

Clutch, chassis 
and gear box, 
handles and 
controls  (see 
motor-mower) 

L 
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Technical sheet No.47 1 STATIONARY TMESHHTI 

category C 

Operation 

Component 

Foundry 

1  2  3 4 

Forge 

12  3 4 

Machin- 
ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12  3 4 

Heat tr. 

12 3 4 

Aosembl. 

12  3 4 

Ass .lin. 

12  3 4 

Painting 

12 3 4 

Te3t 
and 
inspect, 

12 3 4 

Chassis and 
bonnet* 

nain frame 
uprights,  cross 

beams 
bonnets 

Threshing group 
rasp bar drum 
supports 
rasp bars 
shaft 
concave 
pulleys 
belts 

Fan 
shaft 
supports 
fan blades 
pulleys 
belts 

Power drive 
cardan shaft 
pulleys 
belts 

Furch.components 

I X 0 

I X 0 

I X O 

I X 0 

I X 0 

I X 

I X 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
1X0 

I X 0 
I X 0 

I X 
I X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

1X0 

I  X 0 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 

1X0 
I X 0 

1X0 

I X 0 

I X 0 
I  X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
1X0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
1X0 
I X 0 
I  X 0 

1X0 
I  X 0 

1  X 0 

I  X 0 

1X0 

1X0 

I  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I X 0 
1X0 

1X0 
I  X 0 

1X0 
I  X 0 

1X0 
I  X 0 

I X 0 
I  X 0 

I  X 0 

I X 0 
1 X 0 

1 X 0 
I X 0 
1X0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I  X 
1 X 0 

L 
» 
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L 

Technical oheet Mo. 46 I TOB!» HARVEST!» 

category C 

Operation 

Component 

Foundry 

12 3 4 

Porge 

12 3. 

Body 
tube chassis 
3-point hitch 
wheel support 

rim 
tyre 
top guard 

Vibrator drive 
case 
shaft 
flywheel 
coupling levers 

Digger 
share 
grass cutting 

disc coulters 
disc supports 
pins 

Vibrating sieve 
frame 
coupling flasks 
si eve 

Purch.components 

IXC 

Machin- 

ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 

12 3 4 

X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 
I X 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I  X 0 

Heat tr. 

1 2 3 41 

1 X 

1  X 

I X 0 

AisembL 

12 3 4 

I  X O 
I X O 

I  X 0 
I  X 0 

1X0 

I  X 0 
I X 
1 X 

I  X 0 

I  X 0 

I  X 0 
I X 0 
I  X 0 

I  X 0 
1X0 
I  X 0 

Ass. lin. 

12 3 4 

I  X 0 

I   X 0 

1X0 

I  X 0 

Painting 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 
I X 
I X 

i r. 0 

1 x 0 

1 x 0 
1 x 0 

1 x 0 
1 x 0 
1 x 0 

Test 
and 
inspect. 

12 3 4 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

1X0 

1X0 
I 
I 

)   X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
1X0 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 
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Technical sheet No. 49 I MOTOR SAWl 

category C 

L 

Operation 

Component 

Foundry 

12 3 4 

Engine 
piston 
connecting rod 
crankshaft 
carburettor 
engine block 
engine head 
tanks 

Power drive 6 
working parts 

pinion 
chain housing 
chain 

Handles 

Purch.components 

Forge 

12 3 4 

Machin- 
ing 

12 3' 

Sheet 
pips 
sect, 
working 
12 3 4 

I  X 
I  X 

I  X I  X 
I  X 

I  X 0 

I  X 

I  X 
I X 

I X 0 

Heat trj 

1 2 3 

Ansemhl. 

12  3 4 

Ass. lin. 

12 3 4 

I X 0 
I X 
I X 

I X 
I X 
I  X 

1 X 

I X 0 

I X c 

Painting 

12 3 4 

I X 0 

Te3t 
and 
inspect. 

12 3 4 

I   X 

X 0 
I X 
I X 

1 X 

* 



?5û - 

L 

Technical sheet Ho. »JQ I HILKINC MACHINE 

category C 

Operation 

Vacuum pump 
engine (see engi- 

ne) 
pulley» 
beltà 
shaft 
pump body 
pump rotor 
pipes 
vacuum tank 
vacuum gauge 
regulator body 
regolator weight 

Milking unit 
teatcup shells 
liners 
claw 
steel pipes 
plastic pipes 1 

tubes 
pulsator 

Milk coqs 

Bucket 
bucket 
lid 
fi 

Foundry 

1  2  M 

Frame 

Purch.component s 

I X 0 

I X 0 

Forge 

12  3 4 

I X 0 

I X 

Machin- 
ing 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 
I X 
I X 

I X 0 

I X 
I X 

I X 

I X 
I X 0 

I  X 

I 
I 

I X 0 

I X 0 

Sheet 
pipa 
sect, 
working 
12   3 4 

Ho at tr. 

1   2  3 

I  X 0 
I  X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I  X 

I X 0 

I 
I X 

I X 0 

I X o 

A::aemhl. 

12  3 4 

I X 0 

X 0 
X 0 

Ays. 1 in. 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 

I X 

1 X 0 

I X 0 

1X0 

I X 0 

I X 0 

Paintirvî 

12 3 4 

I X O 

1X0 
I X 0 

I X 0 
I X o 

I X 0 

I X o 

Ter, i 
and 
inspect. 

12 3 4 

I X O 

I X O 

I X 0 

1X0 
1 X 
I X 

1  X 0 
I X 

I X 
I X 

1 X 0 

I X 
I X 0 

I X 

I X 
I  X 

I X 0 

I X 0 

* 



r 

r i 
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Technical sheet Wo.•pi DITCHIWG MACHIHE 

category C 

Operation 

Component 

Foundry 

12 3 4 

Forge 

12 3. 

Machin- 
ing 

12 3 4 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 
12 3 4 

Heat tr. 

1 2 3 

AasembL 

12  3 4 

Asa. 1 in. 

12 3 4 

Painting 

12 3 4 

Test 
and 
inspect 

12 3 4 

Chassis,  working 
parts 

chassis 
fixed guard 
mobile guard 
working wheel 
blades 

Power  drive 
case 
flanges 
gears 
shafts 
bushes 
cardan shaft 

Purch.components 

I X 0 
X 0 

I XO 

I  X 0 
I  X 0 
I  X 0 
I  X O 
I  X O 

I X 
I  X O 

I X 
I X 
I X 
I X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
1X0 
1X0 

I X 
I X 

I X 0 
I X 0 
1 X 0 

1X0 
I  X 

I  X 
I X 

I  X 0 

I X 0 

1X0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

1  X 0 
1  X 0 

I  X 0 

X 0 
X 0 

1  X 
I X 0 

I  X 

L 
* 



r i 
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Technical sheet Ko. ^2 

l'orge 

il  2 3 4 

Machin- 
ing 
12 3 4 

SMALL ONE-CYLINDER AIR-COOLED 

category D 

Sheet 
pipe 
Beet, 
working 
1 2 3 4 

heat tr 

d 2 3 4 

Assembl 

h 2 3 4 12 3 4 

rest 
Ass.lin  Paintirigj   and 

12 3 4 
inspect 

12 3 4 

Engine block 
crankshaft 
crankcasc 
lub.oil  puap 
cylinder 
pis ton,conn.rod 
cyl.head 
rocker cover 
camshaft 
caafollowers 
pushrods 
guides 
governor 
throttle, stop 

Injection,lubri- 
fication 

oil filter 
injection pump 
injector 
fuel tubes 
flywheel 

Cooling 
air shroud 
air baffles 
oil pan 

Fuel system 
fuel tank 
tank brackets 
fuel filter 

External parts 
air cleaner 
exhaust »Riff 1er 
starting pulley 
mounts 

Purch.components 

1X0 

I 
I X 
I X 

I X 

I X 0 
I X O 

I X 

I X 0 
I X 0 

1 
I 
I X 

X X o 

I X 0 
I 

I X 
I X 

I 

I X 

I X 
I X 
X 0 

I X 
I X 

I X o 

I X 

I X 0 

I X o 

I X o 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 

I 
I 

I X 
I X o 

I X 

I X 0 
I X 0 

I X 

L 



r 
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Technical  sheet Ko. 33« 1 3/4 CYLINDER WATEft COOLED | 

category D 

Sheet 
^s.     Operation pipe Teat 

Foundry Forge Mach 
in* 

în- sect, 
working 

Heat tr. AeEemt1. Ass. 1 in, Fainting ar.d 
inspect. 

Component        ^\, 12 3 4 12 3 4 1  2 3 4 1 Î 3 4 12 3 4 12 3 4 12 3 4 12 3 4 2 3 4 

Engine  block and 
cylinders I  X 0 

block I I I X 0 I  X 0 I  X 

head I I I X 0 I  X 0 I  X 

head cover I I  X I X 1  X 

liners 1 I   X I X 0 I  X 0 I   X 

gaskets 
bushes 1   X I X 0 I  X I   X 

crankshaft I T I I  X 0 1 

flywheel I  X 0 I x ü 1X0 1   X 

crown gear I X I x I I  X I   X 

Covers,  oil pan I  X 0 

oil  pan 1 I x I  X 0 1   X 
1  X 0 pan cover I X 0 I X 0 

back   small mount- 
ing I I   X 1  X 0 1  X 

back  cover I  X 0 1 X 0 1X0 I X 0 

back  mounting I 1   X I X 0 I  X 0 I  X 

gaskets 
1   X front  cover I 1  X 1  > 0 

front box 1 I   X I X 0 I  X 

front  snail cover I X 0 I X I  X 0 I X 0 I X 0 

Pis tons, conn. rods, 
timing system I  X 0 

connecting rods X 1   X I  X 1  X 

bushes I  X IX I  X 1  X 

pistons I I I  X I  X 

pins 1 X 0 1 XO 1  X 

piston rings I X I X 0 I XO I  X I  X 

timing driving 
gears I X I V I X I X I   X 

camshaft I X 1 IX I  X I 

valve  guides I I X I  X I  X 

valves I X I I I X I 

pushrods 
supports 1 X 0 I  X I  X 0 I  X 

rocker arms I X 0 I  X I X 0 I X 0 I  X 

driving shaft I  X I XO I  X 0 I  X 

••••continued 

L 



r ~i 

L 

rech   irai   sheet  Ne. jjt 3/4 CYLINDER WATER COOLED f 

category  D 

Operati or. 

Component 

Additional   vibra- 
tion damper 
trusses 

box 
gears 
rovers 
pins 
roupl i ngs 
we i gh t s 
shafts 

External   compo- 
nents 

intake  manifolds 
exhaust  manifolds 
exhaust   pipe 
exhaust  muffler 
air c leaner 
fuel   filter 
oil   filter 
radiator 
fan 
ducts 
starting engine 

Auxi liary drives 
accelerata   con- 

trol   linkage 
pulleys 
hubs 
gears 
belts 

Fuel   injection, 
cooling, lubri- 
cation 

water pump 
injection pump, 

injectors 
oil pump 
fuel pump 

Purch .components 

foundry 

12  3 4 

forge 

12 3 4 

1  X O 

I   X 0 

1   X 
I   X 

I  X 

1   X 
1  X 0 

I  X 0 
I  X 0 

I  X 

tfaohin- 

12 3 4 

I X 
I X 

I  X O 
1  X 0 

I X 
I  X 0 

I X 
I X 

I   X 0 
I  X 0 

I   X 
X 0 

1  X 0 
I  X 0 
I  X o 

I X 

3heet 
pipe 
sect. 
wor-Kin^ 

12  3 4 

Heat tr. 

fl   2 3 4 

I   X 0 
I   X 0 

I  X 
X 0 

I   X 0 

I X 

I   X 0 

I   X 8 
I  X 0 

I   X 0 

I  X 

Assembl, 

12 3 4 

I   X 0 
I X 

1   X 0 

I  X 0 
I   X 0 

I   X 0 

I  X 0 
I   X 0 
I  X 0 

I X 

Ass. 1 in 

12 3 4 

I  X 0 

I  X 0 

1   X 0 

I X 0 

Paint- 
ing 

12 3 4 

Veut 
ara 
inspect 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I X 

I   X 0 
1   X 0 

1 X 
I  X 0 

1 X 0 
1 X 0 

I  X 0 
1  X 0 

I   X 0 
I  X 0 

I  X 0 
I X 0 
1  X 0 

I X 



r 
Pechnical sheet lo. bA 

Ope rat n.n 
Foundry Porge 

1  2 3 4 fi   2  3 4 

Clutch,  rases 
clutch tase 
gear  case 
covers 
pressure  plate 
driven disc 
fork, lever 
shafts,  pins 

Gear hox,   pto 
shafts 
gears 
levers 
forks 
plates,  covers 

Axle,brakes 
di fferential 
gears 
shafts,   pins 
brake  drums 

forks 
driving levers 
brake band 

Wheels 
rims 
hubs 
tyre» 

f>t' sTÌPg,controls 
central body 
tai Is 
p ins 
levers 

Bonnets 
bonnet 
louver 
protect.frame 
covers 
mountings 

Electric plant 
battery mounting 
battery 
lamps 
wires 

Purch .components 

Engine (see engi- 

ne) 

1 X 
1 X 
X 0 
I X 

I  X 0 

Mach in- 
inp 

12 3 4 

I   X 

1 
I X 
I   X 

I X 
I X 
1 X 
i X 

I  X 0 

I X 
1 X 
I X 

I   X 0 

1 X 
I  X 0 

WALKING TRACTOR 

category  D 

Sheet 
pipe 
sect. 
worUnc 

i ? 3 4 

x o 
X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
1 X 0 

X 0 
X 0 
X 0 

I X c 

123412341234 

1  X 

1  X 0 

Heat tr Asseiit 1 Ass.]in 

I   X 
I   X 0 

I X 
I X 

I  X 0 
I   X 0 

I  X 0 

I   X 
I   X 

1  X 0 
I  X 0 
I   X 0 

X 0 I  X 0 

I X 0 I   X 0 

1 X 0 I   X 0 

1  X I   X 0 
I   X I   X 0 
I   X I   X  Ü 

1   X I  X 
1  X 1  X 

I X 0 I   X 0 

I  X 0 
1  X I   X  0 
I   X I   X 0 

X 0 
0 

1 X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 
1 X 0 
1X0 

1X0 

I  X 0 

Fair.t ir,f 

12 3 4 

I  X 0 
I   X 0 

I   X 

I  X 0 

I  X 0 

1  X 0 

I  X 0 

1   X 0 

I  X 0 

Ter.t 
and 
inspect, 

2  3 4 

X 0 
X 0 

1X0 

1   X O 
I   X 0 
I   X 0 

I X 
1 X 

1   X 0 
1 X 

I  X 0 

I   X 0 

I X 
I X 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

I X 
1 X 

1   X 0 
1 X 

I  X 0 

1 X 
1 X 

I   X 0 

I   X 0 
I X 

1  X 0 

X 0 
1  X 0 

1 X 0 
I X 0 
1 X 0 
I X 0 

1  X 0 

L 
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L 

Pechnical   sheet No.  Wa 
TRACTOR 

category  D 

Sheet 
>v      Operation pipe Test 

Foundry Ko rpe Machin- sect. 
worVinp 

Heat tr. Assembl . Ass.1 in Paintini ; and 
inspect. 

Component         ^^ 12 3 4 12 3 4 12 3 4 12 3/» 12 3 4 12 3 4 12 3 4 12 3 4 12 3 4 

Engine  (se.e  engi- 
ne) 

Tractor body I  X 0 
clutch housing I I 1 X I X I X 
transmission hous 

ing 1 I I  X 1 X I X 
top & middle covers I X 1 I  X 0 1 X 1X0 
pto housing I 1 1  X I X I X 0 
breathers I X 0 I  X 0 I X 0 I X 0 
gauge  rod I X 0 1X0 I X 0 I X 0 I X 0 

Clutches I X 0 
pressure  plates I 1 I X I  X 
driven discs I  X I  X I X I X 
control 1.collars I X I X 0 1X0 I X 0 I X 
sleeves I  X 0 I X 0 I X 0 I X 0 
controll.forks 1  X I X 0 I X 0 1X0 I  X 
cont roll.shafts I  X I X 0 I X 0 
driving  levers I X 0 I X I X 0 I X 0 
pedal I  X 0 T x n I X 0 1X0 1  X 0 
control  mountings 1X0 I  X I X 0 1X0 I X 0 
pto hand  lever I X 0 I  X I X 0 I X 0 1X0 
elastic  tie   rods I X 0 I  X 0 I X 0 1 X 0 
Power drive and 
power take-off 
covers I  X I X 

I X 0 
I  X I X 0 

shafts I I I X I X I X 
gears I I X I X 1 X 
synchronizers I I I X I  X i x 
sleeves I  X I  X I X I X 0 1 X 
fastening pins 1  X 0 1X0 1X0 I X c 
safety rings I  X 1 X I  X 0 I X 0 
guards I  X 0 I  X 0 1X0 1 X ( 

Transmission 
controls I  X 0 

hand  levers I X I X 0 I X 0 I X 0 1 X 
controll.sectors I  X 0 I  X 0 I X 0 I X 0 I xo 
flasks I  X 0 I  X 0 I X 0 I X 0 
sliding blocks I X 0 I  X I X I X 0 I X 
forks I  X 1 X 1  X I X 0 I X 0 I X 
prongs I X 0 1  X 0 I X 0 I X 0 I xo 
controll,   rods I  X I  X 0 1 X 0 I X 
driving levers I X I  X I  X 0 I J 
supports 

.... continued 
I X 0 I X 0 1  X 0 1 X ( 
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re^hr'.ii~al   sheet,  'io.   _>.>L I TRACTOR 1 

category  D 

ira' i ori 

Component 

Front   "xle 
axle mounting 
axle 
fastening pin 
stub axle 
bal last  mounting 
front bal lasts 
front hook 
r i ms ,  et e . 
tyres 

Di fferenti al 
bousing 
bevel  pair 

I spacers 
planetary  fi  sun 

gears 
side  supports 
pi ns 
shaft s 
adjuster.rings 

Back  reducing 
units  fi  wheels 

housings 
di ses 
stud bolts 
gears 
supports,pins 
rims 
tyres 
ballasts 

Steering 
st eer.housing 
gears 
steering column 
shaft 
supports 
driving lever 
cover 
stec-.l ink age 
shims 
steer.wheel 
....  continued 

tonni rv     Ko rye 

1 2 3 4rl  2 3 4 

1 X 

1X0 
I X 0 

I  X 0 

1  X 

I X 0 

I  X 

I X 

I   X 

Ka^h ir.- 
ing 

12 3 4 

I X 
I X 0 
I X 0 

1 X 
I  X 0 

1X0 
I  X 0 

I 
I X 

1X0 

1 X 
I X 0 
I  X 0 

I X 
I X 

1  X 
1  X 

I X 

Sheet 
pipe 

working 

1  2 3 4 h  2 3 4 

I X 0 

I X 0 

I 
1 X 0 
I X 0 

I X 
I X 0 
I X 0 

I  X 0 
I   X 

I  X 0 

!')ut tr, Assembl 

12 3 4 12 3 4 

I  X 0 

I  X 0 

I X 
X 0 

X 0 
X 0 
X 0 

1  X 

1  X 

1  X 0 
1  X 

1X0 

1 X 
X 0 

1 X 
1 X 
1 X 

1X0 

I X 0 

I X 0 
1 X 

I  X 0 
1  X 0 

I  X 

I 
I 
X 0 

Ass. 1 in Painting 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 
I X 0 
I X 0 

I X 
I X 0 

I X 
X 0 
X 0 
I X 
X 0 
I X 

I X 0 

I X 0 

I X 
I X 

I X 0 
I  X 0 

1 X 

Test 
and 
inspect» 

2 3 4 

1 X 

I X 

I X 

I X o 

I X 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 0 
1X0 
I X 0 

I X 
1X0 
I X 0 

1X0 
1  X 

X 
X 
0 

X 
0 
0 
X 
X 

X 
0 
0 
X 

X 0 
I X 

I X 0 
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Technical sheet Mo. ^ç | TRACTOR | 

category D 

Brake* 
discs 
disc pulling rings 
pedals 
driving levers 
driving rock arms 
supports 

Towing device 
drawbar mountings 
drawbar frame 
drawbar 
pins,rods,etc. 

3-point hitch 
housing 

distributors 
controls 
valves 
pipes 
arms 
struts 
tierod 
adjust .ti erod 
mountings 
side chains 

Bonnets, etc. 
front bonnet 
side bonnets 
instrument panel 
dashboard 
footboards 
mudguards 
toolbox 
tank 

Other items 
seat 
battery 
electric plant 

Purch.components 

I X 
I X 0 
I X 0 

I X 0 

Forge Machin- 
ing 

123<M234"Í234I2 34 

I X 

I X 

I X 0 

I X 
I X 

I X 

I X 
I X 
X 0 
X 0 
I X 
X 0 

Sheet 
pipe 
sect. 
working 

Heat tr. 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

I X 

I X 0 
I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I 
I 
I 
X 
0 
I 
0 
I 

I 
I X 

I X 

I X 

I X 
I X 

Assembl 

12 3 4 

ABS. lin. Painting 

12 3 4 12 3 4 

I X 
I X 

I X 
X 0 

I X o 

I X 0 
I X 0 

I X 0      I X 0 

I X 0 

I X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

I X 0 

Test 
and 
inspect 

12 34 

I X 0 

I X 
I X 

I X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X o 

I X 

I X 
X o 
X o 

I X 
I X 

I X 0 
I X 0 

I X 
X 0 

I X 0 
I X 0 
I X 0 
I X 0 

I X 
1 X 
I X 
1 
I 

X 0 
I 
I 
I 
I 
X 0 
X 0 

X 0 
X 0 
X 0 
X 0 

1 

L 
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Technical sheet No.56 EKCINB-DRIVEK KHAPSACK SPRAYER 1 

category D 

Operation 

"opponent 

Chassis 
chassis 
tanks,covers 

Engine 

Ignition magnets 

Carburettor 

Compressor 
front and back 

case 
rotor 
thrower coupling 

pipe 

Thrower 
handle 
thrower,diffuser 

Purch .components 

Foundry 

12 3 4 

I X 

Forge 

12 3 4 

I X 0 

Kachin- 
ing 

12 3 4 

I X 0 

I X 

Sheet 
pip9 
sect, 
working 
12 3 4 

Heat tr. 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 
I X 0 I X 

I X 

I X 0 

I X 

AasembL 

12 3 4 

I X O 

I X 0 

Ass. lin. 

12 3 4 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

Painting 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

I X 0 

I X 0 
I X 0 

Test 
and 
inspect. 

12 3 4 

I X 0 
I X 0 

I X 

I X 

I X 

I  X 0 

I X 0 

I X 0 
1X0 
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Technical sheet No. t>7 MOTOR MOWER 

category D 

^v.        Operation Sheet 

\. 
Foundry Forge 

I-'.achin- 
ing 

pipe 
sect. 
working 

Heat  tr. Ao aerati. Asa .lin. P.-iAntirc Test 
and 
inspect. 

lo^ponent         ^V. 12 3 4 1  2 3 4 12 3 4 12 3 4 12   3 4 12  3 4 12 3 4 12   3 4 12  3 4 

Clutch I X 0 
pressure plate I X 1 X I  X 1 X 
disc 1  X I X I  X I  X 1 X 
fork and lever i I X I X I  X I X 
casing 1 X I X 1  X 

Chassis and  gear 
box I X 0 

gear case I I I  X 1X0 1   X 0 
shafts 1 X I  X I X 0 1  X 0 
gears I  X I  X I X 0 I   X 
forks I I X I X I  X 0 
levers 1 X I  X 1   X 0 I  X 0 
Handles, controls I X I X I X 0 I X I  X 1 X 0 I X 0 Ì   X 0 I   X 0 
(utting bar I X 0 
alternating motion 

device I X 1 X I X 0 I  X I X 0 I   X 0 
shaft I X I  X 0 I X 0 I  X 0 I  X 0 
connect.rod I X I X 0 I X I X 0 I  X 0 I  X 
rutting bar I X 0 I X I X 0 I   X 0 
fingers I X I X 0 I  X 0 1X0 I   X 
knife  sections I X 0 I X 0 I  X I X 0 1 X 

Windrowers I  X 0 1 X 0 I X 0 1  X T   X  0 

Scat I X 0 
f rami: I X 0 I  X 0 I X 0 1X0 i  X 0 
:r-at 

Wheels I X 0 
rims I X 0 1 X I  X 0 1   X 0 
tyres 

Pur< h .components 

Engine  (see un- 
gine) 
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L 

Technical  sheet  No.So a COHBIHE HARVEST!»  (TECHMOLOCICÂLT 

category D 

Operation 

2or>?or.«at 

Belt drives 
(pulleys,vari£ 
tor discs,etc.) 

Gear drives 
(bevel   gears, 
gear and  spined 
shafts,   gear 
box,   reducing 
units) 

Chain drives 
(sheet  gears) 

Shaft supports 

Castiron  cases 
(for gear box, 
reducing units, 
bevel   gears) 

Shafts 

Screw augers 

Light sheet,   pipc( 

section works 
(bonnets,guards, 
strawwalker  si- 
des,  grain  tank( 

driving plat- 
form,  cutting 
table,stairca- 
se,doors boxes, 
etc.) 

Thick sheet,pipe, 
section works 

(axles,frame, 
beams, drum 
housing,front 
elevator hous- 
ing,carrying 
structures, 
etc.) 

Minor parts 
(pins, bushes, 
tie rods,pla- 
tes,   stiffen- 
ings,  etc.) 

Foundry     Forga 

12   14 

I  X 

1  X 0 

12  3', 

1 X 

kafihin- 
ing 

1  ?  3 4 

1 X 

I X 

1 X 

I  X 0 

I 

1 X 

1X0 

I X c 

;;heet 
pips 
nect. 
working 
12  3 4 

Heat  tr. 

1  2  3 4| 

jsernbl. 

12  3 4 

I X 

I  X 

1 X c 

1X0       I  X 0 

I  X 

I  X 0 

I  X 

1X0 

I  X 0 

1X0 

I X 0 

I X 0 

I X 

1X0 

I X 0 

I X 

I X 

I  X 0 

i .lin. 

12  3 4 

!'aintir\j 

12  3 4 

Teat 
and 
inap-: 

1   2  3 
ct. 
4 
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Technical sheet Ho. 58 COMBINE HARVESTER  (WORKINC) 

c»t«gory D 

Drive   (pto,varia- 
teli .clutch,gear 
box,   reduction 
uni t.s 

Axles,chassis, 
fraine 

Threshing mecha- 
nism  (lousing, 
drum,concave, 
variator.strip- 
per-beatear) 

Cleaning media- 
ni sn  (straw- 
walkers,sieves, 
fan,  grain pan, 
shaker shoe) 

Elevators 

Auger conveyors 

Drivi ng plat form 

platform 
controls 

Grain tank 

Bonnets,s i des 

Hydraulic plant 
pipes 

Cutting table 

reel 
cutting bar 
platform 
auger 

Front elevator 

Purch.components 

Engine (see en- 
gine) 

I X 

X 0 

X 0 

X 0 

1  X 0 

¡•'orge 

12 3/, 

I X 

1 X 
I 

X 0 

X 0 

I X 

1  X 

I X 

I  X 

I X 

''whin- 
ing 

ì  2 3 4 

I 

I X 

I X 

I X 

I X 0 

1 X 0 

I X 0 
I X 0 

1X0 

1X0 

I X 0 

I X 
I X 

1X0 
I X 

1X0 

Sheet 
pipe 
sect, 
working 

12 3 4 

I  X 

I  X 

I X 

I 

I X 

I X 

I  X 
1 X 0 

I  X 

I 

1X0 

I X 
I X 

1 
1 X 

IX 

Ho at   tr. 

12  3 4 

•lase.iibL 

12  3 4 

Aus. lin. 

12 3 4 

1  X 

1  X 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 
I  X 

I X 0 

1  X 

I  X 

I  X 

I X 

1  X 0 

1 X 

I X 
I  X 0 

I X 

I X 

1 X 0 

1 
1  X 

I 
1 

I  X 

Pain trig 

12   3 4 

I X 0 

I  X 0 

I X 0 

1 X 0 

1 X 0 

I X 0 

1 X 0 
I X 0 
1 X 0 

1 X 0 

1 X 0 

I X 0 

I X 0 

I X 0 

1  X 

I  X 0 

1   X 

1 X 

I X 

I X 

1 X 
1  X 0 

I X 

1 X 

I X 0 

I X 
I X 
I X 
I X 

I X 

Teat 
and 
inspect. 

12 3 4 

i >: 

I  X ü 

I X 0 

I X 0 

l x i; 

l X lì 
1  X 0 

I X 0 

I X 0 

1 X 0 

I X 0 
I  X 

I X 0 
I X 0 

1X0 
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^K^2^2fiÊ^^^^^^^L 

COMPLEMENTARY NOTE ON THE 

IDENTIFICATION OF POSSIBLE ALTERNATIVE TECHNOLOGICAL 

PRODUCTION ROUTES 

Technical sheet« 1 to 36 
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M«   «U«  »M   «M-«ll«  MMMM. 
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MwlMtM liMtar« al I«M tM* M M. 
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L •o*«», Yaarbook of Iaduatrial StatiaUca, atitia. 1*?6, fol. «, untai «atio«a. 
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I.    IM* •** MM. ntliliH  '»Um typ*' «•<•• tract*». 
1.    HIM  M »11,  »»claïUi« •»ll-»t«f»Ua« nltliMiti »M kaa*. 

Source:  Yearbook of Industrial Statistics, edition 1976, Vol.  II, Unitsd Hâtions, 
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Geographen!  distribution of world production of tractors of 
more than »en horse powers in 1976 ' 

( if  nullum rn ) 

Country 
iJu/iibar of 
tractors  Percentage 

U3A 206,600 KM) 
Jopan 30?,?1? 15.0 

581^. u 1/ 
of which 459,224 Uil 

- France 64,532 3.1 
- Germany, Federal Rep. of 125,152 6.1 
- Italy 133,040 6.4 
- United Kini pio« 136,500 6.6 

Other Eurooesn countries fi5,50O hl 
of which 

- Spain 39,000 1.9 
- Sweden 12,000 0.6 

Eastern European countriea 759,600 36.8 
of which 

- USSR 562,175 27.3 
- Poland 58,805 2.8 
- Romania 53,911 2.6 
- Yugoslavia 43,000 2.1 

Latin Amerio« 95.800 ila 
of which 

- Brasil 59,600 2.9 
- Argentine, 24,100 1.2 
- Mexico 11,500 0.6 

Middle gast 58.000 h* 
of which 

- Turkey «9,300 1.9 
- Iran 12,000 0.6 

Asia 79.300 h* 
of which 

- India 36,700 1.8 
- China 35,000 l.T 

Africa 8.500 0.4 
Other countries (Australia,«to.) 19.900 M 
TOTAL WORLD 2,062,543 100.0 

banking of 
10 main 
producers 

3 
2 

7 
6 

5 
4 

1 

9 
IO 

Source:    Yearbook of Industrial statistics 1976, Jfew lbrk 1977. 
UHIDO eotimates for oountries not listed in the Yearbook of 
Industrial Statistics. 

|/     Aooerdia» to CSA (Co.it« luropeen du maofciniame Afrtosl«) the output of 
tractors in larepeaii oomnaity would be of 437.000 units. 
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atnreturo of tractor production in 
lovoloping counirioa in 197E  

(in numbora) 

•ovolopln, eountrioa      ***** of *rme%on 
^ — nufaeturoá in 1976 

Latin A—rio» 95.800 

- »»»il 59tfcOO 

- Arfwitin» 24.100 

- »wiieo 11,500 

- Fon» 600 

39,300 

- **•• 12,000 

- Im, lyrian An» ftoa.     6,?00 

36,700 

35,000 

4,000 

1,600 

•tillppUoa l,too 

loro«, Bop. of t00 

- Al«orU 3,000 

t.300 

1,900 

*•%•! iowriofiaf oMMtriM       241,600 

L 
1   üüííí !f I«*Mtrt»1 »t»*i«Uoa, oéition ifT6, *1. II. Unito« tation«. 
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Tabla wj 

Breakdown of plough production botwa«n amjor Manufacturing oouatrie« 
(in p«rc«ntag««) 

Country/year I960 1965 1970 1975 1976 

USA       9.7 11*0 7.5 26.5 28.6 

Japan     21.9 14.2 9.5 n.a. n.a. 

Franc«     7.8 7.3 10.4 8.1 5.I 

0trmany,F»R.1.8.5 5.7 4.5 2.7 2.7 

Poland     6.3 9.5 9.6 8.7 9.1 

USSR     13.0 13.8 25.8 21.7 21.8 

Other 
n.a. n.i Oountri«»      32.8 38.5 32.7 

Total '     ~~~——^—^————————. 
World 100*° l00,° 100,° 100'° 100«0 

Tabla 11 

breakdown of «cedar production betw««a wajor manufacturing countriaa 
(in p«rc«nt«gaa) 

Country/Y«ar I960 1965 1970 1975 1976 

USA 20.4 15.4 10.2 16.7 14.5 
Danaark 1.1 1.2 1.1 1.6 1.8 
Frano« 2.7 5.2 5.7 5.6 5.4 
0«raany*F.R. 12.9 I4.4 16.0 7.1 8,5 
Bulgaria 0.4 0.5 2.8 2.0 2.2 
Poland 3.5 6.1 3.5 3.5 3.2 
Roaania 2.5 0.4 1.3 2.1 1.6 
USSR 19.4 32.8 17.8 I4.8 16.2 
Other 
Countriaa 37.1 24.0 41.6 46.6 46.6 
fot«! 
Iforld 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Tabla 12 
Breakdown of ooabin« harv*«t«r-thr««h.«r machina production 

between aajor Manufacturing countriaa 
(in parcantagaa) 

Country/Tear I960 1965 1970 

9.8 

1975 

10.2 

1976 

USA 18.8 37.9 9.1 
Japan n.a.   21.0 41.6 48.9 
Gamany, F.R. 23.6 n.a. 10.5 5.2 4-3 
USSR 36.7 34.9 46.3 31.8 28.9 
Other 
Countriaa       n.a. n.a. 12.4 11.2 8.8 
Total 
World 100-° 100-° 100-° 100,0 100.O 

Source: Yearbook of Induatrial Statistic«, Vol. II, edition 1976 and pravioua 
•dition«, United Kation«, New York. 
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Concentration of tractor manufacturing on six Western markatt 

(in percentage of doateatic production) 

1950 1955 1960 1965 1970 

North America Largest (1966) 

Firm 30 29 25 22 - 

4-Firm 75+ 70+ 69 72 — 

8-Firm 90+ 90+ 91 92 - 

United Kingdom Largest 

Firm 50 35 40 37 35 

4-Firm 80+ 80+ 80+ 85+ 85+ 

8-Firm 90+ 90+ 90+ 90+ 95+ 

Franca Largest (1951) 

Firm 20 40 25 22 21 

4-Firm 52 68 75 64 61 

8-Firm 67 84 83 86 84 

Germany Largest (1956) 

Firm - 13 16 21 19 

4-Firm - 45 49 53 60 

8-Firm 50+ 69 74 75 83 

Italy Largest (1956) (1964) (1969) 

Firm 19 16 36 40 50+ 

4-Firm 52 49 74 77 — 

8-Firm 65 73 84 87 — 

Australia Largest (1969) 
Firm 27 34 — - 23 
4-Firm 75+ 75+ — — 75+ 
8-Firm 90+ 90+ — — 90+ 

k 

Source: KUBDLE - Agricultural Tractoraz A world industry study 
Ballinajar - Cambridge - March 1975. 

L 
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The breakdown of tractor and combing harvester gales for three 

Western countrigg 

Germany, Pad. Rgp.r       I 
I 61.000 tractor»  1 

Others 

Piat^ 
Pord^. 

Eicher_ 

D»imler   , 
Bena "^ 

J. Osera' 

Italy:  35.000 tractori 

Others 

r 
Massey 
Ferguson      p,ndt

Lvl 

I.H.. 

David "!;;:^= 
Brown 

I.B. 

Others 

for*. 

.Piat 

Ferguson u^^him 

. Massey 

UK: 26,000 tractors 

Source: Indugtry of Agricultural Machinery in Europe (DAFSA-Parig,  1975) 
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2. cosfeì&iJJaoctaij 

C "TW«' *"*• <**•*• 1 Others       Frano«:  6,400 OH 

;I«M 

lMiJ. O«« 

WCt 2,100 CH J 

Claytont 
Ltvarda   ' •    * 

• • • 
+ • • 

A lot. 

::::::::::::::::::.:\*' 

:V::r:;::«S::::::\ 

>-=^?^::;:;iiiii^ 
.~-"l"WL"l^r^::|/ 
- -----__ _ ajj' 

Naaaay 
i*^F«rfu»on 

L 

Sourott    DAFSA-Paxie, 1975 
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T»P>«1S    The industrial implantation in Europt of 
Source : DAFSA-Paria 

~i 
three major Horth American companies 

Turnover (73> 
1505.2 M U..S. 3 
Total manpower 
{73) 61,267 

W. Germany 

Meuey-Fersuun 
GmbH 
100% 

CA!73):i<>2.«f'I 

box, sruf-ing, 
components for 
tractors end 
combino 
hwwteu 

-isetoGmbH 
30» 
Tractors 

France 

Mattey-r-'erauion 
S.A. 

100% 
CA(731 : «37.4 MV 

- Staineis : 
tractart 

Mili : cambín« 
harvesters, pick- 
up betters, 
compo.itnu for 
tractor] 

Italy 

i^utey-Ferguson 
tondini 
100% 

CA 173, : M J Mt 
- AprWa : track- 

drivel 

Metsey-FeroAiaon 
Limited 
100% 

:A(73I : 14a8 M4 

nanu for tractors 
- Fobbriee : wheel 

tractors 

33« 
Equipment lor 
track-oVrvai 

- Bettreml S+Jt. 
•O* 

U.K. 

Mawey Ferguson 
NwfortaMl 

100% 
|CA(7JI:  IS* Mi 

onanti for trac- 
tors 

-KM 

•" nloMMtMtlM' ' 

Other 
European 
countries 

aae* 
Aprkuttur«! 
Oftu«pfnont 

ce Other 
tu W. Germany Franca Italy U.K. European 

OC 

countries 

1 ntarnational International 1 iMeNflattraMll Intarnetiaoiaf AktiaoalKaMt 
HarveitorCo. Harvester HftfVMMf Harvester Co. of IntentateaewJ 

< majH Frane» Italiana Qraat Britain Ltd Harvester Cav 
g 100% 99.9% 100% 100% Oanmark 

fc Swattati 

S 99.9% 
•C 
tu -2 plant* -3 osants •ele* in Italy -3 stents 

aluihiiftai aaUJa) edeftáe* BFweiajFwiBj BJVtoJr avaojaj 

of «prie, equipment 
end tractate 

£ Manufacture 
and sates of 

Manufactura 
and tales of 

of IM. product* Menuljcture 
and ados of 

Unified Turnover 
aaric equis» ajrieufiurel 

««saA^efelêO^oal. ekeodÉ rro»(JöTtfta»BJ m end various Componi« Interna- 
(73) 4192.5 M S traetoreanri tractors types of track- a?icBalsejl as^B) «>>>>>>>1t*jie>Va>>>\ 

¡nel. turnover (73) enfine» SJWSVTPV B^SBae cartéate* 

«gric. machinery traetari 100% 

1359.8 M % Salai of Mi. 

Tot»! manpowtr prodMtsinSpoio 

107 jm 

L 

Other 
W. Germany Franca Italy U.K. European 

tu y 
te  z 
tu  < 
tu   o. 

lì 
countries 

JohnOaara John Deere •JOMt DMVS eJvWIn lerVSs'W JaaaVaal e^aVáBaSafJaij ejejonn a^aTa^ajSTBj 

Vertrieb S.A. Italiana S#A LtdLanaar tvanafca lela» 

Sì 100% 100% 

Unified turnover 
Turnover (731 
UMS 

Tie-never (73) 
70 M t 

%s»4aWlleWejp*Bjlsfpt 

activHlee 
w4eTfl*«TWF^irJ9jl MM Deere 

(73) 2002.9 M U.S. tea« 
Turnover(73) S incl. turnover 

2 pianti 
— Meimnoiffl 

3 plants 
- A'c-leeOrey 

erBjRtt •erSJBJJVB; ÓVrJB) 

(73) agrie. — Zweibrücken -Seren ê^dB^Bka*JBie>»«B2eMl 
l*eoWlfJrTtW%»eVI SSMSlptent 

machinery -Sanonchet eciMtles at Madrid 
1498.4 M S 1    commercici at.»* 

Tota! manpower firm " et Orleans 
60,058 
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1 

QI1LJBB*RR2- 
eglflltilH ••illlflT.I* •*• 
to agilitare   to 19*9   m^ Ì2H 

Agricultural Machinery 
(712) 

T7%.?^#ntpiftt**' 
Other internal coabue- 
tion enfinen 

i    (711.5)«' 
Const ruotine, Mining 
•aohinery ( 718.4)1' 

1969 1977 
Average annual 
growth rate 

l 
Value in 
mi11.US t 

F              

i Value is 
•ill.USi * * 

2,257 

769 

550 

209 

59.6 

20.3 

14,6 

5,5 

9,261 

4,325 

3,708 

1,272 

5O.O 

23.3) 

) 
20 .Ov 

6.7) 

I9.3 

25.3 

Total of these itene 3,785 100,0 18,566 100.0 22,0 

Sourees BCE   Bui latin of Statistic« on Morid Trade in Bifincerine Producta 
, 1969 end 1977, United Mationa, He« fork 

* 1*1 DO kypotheeie 

L 
« 
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fritteli. 

•taMttaw of export• of 16 Mia oxportoro by mjor 
typoo of products 

tal Agricultural 

>f Kfcioh 
- Mocainory for cultivâtin* 

•oil mi harvootiaf 
- froctoro 
- Olhoro 

Tot»l production valut (in «ill, UH) 

1969 

2,659.6100.0 6,521.6 

J 

1,007.7 
1,381.1 

2T0.8 
51.9 
10.2 

19T4 

37.9 2,496.5 
2,854.1 
1,171.0 

00.0 9,260.5 

1977 

38.3(3,167.8 

43.6 

17.9 
5,156.3 

936.4 

IOCK 

34 

55.1 
10.1 

•©wool   KB Bulletin of Statistic« on World Trad« in Bifiaooria« Produciti 
1969, 1974 «ad 1977, Unitod Xatioao, Vow »rk. 

L J 
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•ai» uriwfímtl —ahlnrr «reorUM 
frwlopjnjt oountrUf 

(in •illion US t) 

1976 

Yalu« 

» 

afri— Li 

fri» A Oc—ni» liti                   2£il 
•f «felon 

Iati« M                     3'6 

Siafafoi« *»5                    3*1 

Lati» A—ri— Jl*ì 7iià 

Brasil »•! ÍT.8 

InlM >•* 5*5 

C«loabi« t.l 2.6 

fvtel Drr«lopiM 79.3 M°«0 

Centri«» 

i Kl BttllcUa of Stati* io« — »»orld Tná» 
U fcti^ri«« *»*—«• 19Î6, tteit* ***©—, 
MM Toni. 
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ïaola 29 

Afx-ioultural production in davalopisg oountriaax 

Matorieal and futura. 

L 

Growth Batea of Oros« Agricultural Production 

Kommt i v Scenario 

l963*-75 198O-2000 
(poroent p.a.) 

90 Davalopinf Countrlea 

Afrioa 
far bat 
Latin Amarle* 
loar Etat 
Low Iacono Countriea 

2.6 

2.0 
2.6 
2.8 
3.1 
2.1 

3.8 

4.1 
3.9 
4.1 
4.0 
3.8 

Chan**» in the Composition of groe« Output»   90 Developing Count ri •• 

(I Dillion 1975 prieea) 

Growth rate of production 

1963*-75      198O-2000 
percent p.a. 

2.7 3.2 

2.9 3.9 

1.2 3.7 

2.8 4.7 

Percentage aharea 
198O 2000 

Oereela 29 26 
Other food orope 37 37 
Boa-food erosa 13 13 
Liveatook 20 JSu 

«»tal 100 100 

Souroet HO oVamary and overview of the provisional raport of AèTrioultarât 
toward 2000 - 25 July 1979 
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Table 31 - Available power in toa* agricultural systems in the developing 

countries, by source (1975) 

Country 
Eiource of power 'hp/ha) Area (hp/ha) 

Huaan % Animal % Mechmical % Cultivated Cropped 

Bangladesh 0.15 21 0.28 79 • - 0.1*3 0.31 

Brasil 0.03 12 0.02 8 0. '0 80 0.25 0.23 

Colombia 0.05 11» 0.00 0 0   :i) 86 0.35 - 

Egypt 0.17 10 0.91» 58 0.'..' 32 1.63 0.85 

India 0.08 21» 0.20 61 O.M'l 15 0.33 0.39 

Japan 0.11 1 0.00 0 b.ii'i 99 10.75 10.39 

Korea, 
Republic of 0.23 18 0.27 21 O.Vi 61 1.28 1.12 

Pakistan 0.12 38 0.25 11» 0. »1» kB 0.51 0.U2 

Philippines 0.08 26 0.15 l»8 ).n;-i 26 0.31 0.36 

Sri Lanka 0.06 21 0.03 10 ".;;() 69 0.30 0.30 

Taiwan 0.18 22 0.08 10 . .'•') 68 0.81 0.1*6 

Thailand cort 17 0.22 1»8 Hi 35 0.U6 0.50 

Source: In ernational Agricultural Machinery Wort mp, IRRI 1977 
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Table 32 - Breakdown of power by various categories of motorized machines 
(1000 units) 

Country Power 
tillers 

U-wheel 
tractors Harvesters Threshers Mechanical 

seeders Pumps 

Bangladesh - - - - - 35.3 

Brazil - 166.0 - - - - 

Bursa O.»» 7.9 - 0.5 - 26.0 

Colombia - 21*.6 - - - - 

Egypt - 25.3 - 10.0 - 62.0 

India 15.3 250.0 0.* - - *,2*6.0 

Indonesia - 1.9 - 1.3 - 1.3 

Japan 2,99*.6 9*5.0 1,808.3 1,3*1.2 1,175.1 0.1 

Korea, 
Republic of 122.1 0.8 0.2 67*. 0 1.6 85.7 

Malaysia 3.1 2.0 - - - - 

Nepal 0.1» 2.1 - 0.5 - 3.5 

Pakistan 0.7 55.0 - 20.3 - 130.5 

Philippines io.T 14.0 0.1 3.3 - - 

Sri Lanka 8.0 12.5 - 0.5 2.5 30.0 

Taiwan 55.0 1.7 2.8 128.0 3.2 123.0 

Thailand 90.0 30.1 - 0.5 - 150.1 

Source:  International Agricultural Machinery Workshop, IRRI 1977 

L J 
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Table 33 - Repair and maintenance cost as percentage of new cost: 

comparison between developed and developing countries 

(average per  100 hours of use) 

Machinery 
Data collected by ASAE 

(US conditions) 
Data suggested for 
developing countries 

  
Wheel tractor 2.0 - 3.0 k.O -    5.0 

Crawler tractor 2.0 - 3.0 U.O -    5.0 

Mould-board plough 7.0 8.0 -   9.0 

Disk plough k.5 5.5 -   6.5 

Disk harrow 6.5 7.5 -   8.5 

Cultivator fc.5 5.5 -   6.5 

Grain drill 8.0 9.0 - 10.0 

Row crop planter 7.0 8.0 -   9.0 

Combine harvester J».5 5.5 -   6.5 

Mower 12.0 13.0 - ^k.o 

Field chopper 2.9 3.9 -   k.9 

Hay baler 3.1 1».1 -   5.1 

Source: American Society of Agricultural Engineers (ASAE) 

Table 3*» - Life of agricultural equipment in the developed and developing countries 

Machinery 

Data based on 
US conditions 

Data suggested for 
developing countries 

Years until 
obsolete or 

worn out 

Useful life 
(hrs) 

Years until 
obsolete or 

worn out 

Useful  life 
(hrs) 

Wheel tractor 

Crawler 

Mould-board plough 

Disk plough 

Disk harrow 

Cultivator 

Grain drill 

Row crop planter 

Combine harvester 

Mower 

Field chopper 

Hay baler 

12 

12 

15 

15 

15 

12 

15 

15 

10 

10 

10 

10 

12,000 

12,000 

2,500 

2,500 

2,500 

2,500 

1,200 

1,200 

2,000 

2,000 

2,000 

2,000 

7-8 

9-10 

10 

10 

10 

8 

10 

10 

7-8 

7-8 

7-8 

7-8 

7,000 

8,000 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

800 

800 

1,500 

1,500 

1,500 

1,500 
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Table 35 - Evaluation of the 1977 distribution of the active 

faming population in the developing countries according to 

the aain agricultural systems 

(I) 

Manual 
agriculture 

(II) 

Aniaal-draught 
agriculture 

(III) 

Semi- 
motorized 

agriculture* 

(.IV) 

Fiü] y 
•DI orized 

agriculture 

1977 
t population 

population 

60 33.5 

2i»5.5 

«.5 

32.9 lit.» 

)% population 
2000    f                       c 

(population 

1*6 

M9 

26 

226.9 

23.2 

202.3 2U.h 

Sources:    CHEEMA, FA0 

a     Agriculture using light motorisation (stationary or mobile) or having periodic 
recourse to the use of motorized agriculture (CIEI Estimate) 

L 
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Table 36. Distribution by source of power 

used in agriculture in the world today* 

Region 
Total 

available 
power 

Share of available power in $ 

human animal meohanioal 

U.S.A. 0.75 0.01 - 99.99 

lurope 0.68 0.39 - 99.61 

Afri« 0.10 35.0 Î.0 58.0 

Asi»*/ 0.14 26.0 51.0 23.0 

Latin Aaerioa 0.20 9.0 20.0 71.0 

Total developing 
oountries 

24.0 26.0 50.0 

Total world 0.26 ... ... ... 

Souroesi 1*0, Energy and Agriculture     1977 p. 105 
A. Moens, see p.1 

a/ Nan is estimated a« equivalent to 0.07 kw, anisáis to 0.3 - 0.7 kw and 
tractors, pumps, eto. according to the power of the ooabustion engine 
or eleotric motor. 

b/ Ixoliüng China 
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TaMe Cla::ji fi.cat.it ty  /l;"i'-cult'.rt 1 

.'•II-.I h   I'tilUcd  !' r i't U'V 

Agricultural    Operati ons 

Macnintry 

O raup 

OP i OP 2 or 3 OP 4 OP 5 OP 6 

Mobil« Piled Fixed Mobile Fixed 
Equipments Equipments Mobile Equipments 

Equipment» Equipments Equipments 

one axle trailer 
whoelbarrow 

A hand tMla hand tools animal drawr. plough 
rigid  sriko tooth harrow 
manual knapsack sprayer 

hand tools hand tools hand tools 

tractor drawn 1-2 furrow 
mouldboard 

mounted 2-furrow mouldboard 
plough 

mounted 1-2-3 furrow mould 

hammer mill 
feed mixer 
grain drier board reversible plough 

mounted 2-3 di go plough grain silo 

1 ohi ««I plough chisel  plough 
mounted offset dioc narrow 
rigid tine cultivator 
seed drill 
single seed drill 
fruit + vegetable semi- 

mechanised harvesting) 
2 axle trailer 
front loader 

solar heating 
system 

poultry feeders 
drinking, cages 
forage chopper 

e 

ditching 
maohlne 

semi-mounted 
•ush ani 
«tatti« 
efcepsar 

•era« awger 

centri fugai 
Irrigation 

pump 
sprinkler 
irrigation 

system 
drip 
Irrigation 

rotary cultlvptor 
mounted sprayer 
pneumatic sprayer 
semi mounted bush and  stubble 

ohopper 
fertiliser .pinning diso         «»«onarjr 

broadcaster                        thresher 
manure spreader 

•elf loading 
wagon 

motor-saw 
milking 

maohine 

system mounted mover 
rotary mover 
flail forage harvester 
one row maize head for flail 

forage harvester 
hay making equipment 
hay baler 
round baler 
motor binder 
tuber harvester 

3/4 cylinder water cooled 
diesel engine 

•Mil walking tractor 

» engine tractor •Mil engine 

"« engine driven knapsaek Mg enfine 
engine sprayer 

motor mover 
ocmbine harvester 1 

L 
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Table ko - Frequency of the levels of complexity for 
each category of machine 

(short and medium production runs) 

Machines of: Category A Category B Category C Category D 

Level of Short Medium Short Medium Short Medium Short Medium 
complexity : runs runs runs runs runs runs runs runs 

1 78 - 36 9 17 - 10 - 

2 20 78 k6 36 52 17 ko 10 

3 2 20 17 k6 29 52 ko 1*0 

k - 2 1 18 2 31 10 50 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 

Table ^1 -  Frequency of the manufacturing process  for each 
category of machine 

Category A Category B Category C Category D 

Foundry 2 3 5 7 

Forging 8 1* 5 6 

Machinery 22 21 21 18 

Sheet metal working, 
profiles and tubes 16 16 11 12 

Heat treatment 7 5 7 9 

Assembly 19 17 16 16 

Assembly line 1» 5 5 5 

Painting 18 18 15 10 

Testing and Q.C. k 11 15 17 

Total 100 100 100 100 

L 
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Table k2 - Frequencies of material« and components by 

category of «achine and as a function of their weight 

Categories 
of machines 

Tubes and 
round 

profiles 
Sheet 

Cast iron 
and steel 

foundry work 

Other 
materials 

Metal and 
non-metal 
components 
brought in 

A 56 25 1 - 18 
(mainly wood) 

B l»6 35 10 1 8 
C 50 27 11 2 10 
D 

_." 

19 21 1» 23 

L 
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Table kk - Analysis of technological continuities and 
discontinuities by product categories 
(Expressed as percentages) 

Category A 
(Taking into account levels 

1 and 2 only) 

Category B 
(Taking into account levels 

1, 2 and 3 only) 

Processes 
Level of 
complexity Processes 

Level of 
complexity 

1 2 1 2 3 

1. Continuity 1. Continuity 

Foundry 
Forging 
Heat treatment 
Assembling 
Assembly line 
Painting 
Testing and Q.C. 

1.0 
7.0 
6.0 
18.0 
k.O 
18.0 
3.k 

1.0 
0.5 
1.0 
1.0 

0.5 

Sheet metal working     1.1 
Machining              U.6 
Others               2k.8 

Sub-total :       30.5 

10.2 
11.7 
11*.0 

35.9 

3.9 
1*.7 
1.2 

9.8 

Sub-total : 57. U U.O 

2. Discontinuity 2. Discontinuity 

Machining 
Sheet metal working 

Sub-total : 

11.0 

9.» 

20. k 

10.0 
5.6 

15.6 

Forging 
Testing and Q.C.        5.7 
Foundry              0.1 
Heat treatment         0.2 

1.5 
3.9 
2.1» 
2.2 

2.5 
2.5 
0.5 
2.6 

Sub-total          6.0 10.0 7.0 

3. TOTAL : 77.8 19.6 3. TOTAL :            36.5 1*5.9 16.8 

Category C 
(Taking into account levels 1 , 2, 3 , M 

Category D 
(Taking into account levels i. ;\ 3, M 

D            Levels 
Processes of complex 

2   3 
ity 

1* Processes 
Level 

1 
s of c omplexity 

3    U 

1. High continuity 

Metal sheet working 0.1 
Foundry           0.1 
Forging 
Heat treatment     0.3 

Sub-total     0.5 

2. Normal continuity 

Others           16.1* 

6.0 
1.3 
1.1* 
3.1 

fc.5 
2.8 
3.0 
3.6 

0.1* 
0.8 
0.6 

1. Continuity 

Foundry 
Forging 
Machining 
Metal sheet working 
Heat treatment 
Assembling 
Assembly line 
Painting 
Testing and Q.C. 

2. TOTAL 

0.1 

0.5 
0.1 
0.2 
1.1 
5.0 

3.0 

1.8 
0.9 
8.7 
k.7 
3.8 
9.0 

5.2 
6.5 

2.9 
3.8 
7.0 
5.3 
1*.? 
5.9 

l*.8 
6.1 

1.3 
1.8 
1.9 
0.8 

1.1* 

11.8 

1*0.1* 

13.9 

11*.7 

1.8 

0.5 

3. TOTAL        16.9 52.2 
•••• 

28.6 2.3 10.0 1*0.6 
••M 

1*0.0 
aaaa 

9.1* 
aaaa 

~l 

L 
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Tabled*.     Investment costs and employment  for unit« 

manufacturing categories A and B agricultural machinery 

Characteristics of Eat ima ted Employees Training Es pert Joint 

um investment 
«quipaient- only) 

necessary assistance venture 

Snail versatile £3,000 Í0,  of which caster                             management of 

foundry of cut -  non-productive    7 cupola operator             foundry 

iron l¿T/week 
1 . HC 

- productive          ¿M pattern-maker               cast ing 

incoti of X kg including pattern-making Ho 

«tin» skilled                 ( 
semi-skilled        r> 

foundry metallurgy 

coaflexity level 
1 to 2 

unskilled            W 

Small venutile J,OCX) It, of which especially                       operation of the 

forge - non-productive   ¿ heat-treatment   ¡         forge 

Sheet metal-working Ï-T» 
-  productive          10 heat-treatment 

lo 
«nd welding includine 

Output 15,500 hand skilled                   í 
tools per year semi-skilled       ¿ 

Compleiity level unskilled             ? 
1 to ¿ 

Versatile workshop ¿3,000 30, of which this unit, which 

for sheetaetal - non-productive    7 lathe operator produces very 

working, welding, 
Î-  77° 

- productive         ¿i he at-treatment diversified No 
machining and including équipaient, 

heat-treatment skilled               1? will require 

for various semi-skilled       b assistance in 

purposes (agri- unskilled             6 production 
culture, household management 

equipment, spar« 
parts for rural 
testile industry) 

Complexity levai 
1 ta : 

(•tdium-sized foundry 71* ,000 60, of which ferrous   and  non- metallurgy 

for casting - non-productive 17 ferro us  foundry mould and core 

copper and aluminium Ì-   1,200 
- productive         1*3 technology making Heceasary 

ingots of up to including 
100 kg skilled                18 cupola operator 

10 to l»0 T/week semi-skilled      10 pattern-maker 
Complexity level unskilled           1^ heat-tr catrín* 

2 to Ì 

Large engineering ¿7%000 <J8, of which welder heat-treatrri Tit. 

workshop for - non-productive ¿< machine-tool worker welding 

maintenance and 
{ •  2.80f. 

(including testing and testing and 

repairs, with draughtsman, inspection inspection 

parta sanufacturing head of work- heat-treatrv^t management of an 
3heetmetal-work ing engineering 

- product ive         V) workshop 
including 

skilled                 fi) 
semi-skilled     IV 
unskilled           10 

Source«:    Ligfct  Engineering Workshop  for Rural Areas  ID/WO.    Hl/Oi 

International Forum on an Appropriate Technology, New Delhi,  ¿0-» November 19T8 

1 .   Investment 
f       taployees 

L 
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Table ¡*7 - Investment and employment for a tractor plant  in 
US $ millions as a function of level of integration 

CKD 
Asaembly 

Local manufacture 

Phase 

I 

Phase 

II 

Phase 

III 

Annual  production 

Local  integration 
(%) 

Employment 

1,ono 

7 to 10 

1,'() to 160 

2,000 

20  to 25 

300 to Uon 

It,000 

1*0  to   50 

O00 to  1,000 

7,000 

60  to  80 

2,500 to  3,000 

Breakdown of                                                                        .     .„ t    .... 
.         .                                                                  in US $ millions investment cost 

Site 

Buildings 

Workshop machines 
and equipment 

Miscellaneous 

Foundry 

Forge 

Gear-cutting shop 

Power supply 

Tool and other 
workshope 

Special components 
for the engine 

Special components 
for the tractor 

Engine units 

Total 

0.05 

1.00 

1.00 

1.5 

0.5 

1.5 

3.5 

1.5 

2.0 

9.0 

1.5 

?.5 

7.5 

3.0 

10.0 

8.0 

3.0 

1.0 

3.0 

39.5 

3.5 

«.5 

11.5 

k.o 

18.0 

15.0 

13.0 

12.0 

7.0 

15.0 

6.0 

UO.O 

1U9.5 

$/job to 23,000 to 
30,000 

33,000 to 
«*1*,000 

50,000 to 
60,000 

"ource: Practical issue 
assembly ar.d ma 
Consultations c 

a   completely i 

ing to international arrangements concerning imports, local 
.re of agricultural machinery.    Global Preparatory Meeting for 
>;ricultural Machinery Industry. Vienna, June  1979- 

-down 
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TaMe U8 - Rumbar of jobs and industrial «unifications for 

tractor manufacture M a function of degree of integration 

^^^^„<|^ Degree of 
function^" »^.integration 
and skills ^***^^«>N><^ 

Phase I Phase II Phase III 

Direction/Management 

Administration 

Foremen 

Skilled operatives 

Semi-skilled, 
unskilled 

20 to 30 

50 to TO 

1*0 to 80 

120 to 200 

70 to 100 

50 to 75 

100 to 150 

150 to 200 

iiOO to 500 

200 to 2T5 

50 to 75 

150 to 175 

500 to 650 

1,000 to 1,200 

700 to 900 

Total 300 to »*00 900 to 1,200 2,500 to 3,000 
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Table 1»9.    Factors in technological transfers 

Cmtontry fic}d of technological transfers 

Prgç|uctJQn 

- Personnel trainine 

- Production know-how concerning machine operation 

- Management know-how (organization of production, 
stores. Maintenance, etc.) 

- Marketing know-how (cost prices, etc.) 

- After-sales know-how (management, spares, etc.) 

- Testing and quality control know-how 

- Diversification and augmentation of local content 

- Research and development 

SSüSrj&iSS-S&á.SSSaliiSSiBf 

iroader field of technological transfers 

- Determination of product(s) 

- Determination of manufacturing processes and their 
repercussions on employment and inputs 

- Determination of size and production runs 

- Determination of local content and its progression 

- Profitability study (investments, local and currency 
financing in the short, medium and long term) 

- Organization of production (spatial, integration versus 
specialisation) 

- Studies of connection with other capital goods 
industries 

fZOfSatSì-lt&ìf! 

- Product specifications (product, components, inputs) 

- Specification of manufacturing process 

- Choice of equipment and of suppliers 

- Choice of raw materials and of suppliers 

- Study of architecture and civil engineering 

SOalSUiäftii! 

- Process 

- Utilities 

- Building« 

Categories of machines* 

A    B C    D 

2    2 2    2 

2    2 2    2 

0    0 1     2 

0    1 2    2 

0    1 2    2 

1    2 2    2 

0    0 1    2 

0    0 1    2 

0    0 1    2 

1 1 2 2 

2 2 2 2 

0 0 1 2 

1 1 2 2 

2 2 2 2 

0 2 2 2 

0 1 1/2 2 

0 0 1/2 2 

2 2 2 2 

0 0 1 1 

0 0 1 1 

0 1 1/2 2 

0 0 1 1 

0 0 1 1 

L 
0 * low importance 

1 • important 

2 • very important 
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Table 50.  The agents involved in technological transfers according 
to the phases of the transfer and the categories of »achines 

Categories 
of Machines 

Preliminary 
studies 

Pre-project 
studies 

Project 
studies 

Construction 
and 
commissioning 

Production 

Rational D.M. 

Cooperation 
organizations 

B 

National D.M. 

Cooperation 
organizations 

Consultants 

National D.M. 

Cooperation 
organizations 

Consultants 

National D.M. 

Cooperation 
organizations 

Equipaient 
Manufacturers 

National D.M. 

National D.M. 

National D.M. 

Equipment 
manufacturers 

National D.M. 

Cooperation 
organizations 

Equipment 
manufacturers 

Consultants 

National D.M. 

National D.M. 

Cooperation 
organizations 

Consultants 

Consultants 

A.M. firms 

Engineering 
companies 

National D.M. 

Equipment 
manufacturers 

National D.M. 

Equipment 
manufacturers 

A.M. firms 

Engineering 
companies 

A.M. firms 

Engineering 
companies 

A.M. firms 

Engineering 
companies 

A.M. firms 

Engineering 
companies 

D.M. •    decision-makers 

A.M. •   agricultural machinery 

A.M. fi 

Engineering 
companies 

A.M. firms 

Engineering 
companies 

A.M. firms 

Engineering 
companies 

Specialist 
companies 
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l» objet de l'étude »odiala mar lHnduatrle da aaoaiaiaaa àfrico It 
Ml d'exaainer dans quail« proportion, daaa quellee direct ioaa et 
oo—nt oette industria pant at doit lira développé« daaa laa paya «a 
développeaent pour oontribuar à réaoudre laa redoutable« probleaee da 
la fia du allele t 1» alimentation, l'emploi, l'iaduatriallerntioa. 

L» introduction poaa un* eérie da quaationa I débattre daaa la eoa» 
aunauté iatarnatioaala dont loa plua iaportaataa aoat t quaia typea da 
aéoaaiaation da l^afriealture aoat laa plua approprila daaa laa paya aa 
développeaent ?, quai a typea da amohinas d'équipeaeata «at-il poeeible 
d'y produira aa fonction da 1*inégalité daa infraatruoturaa iaduatrial- 
laa aziatantaa ?, quallaa atratéfiee pourraient ttr« aiaaa aa oeuvra 
pour eoaoilier lea objectifa afrioolea, aoeiaux et iaéuatriale T 

L'étude aborda aaooeaaiTaaaat t 

- U aitaatioa aoadiale du aaaaiaiaae afri eel a 

•   baa projectione et perapeotivea 

- L'aaalya« dea coaditioaa da product iaa de« «a caia— 
d'éejuipeaoata afri oe lee 

- baa atratéfiee latéfréee da aéoaalaatioa da l*afrieultare. 

LM prlaeipalee naalyaaa de l'étude et aea eeaeluaieaa 

L 
> 
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SITUWIOI «»DIALI OU «CHIUSA A4BICOLI 

L— «acninee et lo« équipement« utili««« dea« l'agriculture 

1.      L'industrie du aachinisae earicole M situ« à l'interface 4« dnz 

ayetae*«, l'aarieulture «t 1« industri«.    HI« M définit ooaae 1* indus- 

tri« qui produit l'eneenbl« do« biena d» equip mint aécanique« dertine« 

a« secteur agrioole t outils à Min, •nenia«« aobiles, antériela at 
équipeneata divers ... 

2.     L'activité aarieolo ss oonooaant éa neaareusss oparat lona d« pro- 

duct ion (l'ezteasioa daa terra« ouiti realee, 1» equip Mint da t arra a 

notaaaaet pax irriant ion, las seamille«, la protaction daa récoltée, 

1« récolte, la transport, la production at   .'aliaawrtation aaiaale, la 

etoekaa« daa produit« at leur «Narration, 1« traitene*» da osa pro- 

duit« ...), 1*ansasela das aaohinee at equipBa«nt« nécessaires I l'aari- 

oultura aat vasta at diversifié. 

3. C« ranarque an partieuliar qu'à offté daa amohinaa «sallas, oí la 

tractaur at las neehinee traetéee oooupant UM plaoa aaaaatialla, la« 

«quip mint a fizaa «oat noabreus at iaportants, prineipal«aant pour las 

opérâtiona da conservation at traitement daa réooltea.    La part da oaa 

«quip«ant« fizaa anaaante avec 1«intensification daa culture».   0« na 

peut dono pas réduira la chana da la néoaniaation aarioole à la «aula 

aotoriaatioa ou à la »aula tractorisation.    C'est pourquoi ont été dis- 

tingué«« t la tractorl«ation (traetaura, «nanne traotéa at auto-traoté«), 

1« aaohiaisao «aricóla au s«na "étroit" (traotorisation plu« l« natérial 

«aricela traditionnel, ooaprenant an partieuliar laa outila à nain at 

1«« natériala tracté« par «ninni), la naohinin— aarieola «u ssns lar««, 

oonprenairt an plus tous las équipaaant« at natériels fizas destines I 
1« production aarioole. 

4. L'«useable varié des aaohinaa agrioolos, fizes at «obilaa, peut 

lire ordonné suivant quatre catégories t lss outils à sain (estéaorie A)| 

1«« «achines et equip mint« aiaplae (eatéforie B), l«a tracteura et 

aaehinea traetéea (oatéaorie C)¡ lee aeeninee auto-tracté«« et lea équi- 

p«aiata ooaplezea (oatéaorie 0).   Cette classification néceeaaireaeat 

siaalifioatrie« parant néananlna d'aborder la réalité et la divereité 

dea probleaee poaé«, et • été an conséquence utilisée dans ort ta étude. 

«aviron 60 $ dee agriculteur« daa paya «a déV«loppaaaat utilisant 
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mrmtiqusaaat exclusivomsnt des outils & main, tandis que 20 i, 30 £ 

oat recours aux aachinee da la catégorie B.    Le tracteur da- 

nn " outil da luxa " puiaqua soins da 5 % das populations agrico- 

la« da oaa pays 1*utilisant aujourd'hui. 

La production sondisi« da «achini—m agricolo 

5. Loa statistiquas da production aondial« da amohinas agrioolasaont 

notoirement inaatisfaisantas; «llaa ont trait esaantielleawat aux trao- 

taura, ignorant las outils à nain at l'essentiel daa équipeevrats fixas, 

at d'un« façon genérala la production das unités da fabrication da pati- 

ta tailla, dont la rola «st sssantial pour las pays an développement. 

Cas faiblassas statistiques sont particulieremant prononcé'«« pour cas 

darniars pays,    laa informations disponibles sont réduites pour laa pays 

devaloppéa à   éoonoaie planifiée. 

6. La production sandial« de l'industrie du machinisme agricole 

(outils à nain et l'essentiel des équipements fixss sxclus) a été éva- 

lué« à environ 36 milliards de dollars des Etats-Unis en 1975i dont 

63 % pour les pays développés à éoonoaie de marché, 31 1* pour les pays 

dé* iloppés à économie planifiée et seulemsnt environ 6 % pour les pays 

en méveloppeaent.    La part de ces pays apparaît beaucoup plus réduite 

qu'on l'évalue en général, et l'écart avec l'objectif général de 25 f 

fixé I Lima pour l'enaaable dea industri«« rast* considérable.    Ces sta- 

tist iquea ne concernant que la production industrielle de aachinea agri- 

coles.    Das estimations récentes de la FAO permettent d'estimer les sen- 

tants de la production art ieanale dans les pays an developpornent d'outils 

a main et de amohines tractées par les aniaaux;    selon des estimations, 

la production de machines et outils traditionnels représenterait environ 

3 foia celle des machines modernes. 

7. Les deux framiers pays producteurs, lss Etats-Unis et l'Union 

soviétique sont à eux seuls a l'origine de prie de 46 % de la production 

mondiale, tandis que lea pays de la CEE en représentent 25 $. 

6.      Les statistiques internationales permettent d'identifier au sein de 

la production mondiale certains groupes de produits t lss «achines desti- 

né«« au travail du sol représentent 40 % de la valeur totale, les trac- 

teurs «aviron 36 %t le reliquat (24 %) representant des aachinee et equi- 

tà divers, liés à une activité particulier« (matériel de laiterie, 
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•at¿rial horticole ou avicole...).    Let structures de production 

pour chaque pays producteur font apparaître des specialisations natio- 

nales «arquíss :  importance des tracteurs pour les pays de la CSE et 

les pays de l'Est, des machines auto-tract ¿es et motoculteurs pour le 

Japon, poids dominant des machines de travail du sol simples pour les 

petits pays peu industrialisés... 

9. La production mondiale de tracteurs atteignait en 1976 2 100 mil- 

liers d'unités, après une forte croissance annuelle se situant a + 8 % 

en volume entre 1971 et 1976.    Ce sont l'Union soviétique et l'ensemble 

des pays développés à économie de marché qui dominent aujourd'hui la 

fabrication mondiale (respectivement 27 % et 37 % du total).    Le Japon 

avec 15 % » connu une croissance rapide de la production depuis 1972. 

La production des Btats-Unis, qui dépassait 600 000 unités vers 1950, 

a chuté fortement.    Ceci peut en partie s'expliquer par d'importants 

mouvements de délocalisation de la fabrication par les grandes compa- 

gnies américaines dont le rôle reste néanmoins essentiel sur l'offre 

das pays développés à économie de marché et des pays en développement. 

Le rôle des quatre premiers pays producteurs européens (France,  Italie, 

République fédérale d'Allemagne, Royaume-Uni) est également significa- 

tif (22 i du total mondial). 

10. La production de tracteurs des pays en voie de développement repré- 

sentait en 1976 environ 240 000 unités, soit 12 £ du total mondial.    En 

réalité, ces pays ne contribuent qu'à 8 % de la valeur de la production 

mondiale de tracteurs car leur fabrication incorpore de tres nombreux 

oomposants ou sous-ensembles fabriqués par les grandes firmes étrangè- 

re« puis importés, ou se limite à des opérations d'assemblage.    En 

outre, sept pays seulement produisent à eux seuls près de 95 % de la 

production des paya en développement t ce sont l'Argentine, le Brésil, 

la Chine, l'Inde,  l'Iran, le Mexique et la Turquie.    Dans ces pays et 

quelques autres, la production locale a pu aussi développer d'autres 

produits en adaptant conception et caractéristiques à la specif i citi 

des besoins intérieurs i cultivateurs, petits tracteurs, moteurs, pompes, 

petits équipements de process.    Ces exemples de production véritablement 

locale restent cependant limités. 

11. Si l'on examine sur une longue période l'évolution de la production 

de la plupart des machines agricoles dans les pays développés, on consta- 

te que les niveaux maximums ont été atteints vers les années 1965-1970, 

L 



r 

L 

- 4 - 

connaissant depuis lors soit das chutes,  soit un« stagnation persistan- 

te.    Seuls les tracteurs et  les moissonneuses-batteuses ont   jusqu'en 

1976 connu une croissance régulière et forte.    Pourtant depuis, la pro- 

duction de ces «achines décroît ou stagne, ceci pour une grande majori- 

té des pays producteurs.    Ces évolutions sont souvent masquées par des 

augmentations brutales des prix de vente,  sur les marchés intérieurs et 

plus encore a 1»exportation, mais aussi par la part croissante de la 

fabrication de machines ou d'équipements nouveaux spécialisés, destinés 

principalement au traitement de la production agrioole (équipements 

fixes).    De même, l'orientation vers des produits de plus forte valeur 

unitaire (sophistication des équipements, monté« en puissance des 

tracteurs...) constitue une répons« des fabricants à une saturation 
effective de la demande. 

12.    Un« telle tendance à la diminution généralisée des productions de 

machines tracté««, tracteur« et machinas auto-tractées, si «11« s« con- 

firmait, constituerait un« donné« fondamental« du marché du machinisme 

agrioole mondial.    Par-delà le roi« d« la récession économique des paye 

d'économie de marché, «11« refléterait un« profond« modification des 

marones tendant au renouvellement des materiale pour las paya développés 

et a un« saturation relative de la demanda dea pays an développement, 

malgré l'immensité des besoins.    Ohe telle évolution peut comporter des 

aspects positifs pour les pays an développement  ai elle contribue à mo- 

difier lea rapporta entre l'offre dea paya développés et la demande des 

pays pauvres, à fortifier un marché d'acheteurs et ai elle facilite 

l'instauration de nouveaux types de coopération et de transferts techno- 
logiquea. 

13. Les structures industrielles de l'offre mondiale du machinisme agri- 

oole se composent de trois pôles t le groupe des art i sana et pet it «a ou 

moyennes entrepriaea, lea grandes firmes souvent multinationales, et les 

entrapriaea n'appartenant paa au secteur du machinisme agrioole propre- 
ment dit. 

14. Les petites entreprises sont décentralisées, proches des utilisa- 

teurs, leurs produits sont adaptés aux caractéristiques agricoles et 

socialea looales, fabriquée suivant dea techniquea traditionnelles en 

séries courtes ou moyennes (outils a sain, machines tractées, simples, 

pulvérisateurs à sain, petits équipements simples...).    Las ataliera 
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lea plus patita consacrent una part importante da laura activitéa à 

1«antratian, la réparation, la »edification daa outillagea.    Dana laa 

paya induatrialiaéa, laa patita at moyana oonatructaura continuant da 

jouer un rôle tria important, en part i cul i ar dana la aise au point da 

nouveaux materiale.    Laur capacita d'innovation, an adaptation avac 

laa beaoina locaux, aat forta.    L'existence da ca tiaau industrial 

dana laa paya an développement revêt auaai pour 1* avenir un rôle fon- 

damental pour una aeilleure adaptation de la mécanisation a 1« intensi- 

fication daa culturea et pour l'enaemble du developpeaent rural. 

15«    Laa grandes firmes contrôlent la plus grande part de la fabrica- 

tion dea produits lias a la tractoriaation.    Laa unites de production 

sont concentrées et de grande tailla, et produiaent an sériée longuea. 

Ceci impose de trouver dea débouchés à l'échelle mondiale, et pouaae 

au contrôle das marchés d'exportation at à la généralisation du sodale 

Mécanique lourd.    La production resta enoore assentielleaent assurée 

dans lea pays industrial isés, ami gré un mouvement da lo cal i aat ion vers 

las pays en développement.    Ule aa caractérise par une forte intégra- 

tion vertioale et une concentration géographique.    Cellee-ci impliquent 

un coût important de la diatribution et de 1*après-vente. 

16.    Lea entreprises " ait en eurea " au aect-aur jouant un rôle essen- 

tiel dans la fourniture dea composante (l» industria automobile avec las 

moteurs, laa transmissions...) mais elles ont surtout un rôle décisif 

dans la fabrication et la conception daa équipement a fixaa t moteurs 

fixas, pompes, organes de stockage, matériel da manutention, équipement a 

de proceea spécialisés ...    Coexistent des firmea da grande taille et 

daa entrepriees moyaanea spécialiséea sur un typa da fabrication (par 

exemple, traitement dea fruits et légumee, matérial d'aviculture, affou- 

ragement du bétail, product ione énergétiquea alternativea, valorisa- 

tion des déchats ...).   Ces firmes poaaedent un know-how epécifique et 

sont source d'innovations. 

Globalement, lea ttruoturea industrielles évoluent dans deux di- 

rections t la concentration dea grandee firmas sur laa enaemblea méca- 

niquea lourde liés à la tractor iaat ion, le renforcement du rôle des 

entrepriees grandee et moyennes fabriquant das équipements fixes.    Ces 

deux tendancee jointea à celle de la diversification des besoins pous- 

sant à la diversification des partiea impliquéea et a l'apparition de 

L 
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nouvsaux partanairas industrials. II s'agit li d'un« domé« iapor- 

tsnta pour la coopération intarnational« at da nouvallaa conditions 
pour las négociations. 

La ooaaarca intarnational da« nachinaa asrioolaa 

17. La sentant daa échangas aondiauz da aaohinaa agricolas (aa aana 

étroit) dépassait an 1976 9 ai 11 iarda da dollars, raprésantant «OTì- 

ron 25 % da la valaur da la production aondiala. Ca •arena' ast done 
tras éehsngista. 

18. Las pays dévaloppéa a éoonoaia da atroné jouant dans oa ooaaaroa 

un rola doainant, «tant à l'origina da 80 % das «portât iona at da 60 % 

daa inportations.    Las pays Isa plua fortaaont azportataura sont oaux 

da la CZE, a l'origina da 37 % das asportations sondialaa (taux d*as- 

portation Boyan d'anviron 50 f), las Etats-Unis (praaisr pays axporta- 

taur t 23 % du total snudisi) ainsi qua le Japon at l'union soYI«tiqua. 

19*    La plaoa daa pays an dsValoppaasnt au aain du ooaaaroo sondisi «st 

sigaifioativs du ratard at das probliass da oas pays t laura achats v- 

préssntsnt 22 % das inportations sondisi•• rt laura azportations ssula- 

nsnt 1 % du YOluna ao odiai, callaa-ci s* af f sotuant prasqua totalansnt 

a dastination d'autras pays an daValoppaaant.    Escora oas azportations 

sont-allas la fait d'un «roupa tras rastra int da pays, puiaqus par 

axaapla l'Aaériqua latina an asauna pris da 75 % (33 % pour l'argaatina, 

28 % pour la Bra«il).    La ooapléasnt asan« da l'Inda, da la 14pubiiqu« 

da Corla, at da Singapour.   Caa pays axportataura sont tous aaai-indus- 

trialisés}  oa sont aussi aux qui fabriquant at important la plua da aa- 
ohinaa agrioolas. 

20.    Ita autra fait caractéristique doainaot ast l'abasnoa da flux ooa- 

asrcisux antra pays an davaloppsnsnt.   Cas pays s'approviaionnant pras- 

qua «xcluaivaaant aupraa das fimas «trsngarsa das pays daValoppés. 

Ausai «rt-il «ssantial d*analyaar la natura at las causaa das obstadas 

taehniquas, ooaasroiaux, huaains, aux ¿changas irrt «m«« antra paya an 

déraloppaaant car 1« naintisn d'una talla situation gravarait la réussi- 

ta at aia« l'axistsncs d'unita« da production local«« confront ••• tras 

aouvant I una dananda intérieure trop liait da.   Aujourd'hui déjà, dans 

da noabraux pays, las capacités da production sont tris largaaaat sous- 

ut ili «4« • i causa surtout da l'étroitaasa daa débouché« lo oaux, règio- 
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naux et extérieurs.    Le passa«« du oonmaroe «un-sud d'un point voisin 

ds séro à un niveau aigaifioatif est un objectif essentiel. 

21. Au ssin das échangée «ondiaux, 1« tracteur occupa una placa plus 

importante qua dans la production sandial«, soit environ 55 % d« la 

val«ur totale de« échangea.    La sodale de tractorisat ion (tracteur • 

équipements tractés) représente a lui seul plus de 80 % des échangea* 

Cette domination atteint son «agians dans les iaportations des pays 

en dévoloppomsnt ( 65 % de la valeur pour les tracteurs, et 90 Jt pour 

ceux-ci et les equip ••eats tractés). 

22. Las échanges sondiauz de amohines agricoles se sont développée à 

un rythme tre« rapida, suivant une so renne annuelle de 20 % an valeur 

antre I969 et I976.    Mis depuis lors, leur valeur est en stagnation, 

es qui, oompte tenu de fortes variations de prix à la haussa, téso igne 

d'une natte chute en volune.    C'est en particulier le cas dea achata 

das pays en déVeloppeaent (excepté le Moyen-Orient), tandis que les 

pays fournisseurs les plus touché« sont lss Etats-Unis et le Japon. 

QM tell« évolution corrobore les observations faites au niveau de la 

production et aocrédite l'hypothèse d'une saturation de la 

aoadiale. 

23.   L'évolution et l'analyse des échanges eeraient incomplètes si 

elles no prenaient pas en compte les équipements fixaa destinés a 

l'agriculture.   Ceux-ci font l'objet d'échanges importants t ainsi, 

les échangée de trois types d'équipenents prioritaires (ponpes, notour«, 

et satériels de construction destinés à un emploi agricole) atteigaent 

I eux seuls un sentant égal a oelui de toutes les Bachine« agriool««. 

Ce« échanges continuant d'être en forte augmentation, oe qui tésoigne 

de la part croissante des équipements fixes dan« l'effort global de 

méoanisation de l'agriculture sondisi«. 

alésants relatifs à la demande Mondiale de —ohinisms agricole 

24«   Lee «tat i «tiquea de production «t d'échanges permettent d'estimar 

les carácter ist iquea de la oonaosmation mondiale de machines agricoles; 

ainsi les pays développés a economi« d« marché, ceux à économie plani- 

fiée et les pays «n développement représentaient respectivement 57 %t 

31 fí «t 12 % de la consommation de machinée agricoles dans le monde en 

1975.   A eux seuls, les Etats-Unis «t l'Union soviétique consommaient 

22 et 20 % de ce total. 
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25. La part das paya an davalo ppeaent tat done disproportionné« an 

regard da laur population afrioola at da laura baaoina.   Ainai, un pau 

plus da 5 nil liona da paraoanaa travaillant daña l'agriculture aaéri- 

oaina achetant chaque im<a presque dauz foia autant da aaehinea agri- 

oolaa aodarnaa qua laa 1 Billiard   800 Bill ione d'hoaaea at da feanea 

oooupéa dans l'agri cultura daa pays an davalo ppaaant. 

26. La doaanrte da aaohinaa agrioolee oonstitua un éléaoat aasantial 

da l'eaeaable da l1investisesaent du saetaur agrioola (la part varia 

antra 50 at 90 %; laa autraa postas d* invest i sseaent sont principala- 

laa attisant a, laa nonata da terree, laa grands travaux d'équipe- 

¡).   L'analysa da 1« invest ieeaaent agrioola oonstitua un préalable 

at an oadra iadiapanaabla paraattant la oonnai ásanos du niveau, da la 

structura at daa choix da 1» affort d« èqui panant da 1» agri cult ure, at 

da la aéoanisetion an partiouliar. 

27. L'analysa daa taux d* investisseaent agrioolaa (rapport antra la 

nontant da 1« invasti ss eaant at la valaur da la production pour una agri- 

cultura donnée) ravala daa di apar it e* e considérablee antra laa paya. Cas 

taux d» investisseaant ont pu atra établie à partir de statistiquea dia- 

poniblaa pour une quarantaine de paya eaulanant.    Ile atteignant 20 et 

25 % en noyanae pour lea paya développée i éoononie de aarché, à niveaux 

de revenua et dava loop saant éoononiqua élevée.   A un niveau déjà beau- 

coup plus bas (taux entra 10 et 15 %), on trouve pluaieura paya du 

•»yen-Orient diaposant da revenua petroliera (Iran, Irak, Syrie), ou 

d« autraa paya ayant attaint un eertain niveau de dévoloppeaent (Tuniaia, 

Jaaalque, Ihodéaie, Gabon...).    Naia la plupart dea paya an développe- 

nsnt dont le dévaloppaaant éoononiqua et lea revenua sont faiblaa ont 

un taux oonpria entre 5 at 10 % (Igypta, Inde, Thaïlande ...).    Ce taux 

toaba afine à soins de 5 i» pour lea paya lea plua déaunia (Bolivie, 

Ethiopie, Quatanela, Guinée, nouvelle-Guinée, Tansania). 

Seule Israel, le Vénétuela et la Lybie, parai lee pays an dévalop- 

paaant étudiés, consacrant un pourcentage d'investi émanent ooaparable à 

oolui daa pays industrialiaée. 

28. Ces observations aignifient que lea taux d« invest i sseaont élevés, 

c'est-à-dire les dépensaa lee plua fortes pour 1»èquipanant et la aéca- 

niaation, sont un privilege quaai-exclueif dea paya développée.    Cet 

effort d»investieseaent décroît en afine teapa qua la riehease aoyanne 

L 
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daa pay« oonaidéréa, leur dagré da devalo pp«nwrt at da rentabilité <U 

l*afrioulture. 

Ce oercle vioiaux du eoue-invasiiaeeaent agrioole, lid au eoua- 

dévaloppoaont éconoaiqu« general, n« paraît itra briaé qua par data 

voi«« i la traaafart an aeoteur afrieole da raaaouroaa fineacieree 

exogenea, internetionalee ou nationalaa (daaa la oaa da 1» Irak, da la 

Lybie ou du Vénésuela, traaafart daa revenue patroliara ...) ou par 

uaa politique da radiatribution daa revenue ou da " aalf-raliaaoa " 

(«xaapl« da la Chin«).   L*•incantation da la it—nd« solvable pour la 

seoaaisetion agrioole daa paya an daValopaaaaat eat dono un prableas- 

ell pour l'avenir da oaa paya. 

29. La natura asse da la rtsssnrt« da sacaiaee a#riooleo aat liée foa- 

daasatalesent aux oaraetériatiqueo sultiplea du sonda rural at da la 

production agricole daaa chaque région ou paya.   On pant olaaaar eatta 

réalité diTaraifiéa an quatra * eyeteses principaux da product ioa ari- 

osi« ", ohaoun d* antra aux iapliquant daa oriantatioaa différant aa da 

la aéoaaiaation. 

Il a* agit daa ayataaaa da produotioa 1 

- traditiennala à f alala iataaaité da travail («xaapl« t paya au 

label, da l'Anaaoni«) 

- tradltionnala à fort« iataaaité da travail (exessle t paya 

d*Atia du Sué-lat) 
- aadaraaa à fort« iataaaité da travail («xaapl« t lépseliase da 

Carea, paya agro-exportateur« da pat it «a oulturae) 

- aadaraaa à faible intanaité da travail (azaaala t 

paya pétroliara à faiala population ...) 

30. La variété da oaa différant« eyeteseo eocio-agreaoaioee, aaaa» 

la grand« diaparité daa aivaaax da daValoppaaant éeoaaalaaa at éa 

sas daa paya an dévaloppiaint aeat daa fact «UT« objectif« éa la ait 

alté da la it esaudì da aéoaaiaation afrioola da oaa paya.    La prisa aa 

ooapt« da oatta divaraité aat una condition ataslUo da tasta pelitiesa 

da «opération intarnationala. 
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nojwmiam m rwsncrim A L*nizof 2000 

31. La voloatl 4« aiaux aaîtriaar 1* «vanir iaaoaa «M «xploratioa 

4M tanaaaooa ém futur 4« 1» iniaatria du aaeBiaiaao afrioolo at 4« 

•en aarona*.    Il «at 4onc aaaaBtial 4* evaluar laa aaaoina a loaf tama, 

aa aaHactar laa tanaanoae louraaa, laa fait a aouvoaux at laa atraté- 

fflaa 4aa aetaura priaeipaux pouvant laa iafluanoar. 

32. Laa graaaaa firaaa ooaatruotaura oantiaaarant 4a joaor un rala 44- 

Laar vialoa «•annasai« 4a aaroaa* fatar «at ealla 4*una 

lion aoaaroa, y oaapria aaaa laa para aa aaValoppoaant, ou ua oar- 

tain aoaptioiaaa paraît aa aaaifaatar rio-A-vi« aa la eroiaaaaea 4a la 

limali aolvaala.   Catta taaaaaea I la atafaatiea aarait oaaaaaaaa par 

uaa aopaiatioatioa 4aa awtariala at una autnaatatioa 4aa puiaaaaoaa. 

tila r Mirait naooaaaira 4*ianertanta af farta 4a rational i aat ion «t aa 

onnoantratiea 4a 1*apparali productif, amia aaaa la aaaa taaaa alia 

riaanarait d'ufjravor la aaue-utiliaatioa 4a oartaiaaa capacito«,   an- 

fin, ai l'opinion paraît 1'«aportar aa l'Inadaptation 4aa produit« at 

4aa tandaaoa« aetuallaa aa ándala adoaaiou« aax aaaoiaa aaa paja aa 

aaValoppoaant, oatta priaa aa ooaaoianoa aa paraît paa aetuallaaaat 

aaaoaptiala 4*antraÍnar un ehtngaaant radical, amia aaulaaaat 4a aiav 

plaa adaptât lona. 

33. Laa travaux 4a la PAO, fui viaant a rapaaara aa tripla ddfi 4a la 

fais, aa l'aocroiaaaaacrt 4a populatio« at au aaa« iwloi, aaat aa poiat 

aa 44part aaaaatial a toata rdflaxioa aar la aaoaaiaation a^rieela. Ila 

fixant laa aaaoiaa potential« 4a proéuotioa atvioala at 4a atfoaaiaatioa 

daña laa paya aa aaValoppaaaat.   D«ici l'an 2000, il apparaît qua la 

productioB atrioola 4a oaa paya aavrait aapaartar par aa an aojinni 4a 

3,6 i au liaa aa 2,6 % auront loa quiaa* 4araiaraa aanaae.   Cat acoroîo- 

aaaawt aat aaooro plua fort pour loa paya laa plua pauvroo, aiaai aita 

pear 1»anaanbia 4a la production aniamla (+4,7 % aa liau 4a 2,6 %). 

au partant 4a ooa aoanaaa étaaliaa par la PAO pour l*afTioaltara aa 

l'an 2000, at notaaaant 4aa invaetiaaaaaat« ndoaaeairoa, il a at! poa- 

aiala 4a ealoular la rtaaanrti an aaeaiaaa afrioolaa, aoailaa at fixa», 

pour 90 paya aa 4aValoppaaaa1, at par rdfioa.    Laa raaaltata 4a oaa 

aatiamtiona aoat laa auivaata t antra I960 at l'an 2000 la aaroaa 4a la 

traotoriaatioa 4avrait atra aultiplid por 3,9, laa amohino« at inartra- 

traditioamala par 1,1, 1« anaanala 4aa aquipoanurt« anailaa par 2,3, 
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la* equip—tut« fix«« par 1,9«    L'anaaabla da oaa aarchéa »«rait aulti- 

plié par 2,2 pour las 90 paya an dévaloppaaant, par 2,4 an Afriqua, 

2,6 an Aaériqua Latina, 1,6 pour la Proeha-Oriant, 2 pour l*Extraaa-Oriant 

1,9 pour laa pay« laa plua pauvraa.    L»utilisation d«a «»china« aodarnaa 

an l'an 2000 rapréaantarait un imraatiaaaaant d'un pau noin« da 3 foi« 

oalui da« inatruaanta traditionnel» alora qua caux-ci «ont préaantaaant 

supérieurs,    m l'an 2000 la noabr« da« traeaaura anviaagd dan« laa paya 

an daValoppaaant aarait du aaaa ordra da grandaur qua ealui qui «xi«tait 

aa I96O-I965 daaa laa paya daValoppéa d'éoonoai« da aar che, aai« avac 

una superficie agricole cultivable doubla, at la parapactiva d'una popu- 

lation agricole 14,5 foia calla daa paya développée d'éoonoaie do aerehé 

aa 196O-1965. 

34*    Una queation fondaaaatal« a at da eevoir «i la aodala da tractoriea- 

tlon lourda qui «'«at jusqu'à prisant iaposé daaa da noabraux pay« an 

daValoppaaant, «ur la baa« d'un tranafart iaitatif paut at doit raatar 

éaaa l'avenir la aodal« doainant da aéoanieation daa agrieulturee da oaa 

paya.    L'observation daa tandanoaa lourdaa du aareh4, laa «tratégiea at 

laa aatiolpationa daa grande« firaaa vont daaa oa aaaa.   Pourtant, oa 

aodala paraît oaaduire à daa iapaaaaa, qu'on obeerve déjà aujourd'hui 

i traverà la chute da la eonaoaaation at daa inaatiafaotiona aultiplaa t 

gaia« da productivité agricole faiblaa, andattaaant iaportant at eroie- 

aaat dapui« 1«« hauaaaa da prix réoentea, inadaptation technique, 

obaoleeoence par aanqua d'antratian, contribution au aoua «aploi par 

aubatitution da la aain-d*oeuvre, blooagea da la proaotion d'autraa Ba- 

dala« teohniquea ...    Sana l'avenir, oaa iapaaaaa devraient aa renforoer 

& eaaaa da trois éléaenta fondaaantaux t 

aolvable, oapabl« d'aoquarir da tala angina, «at 

aujourd'hui équipa« at aanifaatara daaain surtout daa 

baaoina da reaouvelleaaat.    L'iaaaaaa aaaa« daa autraa agri cuitaur« 

risqua da raatar insolvable aaaa changaaanta das «tructur«« aocialaa 
iat«rnaa. 

La eroiaaaaoa doao graphique conduit à una diainution da la 

evrfaoe aoyaaaa da tarra par travailleur qui rand généralaaant 

iaaoeaible at injustifié l'aaploi d'angina aéoaniquaa lourda (oatta 

aurfaoa «at aujourd'hui aa aoyaaaa da 0,9 haotara daaa laa paya an 

aéVelopseasat, at afias da 0,3 pour laa typaa iataaaifa, contra 30 



r i 
- 12 - 

rt 140 h* pour lea parti« int «naiv« et extensive de l'agriculture 
dee Itata-Unis). 

L» intensif1cet ion nécessaire des activités agrioolea na diai- 

"» PM •**• *u oontraira augnante la néceaaité da materiali at 

d>equiparanti diversifiés, principalement fixât.    Cui-ci permet- 

tent d'infantar productivité at revenus afrioolaa at d'absorber 

d'autres   travaillaura.    Il 7 a la plus aouvant coe^léaentarité 

antra la travail da l'hoaae at caa équipement», alora qua la aéca- 

niaation lourda sa tubai itua aouvant au travail humain.    Catta dar- 

niara tendano» irait dono a l*aneontra da l'objectif primordial da 

nombreux pays an davaloppaaast qui art calai du dévaloppatNnt da 

l'emploi at das revenus, at plua fénaralaaaat d'un naillaur équi- 
libra éoonoaiqua at social du aonda rural. 

33«   Catta réévaluation critiqua na ooncaraa paa Its doaainaa d'utili- 

sation o«   la traotoriaation raata indiapanaabla at bénéfique t exten- 

aioa at cultura das axploitationa agrioolee da grandee surfaoea, an 

particulier pour las oéréalta, laa produits agricoles à finalité indus- 

trialla (00ton, soja), las axploitationa agro-exportatrioea, aéoaaism- 

tion d'agricultures axtaasivss disposant da raasouroaa financiaras suf- 

fisantes (ravanua pétrolitra par exemple)  t    alla ooaoarna uniquaaant 

l'axistanoa d'un sodala da aéoaniaation uniqua, axeluaif, dominant. 

Pour l'avanir, la aéoaaiaation davrait atra ooagaa an taraas da " aéoa- 

niaation ooabinéo ".    Mais catta oonoaption iapliqut la aodifioation das 
tandancee actuallas. 

36.    Oivaraaa méthodes da projection da l'avanir par extrapolation daña 

laa paja an développement daa tendaaeea ou das modelée doBinants dea 

agricultures dea pays riches aettent en évidanoa des impossibilités on 

difficultés structurallea d'application (exeapla de la fixation d'un 

objectif de aotorisation).   an réalité, dea projections ne peuvent Itre 

établies que si elles prennent en 00apt« la diversité daa situations 

présent«s dans laa pays an développsmsnt, an particulier les systlaws 

agricoles et lee sedea at degree de mécanisation actúala, et n'occultent 

paa ainsi les différences de situations.    Ules nécessitent en outre 

d'introduire les choix et options de développaaant du paya concerné, de- 

venant alors un véritable instrument de planification.    Cette conception 

da la prévision de la lismsmU en aaehinee agri00las est développée 
l'étude. 

L 
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37.    L'avenir 4* la néoenieation «at forti—nt  influencé par l'évolu- 

tion technologique.    Celle-ci M développa dans uà environne—et    carao- 

tari a< par différentea variatala» qui posent pan ou prou aur alla. 

L'influanca da oaa variable» varia suivant laa paya saia oonatitue una 

" toila da foad " déliaitant la prévision technologique an —tiire da 

—chini—a agrioola » 

Laa oontraintaa énergétiques peeent aur la futur, saia da fa- 

gan tria différant« auivaat laa pava; »inai 2/3 daa raaaoureaa 

petroliere» at 3/4 daa raaaouroaa an «ma naturai aa oonoantrant 

dana oinq paya.    Seule—nt 2 % da la population du Tiara-Honda raa- 

e—blent 90 % du aurplua petroliar.   Laa oinquanta papa laa plua 

pauvraa (Indonéeie at ligéria axolua) aont eaux dont laa raaaoureaa 

énergétique» aont laa plua faiblae.   Caá problema aont particuliè- 

re—nt gravât pour laa paya du Sanai africain at laa paya aaiati- 

ques (péninsule indianna).    Caci oonatitua un incontestable bloeage 

aux innovâtiona liéea plua ou noina directe—nt à la Mécanisation 

peur laaquallaa il «'y a actuelle—nt que peu d'alternative» technologi- 

quaa.   Callaa-ei aont plua fortee pour laa equip mint a fixaa (i 

du Béthane, dea energica aolienoe et aolaire par exe—le). 

La rola daa franda aonatructeura eat bien avidi—ont 

tal daña l'orientation de l'évolution tacañologique.   Ceux-ci pâa- 

oent toujouro pour l'avenir 1'ene—ble tracté eoa— référença prio- 

ritaire at oonaideretit la lenteur du ohanganent dea teohniquea dana 

l'agriculture.   Peur eux, il n'y aura paa dana laa vingt pro chai—a 

aanéea de nouveaux nodale» aéeaniquee, et l'apparition de tract eure 

ai—lee adaptée aux paya en développe—nt eat peu probable, nota—ant 

parea qua lea eonditiona et exigeaoee y aont trop variéea.    Sea nodi- 

fi oat iona *>i adaptât iona aont peaaibloa, naia 1» ana—bla de la pro- 

duction évoluera plutôt vera laa gaina de puieeanec et la sophistioa- 

tion. 

La danaité croiaaant« da la population agricole daña leo paye 

pauvrea aw dea terrea cultivablea qui ne connaîtra qu'un trae fai- 

ble aeeroiaaenant devrait ooniuire, par ai Heure, à un renforo—ont 

de la patite polyculture inteneiv«, ee qui i—lique une diveraifiee- 

tion dea out ila et équipe—ata et an particulier an renforo—ont dea 

équipa—ut a fix—.   Cette oootrainta devrait in—ear daa aodifioa- 

tie— dana la fabrication dee aie— agrieolea. 

L 
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le. L'évolution das acdelee tecanologiquea da aéooaiaation apparaît, 

«n eoneéquenoe, foadaayartalaaant Ilea a deux oaeaaelea da variablea t 

oelloa qui caractcrieetit la fonctlonaaaent daa avateaaa da production 

asíosla, calla« qui sont liéee au foactionaoaant at l l'évolution du 

avutane industrial. 

Lea évolutions ooa;ointas d* oaa daux familias da variables par» 

•attant d'eaviaager quatre typaa d'évolutions poaaiblea du nodale «eoa 

aiqua t 

- La peurauita du aséala da traotoriaatioa lourda t 

Catta tandanoa ast renforcée par la oaraot ara ark aasif da la 

production agricole, 1* insertano« da la production vagitala, la 

eaoix d'optioaa egro arpnrtatriooa ou la fabrioation da produit a I 

finalité industrialla.    Las «afina da traction sa perfectionae- 

raiaat taadia qua a« ranforoarait la pe ida du pola industrial alca 

aiqua aar 1' cassable daa industrias du aacainiaae africo la. 

- La divaraifioation du nodale aécaaique t 

nía aat lisa à la divaraifioation at à l'intanaifioatie* das 

culturas, au davaloppaaant da la production aaiaala, a«. oaoiz 

d'eptiOBs da pol rouit ura au détriment da culturaa spécialieeee. 

Catta évolution favoriaarait la aultiplioation at l'améliorât lea 

dos aaomiaes tracté««, l'orientation vara la aotoriaation légire 

at laa équipaaanta fizaa.   an amont, laa iadustriaa aéoaaiqueo ea- 

raiaat beauooup plus di varai fiaaa at varraiaat uà 

poids dos patitas at aoramus aatrapriaaa apécialiaéaa. 

- L'adaptation da aodala aéoaaique t 

OM pluo fort a divaraifioation at intanaifioation do la 

duet ion afri oo 1« conduit à una anfani at ion cenciaie daa eoi 

tiens iataraédiairoa (aaaaaoaa aaélioréoa, engraia, produits payto- 

aanitairaa) at a una améliorât ion daa infrastructuraa da production 

(drainafu, irrigation, bttiaenta ...)j  la raooura a un équipement 

lourd aotoriai dovioat iapossible à oaaao da l'exiguité daa paroel- 

laa.    La traotoriaation devrait a*adaptar à eatta utiliaotion croia- 

osata do produits ohiaiquee «t biolofiquaa, aux iatarralationa avac 

laa aquipaaant• fixaa, aux ooaditiona pratiquée da travail du aal... 

Au niveau da l'offro industrielle, le pile aéoaaiquo aa banal iaarait 

par rapport aux autre« fabricant a et ao divereif ierait. 
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- La substitut ion eu aodél« aéoanique t 

Apr«« oa« period« d'adaptation da« aodalea aéoaniqu«« aux 

contraint •• agricole« (inttneification) «t aux redéploieaenta 

industrióla pourrait à loaf tara« succéder ua« period« ou 1« 

" sanale biolofico-chiaiqu« " a« «ubatituarait au nodale etcani~ 

eue.    Un tal aouvanent a« pourrait a*«ff«otu«r qu« progressivement 

at nécessiterait la oontinuatioa da l'intensification du travail, 

l'aagpeatatioa daa oouts d« production agricola, la aia« au point 

da techniques biologiquee performant «a.    L' industri« du aachiaiaa« 

aarait pénétrée par d'autre« saeteare iaduatriala dont 1« râla de- 

vieadreit prépondérant (pol« oàiaioo—aiolofiqua, industritt d'autrea 

hiena d'ésulpiatnt). 

3°.    Caa perepectivea d'innovations p«uv«at scnblsr hypothétiqut«, ou aa 

salas tras éloignée« «t a« oono«rnaat paa dir«ct«a«nt l«s paya «a déve- 

leppensat ou l'urgence das problèmes néoesaite d*abord l»utilitation daa 

tecnaelogiee aotaallaa.   aa outre, 1st oapaeitéa da diffusion das inaova- 

tiaaa y aont traa réduites.   Pourtant, l'expérieaoe daa treat« deraiérea 

années sentre da surprenants sxenplee da diffuaion daa iaaoTatioaa daaa 

laa nsapspitt daa para aa développement («xaapla de la " raro lut ion 

•arta ") o« da dico lia«« d« l'offra industrielle (ardali, Bulfaria, Ispa- 

gae, lépualique de Corée...).   Cea «xpérienoe« se sont «ffactué«« aouvsnt 

par la reproduction dea sodile« technologiques existants et leur vitesse 

da diffualoa a pu entraîner daa praoaaaua aal contrôlée «t conduire I ua 

bilan quelquefoia controversé.   La situation est aujourd'hui différente, 

tout au as ina pour loa pars les plus développée du Tiera-Moade.   Ite eer- 

tala noabre d'entre eux eoaptent aujourd'hui une infrastruetur« technique 

et ecientifiqu« (notaamnnt une ingénierie national«), une expérience, ua 

niveau da developptaaat éoonenique général lsur donnant lea capacité« de 

aise au pelât et d'appi lost loa daa t «cano lofi «s appropriée« de la fin du 

sleale.   Cellee-ei ooabiaereat dea teohaologiea «inplea avec ctllee éoo- 

semleant laa reeaoureea rarea ou utilisant d'autre« souroes d'éacrgl« «t 

technologies (da niveau plua ooaplexe).    Il est dono Inportant pour ces 

paya es «crut«r !•• tendano«« a l'bori toa 2000. 
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Amin DP coron io» DE PRODUCT IOI DP MACHIBP 

m BaüIPBEfTS    AGWICOLES 

Analyse des filières technologiques ds production 

40. L'ensemble das machines et équipements agricoles constitua un uni- 

vers technique diversifia, non seulement dans la natur« dss produits st 

des ooaposanti qus ctux-ci inoorporsnt mais aussi dans lss procassus da 

fabrication qu'ils requièrent, les sodés d'organisation industrielle,... 

Le ooncept de " fluire technologique " présente un grand intérêt pour 

appréhender ces réalités et fournir aux décideurs une aéthode et des 

Maints facilitant le choix des options industrielles ds Machinisme 

africo 1«.    L'analyse développée dans l'étude fait une large part égale- 

aont à la notion essentielle de " complexité' " des produits et des pro- 

cessus techniques. 

41. Une filiere de production se définit comas la chaîne des activités 

technlqmes ordonnées de l'saont vers l'aval du processus de production 

d'un produit donné.    L'étude a réalisé l'analyse dss filières technolo- 

giques de production pour 56 produits essentiels du aachinisae agricole, 

appartenant aux quatre catégories A, 1, C, D définias précédemment (voir 

paragraphe 4), dm nature mobile ou fixe. 

L'analyse a porté sur la détermination de la nature et du degré de 

oomplexité des processus de production nécessaires pour fabriquer chacun 

de orna 58 produits.    Les opérations de production considérées sont les 

suivantes i fonderie, forge, travail de la tôle, assemblage par soudage, 

usinage, montage en ligne, peinture, essais et contrôle de qualité. 

Outre classes ou niveaux de complexité (faible - 1, moyenne - 2, forte« 3 

tris forts • 4} ont été techniquement définis pour chacune de ces neuf 

opérations de fabrication.    Chaque produit ayant été d'abord déooaposé 

en un certain nombre de composants essentiels, on a alors analysé la fa- 

brication de chacun de ces composants (nature et complexité des opéra- 

tions de fabrication) puis celle du produit globalement.    Une fiche tech- 

nique a l J établie pour chaque produit-/. 

42. L'exploitation de ces fiches a constitué la base de l'analyse, et 
•entre t 

- L'hétérogénéité technologique des groupes de machines A, B, C, D 

et de chaque machins considérée individuellement} 

- Une progressivité de la complexité- technologique mais aussi ds 

fortes discontinuités ou " sauts N technologiques; 

L 1/ La composition de l'échantillon et la totalité des fiches techniques 
figurent en annexe de l'étude. 
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- L'existence de filières technologiques de production qui permettent 

la fabrication non pas d'un produit mais de groupes de produits. 

43.    - L'analyse des procédés de fabrication montre de fortes différences 

entre les catégories de machines ainsi qu'à l'intérieur de chaque catégorie. 

Ces différences oncernent  la nature des processus,   le nombre des composants 

nécessaires,  la diversité des matériaux,  les degrés de complexité.    Pour 

une machine donnée également,  les composants qui la constituent nécessitent 

fréquemment aussi des processus de production différenciés.    Cette caracté- 

ristique structurelle est  importante pour le choix des produits à fabri- 

quer localement et  les achats de composants à l'extérieur.    On note aussi 

que le degré moyen de complexité s'élève fortement  pour un même produit 

quand on passe des petites séries à des séries de fabrications plus longues. 

- Pour accéder à la fabrication de machines de catégorie A et de 

catégorie B,  il est nécessaire d'atteindre un niveau technologique de 

base différent  entre les deux catégories.    Par contre,  le passage de la 

fabrication entre les catégories B et C peut  se réaliser sans difficultés 

majeures.    Le passage à la fabrication de la catégorie D peut se réaliser 

assez aisément par approfondissement des techniques employées.    Mais pour 

ces deux dernières catégories (C et D), les obstacles ne sont plus essen- 

tiellement de nature technique.    Les difficultés résident dans la maîtrise 

des relations interindustrielles, le management global de l'outil de pro- 

duction, la conception des produits ...    Pour la fabrication de produits 

de catégorie A,  les discontinuités technologiques s'opposant à l'élargis- 

sement de la gamme de fabrication lors des limites artisanales résident 

dans les processus techniques suivants  : usinage des métaux de complexité 

1 et 2, travail de la tôle de complexité 1 et  2.    Pour la catégorie B, 

ces discontinuités existent pour la forge, la fonderie et  le traitement 

thermique ainsi que le contrôle de la qualité de niveaux 1 et 2.    Pour la 

catégorie C,  il faudra maîtriser le niveau de complexité 3 de la forge, 

fonderie, traitement thermique et travail de la tôle. 

- Par le repérage des procédés communs aux fabrications de tous les 

produits observés, on a pu mettre en évidence l'existence de filières 

principales,  c'est-à-dire de filières qui permettent la fabrication d'un 

grand nombre de produits, permettant ainsi de mieux utiliser l'outil 

industriel.    La définition technique de ces trois filières principales 

est donnée dans l'étude.    Elle ouvre la voie à des " regroupements analo- 

giques de produits " que des firmes mettront à profit pour diversifier 

L 
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leur activité de fabrication de machines agricoles, ou MM entrer dan« 

la fabrication d'autres biens de capital relavant de la même filière. 

- L'analyse réalisée peut donner lieu à de nombreux prolongements 

opérationnels, au niveau des choix de produits, de procédés de fabrica- 

tion, de 1» identification des actions nécessaires pour maîtriser des 

niveaux d« complexité supérieure, des efforts de formation a dispenser 

à la main-d'oeuvre locale  ...  Elle ouvre la voie à des approfondisse- 

ments ultérieurs facilitant la planification de l'offre de machinisme 

agricole dans les pars en développement. 

Les caractéristiques technico-économiques de production 

44*    Le« séries minimums de fabrication constituent une contrainte pour 

l'industrie du mécanisme agricole.    Nais les seuils de production varient 

avec les catégories de machines : 

- Pour la catégorie A,  la fabrication d« type semi-artisanal est 

rentable avec das petites séries; 

- Las longueurs de séries s'élèvent pour la catégorie B mais peu- 

vent être aisément satisfaites par l'extension de l'activité à d*autres 

produits appartenant a la même filiere principale (travail de la tôle/ 

soudage/usinage, niveaux 1 et  2). 

- Pour la catégorie C, de mêmes regroupements analogiques d« pro- 

duits existent pour les filières 1 et 2.    La question essentielle à ré- 

soudre est  celle de l'utilisation de la pleine capacité des unités de 

forge et de fonderie (complexité de niveau 3) qu'il faut mettre en place 

si l'on veut obtenir un taux d'intégration national satisfaisant. 
• 

- En ce qui concerne la catégorie D, les seuils de production dé- 

passent plusieurs milliers d'unités.    Ils varient avec de nombreux para- 

mètres, en particulier avec le taux d'intégration national.    Ainsi, pour 

la fabrication de tracteurs,  la production annuelle peut se limiter à 

1 000 tracteurs pour des opérations d'assemblage final réalisant un taux 

d'intégration d'environ 10 f.    Elle paraît devoir dépasser 6 000 unités 

par une fabrication locale avec un taux d'intégration dépassant 60^. 

Ainsi donc, pour cette catégorie de produits les plus complexes,  la re- 

cherche d'une forte intégration locale se traduit en contrepartie par 

l'allongement des séries minimums, d'où résultent de difficiles contrain- 

tes de débouchés. 
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45« - Les coûts directs de creation du tissu industriel varient  forte- 

ment également suivant la catégorie des machines :   l'investissement pour 

la création d'un emploi se situe entre 2 000 et 3 000 dollars des 

Etats-Unis pour les petits atelier« artisanaux et environ 3 000 dollars 

pour des ateliers de catégorie B maîtrisant le niveau de complexité"    2 

(pour la fabrication d'équipements à traction animale par exemple qui 

emploient quelques dizaines de personnes).    Ce niveau passe a une moyen- 

ne de 20 000 dollars/emploi pour la fabrication de machines de la caté- 

gorie C.    Cette progression se continue pour la catégorie D, puisqu'on 

estime à environ 30 000 dollars des Etats-Unis/emploi le covt pour une 

unité d'assemblage complet de tracteurs (environ 150 personnes), et mê- 

me de 60 000 dollars pour une unité de fabrication fortement  intégrée 

localement  (2 000 à 3 000 personnes).    Le prix I payer pour franchir les 

étapes de l'intégration est tres élevé.    Ceci s'explique en particulier 

par le coût des unités de fonderie et de forge nécessaires (plus de 

120 000 dollars par emploi pour l'une et l'autre).    Ces indications de  • • 

coûts peuvent néanmoins fortement varier suivant les paya et les carac- 
téristiques spécifiques des unités. 

46. - La main-d'oeuvre dans l'industrie du machinisme agricole doit pos- 

séder un degré élevé de qualification, les emplois qualifiés représen- 

tant en moyenne plus de 70 % du total des emplois productifs.    L'accès 

a oes niveaux et l la nature mime des qualifications nécessaires fait 

partie intégrante de la stratégie industrielle. 

47. - L'organisation de la production requiert des choix entre une " in- 

tégration verticale " des activités, plus facilement maîtrisable mais 

qui ne favorise pas la création du tissu industriel, et une "spécialisa- 

tion horiiontale " qui au contraire facilite cette création mais néces- 

site des capacités de gestion et de management interentreprises.    Ses 

solutions mixtes peuvent être trouvées, par exemple à travers des unités 

de production polyvalentes fabriquant plusieurs produits relevant d'une 

même filiere technologique, pouvant ultérieurement se spécialiser si le 
marché le permet. 

L 

En outre, le fonctionnement et l'efficacité de l'appareil productif 

nécessitent, en aval, des structures de commercialisation et d'après-vente 

présentant les competences techniques nécessaires (qualification des répa- 

rateurs, gestion des stocks de pieces détachées).   En amont sont nécessai- 

res des structures d'études et de remberche*développement pour orienter la 
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production rt 1»adaptation aux conditions locala», en collaboration étroi- 

te avac las agriculteurs, at  la« partiaa induatriallaa intéressées. 

Analyse du tranafart da tachnologia 

46.      L'objectif général non saulaawnt da transférer ami« da aaîtriser 

la tachno logia, ainai qua la détermination du oontanu das négociât ioni 

das projeta industrials nécessitent una analysa approfondia das transfarts 

da techno logia.    Doivant atra étudiés, an particulier,  la contanu at 

l'ordra das opérâtiona da tranafart ainsi qua las «cants impliquas dans 
callaa-ci. 

49«      La tranafart tachnolofiqua na oouvra généralement qua la phasa da 

production du produit at da construction at da sisa an routa das instal- 

lations (pour las catégories C at D principalement).    Catta conception 

at oas pratiquas restrictivas sont a la fois effet at  causa de la dépen- 

dance technologique dea pays an développeaent.    Uh élargiaeeaent souhaita- 

ble serait da considérer lea activités l partir da l'élaboration initiale 

du projet jusqu'à la montée en production de l'unité.    Ita particulier, la 

phasa des études préliainaires est décisive car il a« agit de décider du 

choix dea produits, dea processus de fabrication, das échelles de produc- 

tion, du contenu d'intégration locale.   A ce niveau, 1»analyse des filières 

technologiquea revet un grand intérêt pour raisonner las choix, cosan 

également au niveau ultérieur,  celui des études d'avant-pro jet.   A ce 

stade ae préciaant les options de fabrication et la aélection des èqui pè- 

sent s de production.    Quant aux    études de projet, ellas sont tris rare- 

aerrt prises en co apte cosse objet de transfert de techniques.   Illes sont 

réalisées par dea sociétés d'ingénierie des pays développée, capables de 

maîtriaer l'interdépendance das diverses informations at  études nécessai- 

res.    Pour les smchinea de catégories C et D, la aaîtrise des études de 

projet par les pays en développement est essentielle car alla est seule 

susceptible de leur ouvrir la capacité de reproduction das projets indus- 
triels. 

50.    D'une façon générale, via-à-vis du contenu du transfart technologique 

qui aa réaliae à l'occasion das projets industriels,  il est reooaaandé aux 

pays en développeaent " d'ouvrir le package techno logique " afin d» impor- 

ter tout ce qui est nécessaire aais aussi seuleaent  es qui est nécessaire, 

de tenir ooapte du savoir et du aavoir-faire qui exista dans le pays ou 

la région afin que les transfarta n'étouffent pas amis au eontraire deve- 
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loppant lai capaciti« lócalas. 

51. La divarsité das contanua, daa Modalités at das canaux da trans- 

farts tachnolofiquas,  impliquant una divara it 4 da la natura at du nom- 

bra das aganta du transfart.    Caux-ci variant égalamant an fonction daa 

categorías da aachinaa dont la production fait  l'objat du transfart  : 

intarviannant ainsi las organisations da coopération internationala, 

las oonstructaurs d'équipamants (principaux agants du transfart pour las 

categorías A at B)t las antrapriaaa moyannaa das paya développéa à eco- 

nomia da «arch« (categoria C at équipamanta fixas an particulier), las 

consultants (etapa das étudaa préliminaires),  las grands oonstructaurs 

da machinée at d'équipaient s agrioolaa (qui jouant la rola principal, 

ainsi qu»éventuellement las sociétés d* ingénierie...).   L'association 

as oas agants varia salon la configuration du transfart at, an oonaéquen- 

ca, las typas da négociations at d'arrangements industrials doivont an 

tanir 00 apt t. 

52. Las traaafarts da tachno logia ooncarnant las cat Igor ias A at 1 de- 

vraient Itre fondamentalement 1« affaira das paya an dévaloppaaant.    Catta 

coopération diracta pourrait aussi s*établir pour las autras oatégoriaa, 

car cartains das plus avancés d« antra aux ont una capacité d'offreur da 

tachno logias, pour la categoria C, at éventuellement D. 

53. Las activitéa da formation requièrent una attantion particulière, 

las analysas da la eoaplaxité tachnologiqua, callas das transfarts tachno- 

logiquaa oorraspondanta, d'una part, 1« idantification das oapacités loca- 

las da fabrication, d*antra part, davraiant permettre d« définir avae 

préciaion las profils das programmas da formation pour las divarsas oaté- 

goriaa da travaillâmes    «t da dirigaants da 1* industri» at pour laa usa- 

gers agrioolaa. 
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STRATEGIES INTEGREES IS MECANISATION IS L'ACRICUUURE 

DES PATS OT DEVELOPPEWOT 

Pas alternatives pour 1« futur : 

Partant du scénario normatif dt la FAO pour 1«agricultura da l1 an 

2000, 3 " pré-ecénarioa " industriali ont Iti analysés. 

54. La premier " pré-scénario M ast fondi tur l'hypothiae d'una aelf- 

ralianca généraliaée où chacun daa groupas t paya an dévaloppamant, pays 

développée d'économie da marché, pays devaloppés d'économie planifiés, • 

produit        las machinea agricoles nécaaaairas à   sa    demande,  la oommar- 

ca international étant limité aux achangas a 1» intériaur da chacun das 

groupas.    Dans ca scénario la production das pays an dévaloppamant sarà it 

da 31 i da l'enaemble da la tractorisation (38 % an y oomprenant las 

outils à sain at sachinaa tractéas par animaux).    Cala requiererait du- 

rant la perioda 1960-2000 un taux da croiasanca da la production das ma- 

chinas agrioolaa aodarnas ds 12,9 ^ par an dans las pays an dévaloppamant 

55. La sacond " pré-acénario " aat fondé sur l'hypotheae d»un rééquili- 

brage da la production an favaur das pays an dévaloppamant. 

La premiere variants da ca rééquilibraga raposa sur l'hypothesa qua 

la taux da croiaaanca da 1*induatria du machinisms agricola daña las 

pays an dévaloppamant sarait égal i calui da la croiasanca da la damanda 

an tractoriaation (7,1 ÎÉ par an).    Dana catta hypotheae la production da 

machinas aodarnas daa pays an dévaloppamant ssrait multipliés par 4, 

•lia raprésantarait an l'an 2000 11 % da la production mondiala (20,2 % 

an comprenant laa outils à main at laa machinaa tract éa s par animaux). 

Maia laa importations sn provananca daa paya dévaloppée davraiant atra 

multipliées par 7 P*r rapport i 1975.   Calles-ci saraiant un élémant 

•aaantial da la croiaaanca da la production das paya développé a (46 $>). 

La taux da oouverture daa baso ins daa paya an dévaloppamant par leur 

production aérait da 35 %> 

La seconde variante d'un pré-scénario da rééquilibraga introduit 

1»hypothèse que la production locale daa paya en dévaloppamant at laa 

importations devraient a*équilibrer an l'an 2000.    Dana catta hypothlae 

la taux da croiasanca da la production dans laa pays an dévaloppamant 

devrait être porté à. 9 f, par an durant la perioda 1960-2000, at pour 
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l'uni« terminale latir part dans 1« production aondial« tarait da 

15,5 i (24,2 % compria laa outila a aain at laa «achin«a tracta"«« pax 

animaux).    Las «xportationa daa paya développée vara la Ti*rs-Monda 

aaraiant néanmoins multiplié«« par plua da 5 foia par rapport à 1975. 

56.    La troiaiàaa pré-«cenario act fondi aur l'hypotheae d« la réali- 

aation da l'objectif da Lima., i »avoir qu« 25 % d« la production 

mondial« daa machinaa africo 1«« aodarnaa aaraiant fabriqués dans las 

pars an développement  (compt« t«nu das outils à main at das machinas 

tractées par las animaux, catta part aarait alora da 32,7 $).    La réa- 

lisation da l'objectif impliquerait un taux da croiasanca «out«nu« da 

11,65 i pu* an durant la period« 1960-2000.    Laa baso ins d'importation 

an l'an 2000 saraiant un pau plua du doubla da eaux da 1975.    L'auto- 

•uffiaanc« da la production das paya an développement par rapport à 

l«ur damand« a«rait aaaurée à ooncurranca d« plua da 80 %.    Caa impor- 

tations, marna réduitea, oontribuaraiant ancora a. anviron 20 % da la 

oroiaaanc« da la production das paya industrial«. 

57«    Il ««t suggéré on« mit hod« pour, «n fonction d«s conclusions da 

la Conf«ranca da la FA0 sur 1'Agricultura da l'An 2000, at callas da 

la oonaultation aur la machiniama agrioole d« l'OlTUDI, établir da 

véritables scénarioa alternatif«.    Dans una «tapa ultérieure il appar- 

tiendrait à la CommunautJ Internationale da choisir un «cenario da ré- 

férence dont la réalisation donnerait liau à l'élaboration d'un plan 
d'action. 

L 

Nais, quai qua soit la aoénario normatif adopté', sa réalisation 

implique una fonction de " policy-amkinf " dans les pays en développe- 

ment at una intégration daa strategic« afrioola «t industrielle. 

L'intégration daa stratégies agricole et industrielle 

56.    L« mécaniaation agriool« jou« un rôle «aaantial sur la production 

agrioole «t 1« développement rural, sur l'induatrie du machinisme afri- 

oola qui doit fournir les produits nécessairea a cette mécaniaation, 

aur l'ensemble du développement économique et social.    Seule une " stra- 

tégie intégrée H de mécaniaation agrioole peut parvenir à oompatibiliaer 

ce« objectifa africo lea,  industriels, sociaux et économiques.    L'étude 

définit le concept de stratéfie intégrée et son application aux paya en 

développement (identification des variabl«« et des contraintes des sys- 

tèmes agricole, industriel, social, choix dea moyens d'action en fonction 
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daa contraint«» at daa objactif a, débouchant  BUT Its atratégiaa poaai- 

blaa), c« qui ptntt anauita da difinir 1«« atratégiaa induatriallaa 

(dévaloppaaant daa induatriaa du aachiniaaa »«ricola).    Dana una talla 

parapactiva, la probléaatiqua n'aat paa aiaplaaant da détarainar qualla 

quantité da aachinaa produira.    Ella aat plua fondaawntalaaant da dé- 

tarainar quala »ont laa typaa da aachinaa qui aont nécaaaairaa,  a« il 

aat poaeibla da laa produira at da qualla aaniara. 

59.    Una praaiara étapa aaaantialla dana la définition d'un« rtratifia 

intégréa da aacaniaation aat l'application d'una aéthoda da forawlation 

at da préviaion da la daaanda. Saula una talla déaarcha paut evitar qua 

l'offra da aachiniaaa daa paja induatrialiaé» n* doaina abuaivaaant la 

daaanda amia paraatta au oontraira una oriantation da l'offra an fono- 

tion daa baaoina da la daaanda. 

. Uà étapaa da catta »Ithoda da formulation da la daaanda aont 

décritaa an détail dana l'étuda. Illaa ooncarnant la priaa an coapta 

daa option» da dévaloppaaant du paya oonoarné, l'analyaa daa caracté- 

riatiqua» du ayataaa agricola, laa opération» africo laa, la traduction 

daa baaoina an typaa da aachinaa nécaaaairaa. Catta aéthoda aat auacap- 

tibla d'aaaurar una véritabla planification da la aécanisation agrioola 

puiaqu'alla porta aur la détaraination daa typaa da aécaniaation, la 

choix daa opérâtiona agrioolaa prioritairaa, laa categoria» da aachinaa 

nécaaaairaa at laa typaa aìaaidaa aachinaa. Ella déboucha diractaaant 

aur laa option» induatriallaa du dévaloppaaant du aachiniaaa agricola, 

at paut aSaa ìtra ultériauraaant utiliaéa pour laa négociât iona at arran- 

¡a induatriala. 

.    Catta aéthoda doit atra eonçua at appliquéa au nivaau national. 

L'axaapla aiaplifié ci-daaaoua illuatra la aéthoda; dana un paya où la 

population agricola aat pau noabrauaa, qui diapoaa d'aapaca auffiaant, 

at qui accorda la priorité a un objactif da fort a augaantation da la 

production agricola, objactif at contraint a pouaaant vara l'adoption da 

la aotoriaation lourda (tractaur» at aaa aachinaa tractéa», aachinaa 

auto-tractéaa).    Laa atructuraa induatriallaa locala« davront a*adaptar 

l catta daaanda (atratégia induatrialla).    On che i a ira d'iaportar laa 

aachinaa auto-tractéaa, amia on décidara par axaapla una unité da trac- 

taura dont la tranafart aara négocié avac daa graada oonrtructaura. 
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60.    La confrontation da cette met ho do lo fi« à la diversité des situa- 

tions des pays en développement, tt les blocafes structurais at insatis- 

factions apportas par la modale dominant da mécanisation lourd« condui- 

sant a concavo ir «t    à «attra an oauvra impérativement das politiques da 

* mécanisation combinée " j 

.    Las politiquaa da mécanisation das pays an davaloppement doivant 

ftre combinées c' est-à-dire aaaociar différents typas da mécanisation, 

da aachinas at d'équipements (an particulier fizas).   Ellas sont una ré- 

ponaa à la diversité das conditions du travail du maximum da travail- 

laurs sur Isa surf»caa exploitations agricoles, at, anfin I la contrain- 

te fondamental« d'intensification des cultures.    L'essor de stratifies 

combinées dlpend dans 1*avenir de deux axes principaux t 

- La rupture de la force de domination exclusive du modelo de trac- 

tori aation lourde;  cette rupture pourra être obtenue par une modification 

aVaatuelle mais peu probable du comportement et de la production des 

¿rands constructeurs, par 1*entrée en jeu de nouveaux partenaires indus- 

triels (domaines de la mécanisation léger« et des équipements fixes), 

par une formulation claire des besoins réels s* exprimant pour ces nou- 

veaux types de mécanisation et d'équipement africo1«, par la modification 

des aides financières (surtout orientées aujourd'hui vers les fros maté- 

riels). 

- L'sxistence des conditions de promotion des machines et techni- 

ques répondant a ces voies nouvellee d« mécanisation;    cette promotion 

suppose des étapes nombreuses et indispensables i détermination des ty- 

pas de besoins de mécanisation et de machines et équipements nécessaires 

(résultat de l'application de la méthode d'évaluation da la demande), 

évaluation de la faisabilité de ces machines, " inventaire technolofique • 

local, mise au point des prototypes ou transposition de machines ou pro- 

cédés déjà existants dans d'autres pays, mise au point finale et fabrica- 

tion, action de sensibilisation des paysans, démonstration «t formation 

à l'utilisation, aise en place des réseaux d'après-vente et de maintenan- 

ce, solvabilisation da la clientele potentielle (subventions aux fabri- 

cants, crédits d'équipement aux paysans, possibilités de location ou 

d'achat par coopératives ...). 
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Cee deux axas iaportants conditionnant i«émergence das stratifies 

ooabinées, nécessitent daa actions at das choi* da la part das autorités 

publiquee davant s'haraoniser dans la cadra d'une véritable politique da 

Mécanisation agricole. 

Las stratégies industriallas 

61. - La déteraination da la strategia industrial la d'un pays domé ark 

un prolongeaient natural da la déteraination at da la prevision da la de- 

sanda de aicanisation. 

- L'étude a dévaloppé une approche conceptuelle syaétrique au niveau 

industriel à celle de la desande, an précisant une aéthode de foraulation 

da l'offre industrielle de aachinisae agricola.    Les phases principales de 

catta aéthode sont l'analysa des produits par la aéthode des filiaras 

taehnologiques (identification des procédés de production at des niveaux 

da ooaplexité),  les regroupeaents analogiques des produits par filières, 

l'analyse des conditions technico-éconoaiquea de production (en particu- 

lier longueur de sérias, coûts d«investisseaent, eaploi et qualifications), 

l'inventaire dea capacités locales sxistantss.    A partir de catta analysa, 

las responsables devraient être en sa sur a de faire les choix des processus 

techniques, des taux d'intégration, des politiques d'achats de oosposanta, 

das foraes d'organisation et de répartition spatiale de l'apparali de pro- 

duction à créar. La connaissance des contraintes I lever devrait permettre 

la lanceaent des progresses d'action'nécessaires, en particulier dans le 

doaaine de la foraation de la aain-d»oeuvra.    Les transferts technologiques 

devraient être analysés dans leur contenu, selon la natura des partenaires 

possiblee et pourraient ainsi être aieux aaîtrisés par la pays receveur. 

62. -    La définition d'une stratégie industrielle dynaaique suppose de 

roapre avec le achéaa traditionnel de substitution aux iaportations. 

L'expérience de noabraux pays a aontré las liai tee de cette politique. 

Ainsi, souvent, la disensión trop restreinte des débouchés ne peraet pas 

le respect des sérias de fabrication ainiaua, la dépendance à l'égard de 

«aposenta essentials iaportés n'est pas éliainée. 

- L'expérience historique d'un certain noabre de pays en développe- 

aent apporte la preuve que d'autres stratégies sont possibles, affimaat 

leur autonoaie et leur force structurante sur l'enseable du tissu indus- 

triel.    Trois grands types de stratégies observées ont été décrites t 

use stratégie N centrale "ou" rayonnante ", fondée sur la aaftrise vo- 

lontaire de bases techniques jugeas décisives et entraînantes (exaaple de L 
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la fabrication da tract aura an Algeria)) una stratégie " raaontanta " 

eharohaat ana naîtriaa progreaaive da la taohnologia («xaaple du Sénégal)} 

una stratégie " global a " fonda« tur la devalo ppanant tinu.lt and da baaaa 

tscaniquea diversifiées, exeapl« suivi aaulaaMnt par qualquaa grande paja 

an davalo ppeaant (Ar gant in«, Brésil, China,  Inda). 

63. Cheque atratdgia national« da développenout da 1« industria du an» 

chinina* agrios la «at par définition apécifique.    Il appari iant à ohaqua 

paya da la définir.    Catta Ituda nondial« apporta néanmoins daa suasse 

tiona ralativaa a la aiaa an oauvra daa stratègica indurtriallaa, at 

étudia un eartain noabre da oonditiona d'efficacité. 

64. - La succès at 1'efficacité da l'appara il da production nia an 

placa dépend an affat da oartainaa oonditiona i 

. Una preniere condition réside dana la réduction da la ooaplaxité 

technique d»ensamble.    C«lla-oi paut adoperar par 1'aceroissenent at la 

structuration da l'information pour loa déeidaura nationaux, la réoriea- 

t at ion da la normalisation technique, la réduction da la ooaplaxité daa 

1 

. Una aaoonda condition réaida dana l'organieation at la qualité 

daa aarvieoa d'apree-vent« at d* antratian. 

. Una nutra oondition aaaantialla dont dépand l'adaptation da la 

fabrication aux baaoina at aux oonditiona local«« (notaanant pour deva- 

lo ppar laa voiaa nouvallaa da aéoaniaation) ast la aiaa an placa d'un 

organisa« d'étudea, da recherches at d'expérimentation du aaohiniaaa 

agriool«, ralié a un organiaaa contrai da déeiaion politique, at prolon- 

gé sur 1« terrain par daa oantras d'eeaaia, da déaonstration du amtériel 

«t d« forant ion daa utilisateur«. 

. Inf in, la quatrième oondition d'efficacité aat da construira eo- 

lidaasnt laa articulations da l'industria du machinisme agricole avec 

l'environnsaent direct dans lequel elle sa développe.   Leo pointa laa 

plus eenaiblea concernant la régulation daa importations, la rôle direc- 

teur des ooaaaadea da l'état, d'entreprise« publique« «t d'entrés orga- 

aisass étatiquaa an charge de la politique da mécanisation intégrée, 

l'orientation daa investisssaant privés vers ce secteur. 

69.     - La stratégie de développeaant de l'offre nationale da machinisme 

agriool« préesnte de nombreuses caractéristiques qui en font une voie 

d'entrée intéressante et concret« pour la fabrication de biana da capi- 

tal.   La aaîtriaa progressive du travail das aétaux ou de l'usinnga, la 
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possibilité da fabriquer das biena aécaniqu«« appartenant a de aiaes 

fililrts de fabrication, 1«« capacité« professionnel lee da 1* aain- 

d'oeuvre, font du ••et«ur du aechiniaae agricola un pôl« entraînant 

pour développer un« offre industriell« aécaniqu« plus diversifié«. 

66. - D'un« façon «entrai«, 1« déVeloppeaent da cette industrie peut 

itre 1» occasion pour le pays oonuerné d'affiraer sa volonté de aaftrise 

technologique, an particulier lors des opérations de transfert que les 

projets industriels occasionnent.    Cet objectif de smîtrise technologi- 

que a été analysé précédassent.   On rappelle qu'il dépend de l'élargie- 

seaent du oontenu du transfert vers les phases aaont (études d'avant-pro- 

jet, études d«ingénierie ...), ce qui nécessite que les décideurs natio- 

naux puissant exeroar leur controle tout au long des diverses phases du 

transfert.    Le pays s'ouvrirait ainsi les capacités d'un aeilleur con- 

trole   des opérations de transfert, et progressiveasnt la possibilité 

de réaliser lui-aeae son développeswnt industriel, et ala» de devenir 

un agent éaetteur de transfert.. 

ist néa» oint ions 

67. - L'étude a enfin dégagé les peints elés da la configuration de la 

négociation des arrangea«nts industriels.    Cette configuration doit pren- 

dre en ooapte trois élénents iaportant« t 

. tile doit reposer sur les enseignement s fournis par la aise au 

point de la stratégie industriell« du pays, expriaant les véritable« be- 

soins, les capacités locales, les contraintes ...    La définition de oet- 

te stratégie constitue aine un préalable à la négociation des aooords 
industriels. 

.   Ule doit s'appuyer sur la diversité des acteurs oonoemés et 

de leurs stratégies (grands constructeurs et petites et nóvennos entre- 

prises, fabricants d'èquipesants, sociétés d'ingénierie ...).    Les types 

de négociations doivent Itre différents suivant la nature de ces parte- 

naires, qui varient selon la nature des produits. 

.   Les différent«« parti«« négociables deviennent forteaent inter- 

dépendantes t »arches, investisseaants, financenent, transfert de techno- 

logie, forant ion des personnels ...    Les négociations prennent un caractère 

plus global.    Aussi, pour que se renforce une coopération véritable, 

est il nécessaire que les partenaires bénéficient d'une info mat ion de 
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qualité.    Aujourd'hui, Ica    informa* iona dont disposant laa paya an 

développement demeurant pauvres at «ont insuffisantea. 

La renforcement du pouvoir da négociation da caa paya at da la 

»opérât ion nécessitant una aida daa organisâtiona intarnationaloa dans 

oa domina.    L'OÄUDI a accompli das premiere paa dana catta direction 

avac la Banqua d» Informat ions Technologiques. 

61.     fit definitiva, 1*efficacité das décisions an matière industriali« 

rolara fondamentalement da l'existence a» amont d'une politique da 

plani fi oat ion da la aéoaniaation agricole.   Catta fonction da " policy- 

making N nécaasite dana chaque paya t 

.    Daa innovâtiona institutionnallea (création d»un comité direc- 

teur 4a la aéoaniaation agrioole, centrée d'essais et de rechercha do 

développement ... ). 

Una articulation étroite avec daa néeaniemee organisés da t 

farts. 

.    Ses informations structurées, d*ordre technique, économique at 

ial, fondant las déeisions à prendre. 

.   Saa aéthodes de pansée et d'action oosnunes dont l'étude a 

eaaayé de donner una premiere définition par la préaentation d'une métho- 

dologie d'action œuvrant la foraulation da la daaaada en machines agri- 

oolea, la détomination daa stratégies industrielles et la conception 

dea négociations. 

6$.      Laa conclusions de l'étude ont été regroupées on trois partiea t 

- Callea pour la communauté internationale 

- Callea pour les " policy aaksre " nationaux 

- Callea pour l'OlUDI et le aj stima daa latione-Uhiee. 

Laa conclusions pour la oommmi   té internationale dérivant daa 

analyaas précédant «a.   tiles concernent lea possibilités d'atteindre 

l'objectif de la déclaration de Lima dana ce secteur, c'est-à-dire une 

participation des pays en développement de la production mondiale égale 

& 25 %t la nécessité de nouvellea stratégiee de mécanisation, choisies, 

at non subies, combinées et intégrées, call« d'une prise de oonacience 

généralisée des impasses aujcquellea oonduit la diffuaion prioritaire du 

modale dominant de mécanisation lourde, calle da dégager une vue réaliste 
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te« possibilité*« da fabrication da «achinas agrieolaa dans laa pay« «a 

déValoppa— irt au cours das 20 pro chaina« annaaa. 

Laa conclusion« pour laa " policy «akara " nationaux rapranaaat 

•oua una fora» condensé« laa proposition« asthodologiqu«« pour integrar 

la« strategics industriali«« av«c callaa da la aécaaiaation africo la. 

La« ooncluaions pour l'OlUDI at las autraa institutions du syst asía 

áaa «at ions-Uni«« portant sur laa tfehaa propoaaaa dans lasdoaainaa da 

l'info nation at da« «tudas, da l'assistane« taonniqua at da la foi 

ti«nt«t da la oooaération iatarnationala. 
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